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Se honra el Instituto Geológico y Minero de España publicando
la interesante tesis doctoral de M. Yierre Cocote, sobre los terrenos
antiguos de la Cordillera Cantábrica. y como se trata de un trabajo

l Institu to Grotóyuo q M,aers av Esp.co no reciente de este ilustre geólogo, considero necesario hacer algu-
hace presente que las opiniones y he-

nas aclaraciones qne expliquen el retraso que ha sufrido la publica-
chos consignados en sus Publicaciones
son de la exclusiva responsabilidad de eión de este notable trabajo.
los autores de los trabajos . En el año 1934, Monseñor Delepine propuso al Sr. Cocote como

tenia para su tesis la `'E.strati-grafía de los terrenos antecdrboní.feros

de Asturias y de León". labor que comenzó in►nediatamente, con el

propósito de extender su estudio al terreno carbonífero.

Nuestra Guerra de Liberación interrumpió este trabajo cuando iba

a comenzar su última parte; y. posteriormente, la segunda guerra

mundial los paralizó defin ¡tira mente.
Todo ello hizo que esta tesis no fuera presentada en Lille hasta

el año 1946. pero dificultades materiales de la postguerra han impe-

dido que la Facultad de Lille diera a la imprenta este trabajo.

Al mismo tiempo. azares de la vida canalizaron las actividades
Depósito legal: M. 8.192.-1960. de M. Cocote hacia otras disciplinas, lo que le ha impedido terminar

el programa de trabajo que se había fijado, revisar la bibliografía

posterior a 1946 y tener en cuenta los resultados de los trabajos pos-

teriores a esta fecha.

El Sr. Cocote, con tina modestia que le honra, al poner a ►u►estra

disposición su trabajo, proponía que, dada la poca actualidad del

mis►no, se publicara tan sólo un resun►en, con los datos que se con-

siderasen inás interesantes.

Leída con detenimiento esta tesis, encuentro tan ni inuciosamente
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estudiada la estratigrafía de los terrenos antecarboníferos , tal canti-
dad de datos estratigráficas y paleontológicos , y tan interesantes las
paralelizaciones que se establecen con series estratigráficas de otras
regiones , que estimo sumamente conveniente para los geólogos espa-
ñoles y los extranjeros que tengan que trabajar en la zona, el cono-

cimiento íntegro de todos los datos contenidos en este notable estudio.
Toda obra humana es susceptible de mejorar , ti• la que nos ocupa

no puede escapar a esta inexorable regla, tanto más cuanto que el

autor no ha podido terminarla con el cuidado que ha puesto en todo

su trabajo. Si sus actividades no se hubieran orientado en otra di - TABLE DES MATIERES
sección. seguramente que hubiera podido introducir alguna amplia-
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AVANT-PROPOS

C'est ainsi que toutes les sciences qui sont soumi-
ses a l 'expérience et au raisonnement doivent étre
augmentées pour devenir parfaites . Les anciens les
ont trouvées seulement ébauchées par ceux qui les
ont précédés; et nous les laisserons á ceux qui vien-
tiront aprés nous en un état plus accompli que nous
ne les avons recues . Comme leur perfection dépend
du temps et de la peine, il est évident qu'encore
notre peine et notre temps nous eussent moins ac-
quis que leurs travaux, séparés des nótres, tous
deux, néanmois joints ensemble doivent avoir plus
d'effet que chacun en particulier.

PASCAL (Traité du Vide).

Parmi les savants qui m' ont précédé dans le Nord du Léon
et ses confins asturiens, CASIANO DE PRADO et CHARLES BARROI5
sont ceux dont l ' oeuvre a été la plus vaste et la plus féconde.

CASIANO DE PRADO, observateur pénétrant et infatigable, n'a
sans doute jamais eu méme dans son pays, toute la notoriété
qu'il méritait. C'est lui qui a fait connaitre les principaux
gisements de fossiles primaires du Léon; en lui doit aussi une
intéressante monographie sur le district de Sabero.

CHARLES BARROIS n'a recueilli que peu d'observations dans
le Nord du. Léon, mais ses recherches stratigraphiques dans
les Asturies intéressent plus ou moins directement les contrées
voisines. J'ajouterai que l'ouvrage de l'illustre géologue lillois
sur les terraines anciens des Asturies et de la Galice, concu dans
un esprit essentiellement analytique, m'a souvent, á cet égard,
servi de modéle.

Ces deux éminents savants m'ont ouvert la voie . Leur oeuvre,
dominée par une haute probité intellectuelle, sera de ce fait tou-
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jours perfectible. En hommage á leur mémoire et en témoignage également M. A. MICHEL-LÉvY qui a bien voulu examiner pour
de reconnaissance, j'ai tenu á leur dédier cet ouvrage. moi plusieurs lames minces de roches éruptives provenant du

J'ai voulu introduire le maximum d'objectivité dans le pré- Léon.
sent travail oú la stratigraphie tient une place prépondérante. Aux États-Unis oú j'ai recu un accueil qu'íl m'est impossi-
Les circonstances ne m'ont cependant pas toujours favorisé ble d'oublier, j'ai tiré le plus grand profit de l'enseignement
puisqu'á diverses reprises mes documents ont subí de graves théorique et pratique de géologie de 1'Université de Princeton
dcmmages et que certaines de mes observations n'ont pu étre dont les pricipaux professeurs, auxquels je garde une trés pro-
ccmplétées. Néanmoins il m'a été possible de rédiger ce mé- fonde gratitude, étaient MM. BuDDINCTON, FIELD, HOWELL, SAMP-
moire en ne laisant appel qu'aux données bien établies et dans SON, THOM.
la présentation je me suis efforcé de séparer sans équivoque les Le travail que je présente a été rédigé á l'Université de Lille
faits des hypothéses. Le méme souci d'objectivité m'a coriduit a sous la direction de M. P. PRUVOST et de Mgr G. DELÉPINE.
réduire au minimum les représentations schématiques dont la M. P. PRUVOST dont j'étais devenu 1'assistant peu aprés mon
fallacieuse clarté résulte habituellement d'une sélection ou retour des États-Unis, m'a prodigué dés mon premier séjour
d'une déformation arbitraire de faite. Mais le fondements mé- á Lille une sollicitude de chaque instant qui au cours des
mes de ce travail ne devaient pas étre négligés, c'est pourquoi événements de ces derniéres années s'est affirmée encere davan-
j'ai tenté á plusieurs reprises d'éprouver mes méthodes, bien tage. La gratitude et la reconnaissance que je deis á ce Maitre
qu'elles soient toutes d'essence classique, ainsi que la valeur des éclairé et bienveillant sont sans bornes et s'étendent á tour les
notions sur lesquelles je m'appuie, méme lorsqu'elles sont éle-
mentaires

domaines. C'est en particulier gráce á lui que des documents
et couramment admises. importante concernant ce mémoire ont été sauvés de la des-Quelle que soit, cepedant, la part de l'effort personnel qu'un truction en 1940. Mon voeu le plus vif est que malgré 1'indépenchercheur peut apporter dans son oeuvre, celle-ci refléte en pre-

dance qu'il m'a laissée, cette oeuvre porte un peu 1'empreintemier Ecu les idées et les méthodes qu'il a acquises de ses Maitres
de l'éminent succeseur de J. GossELET et de CH. BARROIS.au cours de sa formation scientifique.

M. LÉON BERTRAND dont j'ai suivi 1'enseignement á 1'École Mgr. DELÉPINE a eu 1'obligeance de délaisser pendant plu-

Normale Supérieure et á 1'Institut de Géologie appliquée, a été sieurs semaines ses recherches dans les Asturies pour m'initier,

non seulement mon premier Maitre, mais c'est lui qui m'a 4. la stratigraphie des terrains anciens des Régions Cantabri-

attiré vers la géologie alors que je me destinais á d'autres scien- ques. Depuis lors il n'a cessé de me conseiller de la facon la plus
ces. Qu'il recoive ici le témoignage de ma plus profonde re- fructueuse et de me faire profiter de sa vaste érudition. Je ne
connaissance et de mon idéfectible attachement. saurais trouver de termes assez chaleureux pour lui exprimer

M. L. BARRABÉ m'a dirigé aussi á mes débuts. Je lui deis combien mes sentiments de reconnaissance sont profonds.
une bonne part de mes connaissances pratiques et il a toujours L'Espagne pour le géologue est un pays plein d'attrait et le
été pour moi un conseiller trés súr et bienveillant. Je tiens á lui travail lui est facilité par les qualités d'intelligence, de complai-
en exprimer ma plus vive gratitude. sance et d'hospitalité de la population toute entiére. Je tieñs

A la Sorbonne, j'ai eu aussi pour Maitres MM. CH. JACOB, spécialement á exprimer ma reconnaissance aux ingénieurs des
A. MICHEL LÉvY, L. JOLEAUD; j'ai suivi leur enseignement aves mines pour les nombreux renseignements qu'ils m'ont fournis,
le plus grand intérét. M. A. LAcRoIx et CH. JACOB m'ont fait en particulier á M. JosÉ REVILLA, auteur d'un important ouvrage
allouer un crédit pour la confection de la carte placée á la fin sur les richesses miniéres du Léon, M. P. H. SAMPELAYO, vocal
de cet ouvrage; je les en remercie trés vivement. Je remercie de 1'Institut Géologique et savant justement réputé, M. E. CUETO,..
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•connu également pour ses publications géologiques, MM. L. et et en y situant la région étudiée. L'historique de la question est
J. PoRTUONDO et M. E . CORUGEDO. ensuite envisagé. Enfin pour faciliter au lecteur la compréhen-

sion du corps principal de 1'ouvrage je donne la description sché-
matique d'une coupe type de maniére á faire ressortir les prin-

INTRODUCTION cipales unités stratigraphiques et les caractéres les plus frap-
pants de la tectonique locale.

Trés variée dans son aspect, pleine d'attrait par la beauté Gc L'cuvrage se divise en trois parties: une partie stratigraphi-
ses paysages, captivante pour le géologue par le nombre des pro- que, une partie paléontclogique et une partie tectonique.

blémes qu'elle pose comme pour le prospecteur par ses richesses La premiére constitue, comme je viens de le dire, la partie
principale de ce travail. La composition des séries antécarboni-minérales , la Cordillére Cantabrique n'a cependant pas suscité

tout l'intérét qu'elle mérite. Bien que parcourue depuis un siécle féres est établie par 1'analyse des nombreuses coupes qu'offre
la région. Les terrains carboniféres dont G. Delépine a abordépar un certain nombre de géologues et malgré les nombreux
1'étude par le versant asturien y sont décrits trés briévement. Le

travaux dont elle a fait l'objet, il n'était guére possible d'en fai-

re une étude d'ensemble détaillée s'appuyant sur des données Crétacé et le Tertiaire, n'ayant été 1'objet d'aucune étude ncu-
velle de ma part, sont trés sommairement traités; quelques mots

vraiment objectives.
En 1934, la premiére lacune qui, á mon sens, se présentait i leur propos étaient néanmoins nécessaires, car il en est ques-

pour la connaissance d'ensemble de la Cordillére, concarnait la tion dans la derniére partie de l'ouvrage.

stratigraphie des terrains anciens du Léon, contrée dont les ri- La partie paléontologique, que le lecteur complétera par un

chesses paléontologiques avaient pourtant été célébrées par Ca- mémoire sur des fossiles de la méme région paru il y a quelques

siano de Prado, Verneuil, Barrande, Mallada, Oehlert. L'objet années (1), a été spécialement développée dans le but d'appuyer

principal de ce travail était done, á 1'origine , l'étude stratigra-
la stratigraphie sur une documentation solide.

Des levéss géologiques au 25.000éme, des coupes de détail, ainsi
phique des terrains anciens du Nord de la province de Léon et que quelques plans miniers, m'ont fourni des documents précis
plus spécialement du Dévonien; par la suite les données que sur la tectonique régionale qui fait l'objet de la troisiéme partie.
j'ai recueillies tant en Léon que dans les regions avoisinantes, L'ouvrage se termine par un chapitre intitulé "Vue d'ensem
ont quelque peu élargi le domaine dans lequel je pensais tout ble et conclusions' dans lequel les principaux résultats acquis
d'abord me cantonner. J'ai été ainsi conduit á réviser les ter- sont exposés Bous une forme plus synthétique.
rains primaires des Asturies et á m'intéresser á la tectonique de

toute la partie occidentale de la Cordillére.
Les terrains anciens du Léon, comme la majeure partie de I

ceux des Asturies, n'ont pas été affectés par le métamorphisme

et c'est lá leur intérét. Ces terraines se prétent en effet , gráce LA CORDILLÉRE CANTABRIQUE. DÉFINITION EL LIMITES

aux fosisles conservés , á une stratigraphie précise et de nom-

breuses zones peuvent y étre définies ; l'étude de l'architecture La cate Nord de la Péninsule Ibérique est bordée, depuis les
des couches peut á son tour s'établir sur des données réelles . provinces basques jusqu'aux abords de la Galice, par des chal-

.

Dans cette introduction, je me propose d'abord de placer ce (1) P. CoMTE: "Brachiopodes dévoniens". Ann. de Paléo'n,tologie. 37
travail dans son cadre en définissant la Cordillére Cantabrique (1 938), p. 41-88, 4 pl.

2. Cord.l'a:t:Lriquc.



TERRAINS ANCIENS DE LA CORDILLERE CANTABRIQU E 19

nons et des massifs montagneux souventt élevés, dont 1'ensem-
ble constitue la chaine ou Cordillére Cantabrique. Née en Gui-
puzcoa oú elle fait suite aux Pyrénées, elle conserve une direc-
tion sensiblement Est-Ouest jusque dans la partie orientale des
provinces d'Oviedo (Asturies) et de Léon, puis s'incurve vers le
Nord á l'approche de sierras venant du Sud. Les principaux
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chainons dessinent alors dans la région moyenne et occident ale ---

cíes Asturies et les parties voisines du Léon, des ares de forte dillére ainsi délimitée par les méridiens de Tolose et de San Vi-

courbure qui atteignent la cóte aves une direction SO.-NE., par- cente de la Barquera est désignée par les géologues et géogra-

fois presque E.-O. phes espagnols sous le ncm de région Basco-cantabrique. Rap-

A 1'Ouest, la Cordillére Cantabrique s'appuie sur le massif pelons ici, á propos de l'origine du nom de la Cordillére, que

de Galice (inclus dans la Cordillére par quelques auteurs), fcrmé c'est dans cette région et dans les ' Pyrénées,. occidentales, que

de montagnes généralement moins élevées. Au Sud elle est bor- vivaient autrefois les ancétres des Basques, les Cantabres, restés

dée par les vastes plateaux de la Vieille-Castille. Ainsi comprise, célébres par les luttes qu'ils ont soutenues héroiquement pen-

la Cordillére est longue de 400 kilométres et large de 80 á 140. dant des siécles contre les Romains.

La ligne de partage des eaux entre les versants septentrional Entre le méridien de San Vicente de la Barquera et le Massif

et méridional de la Cordillére est á peu prés paralléle á la cóte. Galicien, la Cordillére présente presque exclusivement des ter-

Les hauts sommets dépassent 2.500 métres, mais ne sont pas rains primaires non métamorphiques: c'est la région Asturico-

toujours situés au vcisinage de cette ligne. léonaise. Cette région est dominée par un imposant massif, com-

Toutes ces montagnes cótiéres doivent leur relief actuel aux posé en majeure partie de calcaires carboniféres, le Massif des

mémes mouvements que ceux qui ont donné naissance aux Py- Picos de Europa, oú la Cordillére atteint ses plus hauts som-

rénée. Les distinctions entre Pyrénées, Cordillére Cantabrique mets: la Torre de Cerrudo (2.645 m.), la Torre del Llanibrion

et Massif Galicien ne sont cependant pas arbitraires; elles ont (2.640 m.), la Peña Vieja (2.615 m.). La région Asturico-léonaise

un sens géologique que nous allons préciser maintenant. est bien connue par ses richesses minérales; Pline vantait déjá

C'est dans la région de Tolosa en Guipzcoa que s'effectue la 1'or et l'étain de ces contrées, mais depuis un siécle on y exploite

jonctions des Pyrénées et de la Cordillére. A l'Est du méridien plutót la hcuille, le zinc, et, á un moindre degré, le fer.

de Tclcsa s'étendent les Pyrénées basques constituées par Bien qu'il n'y pas á vrai dire de séparation précise entre

des terrains primaires et triasiques fortement plissés, elles dif- la Cordilléré Cantabrique et le Massif Galicien, on peut consi-
ciérer le inéridien de Luarca ou celui de l'embouchure du rio

férent déjá des Pyrénées proprement dites par 1 absence de la
`-zone primaire axiale•'. A 1'Ouest de ce méridien affleurent es Navia comme une limite satisfaisante entre ces deux ensem-

sentiellement des terrains jurassiques et surtout crétacés affec- bles montagneux. A 1'Ouest de cette ligne, les terrains devien-

tés de plis á grand rayon de courbure. C'est le début de la Cordi- nent métamorphiques et des massifs granitiques apparaissent.

llere Cantabrique, son style tranche ainsi nettement aves celui La plus grande partie de Galice est d'ailleurs formée de roches

des Pyrénées basques (1).
éruptives et cristallophyliennes.

Depuis Tolosa jusqu'au méridien de San Vicente de la Bar- Une autre différence entre les deux systémes montagneux

quera, ce sont toujours les terrains secondaires, oú domine D.
est celle qui a trait á la direction et á la nature des plis. Dans

Crétacé, qui affleurent. Cependant l'axe de la Cordillére se relé- la région Basco-cantabrique de la Cordillére, la direction mo-

ve progressivement vers 1'Ouest, et l'on voit apparaitre dans la yenne des plis qui affectent la couverture secondaire est Est-

région de Torrelavega d'importantes étendues de Trias accom- Ouest. En Galice, les plis dessinent tous de grands ares dont la

pagnées de petits affleurements primaires. La partie de la Cer- concavité est tournée vers l'Est; ils se rattachent manifestement
par lá á ceux de la Meseta et n'ont plus de rapport aves ceux de
la Chaine Cantabrique. Dans la région Asturico-léonaise on cb-

(1)
la superpositien des deux systémes de plis. Les ares que

12,
(1)
fase.

P.
1 a 4, 19

a 4, 1936Recherches géologiques Mém. Soc. Géol. Franca.
forment les plissements des terrains primaires ont eux-mémes.
été repris et leur courbure accentuée.
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Tout ceci est d'ailleurs en rapport avec l'áge des plissements coup plus forte; les paysages offrent alors un aspect plus aride

qui ont affecté les différents terrains. Les plissements du Secon- et plus sévére.

daire sont dús á Forogénése pyrénéenne. Dans la région Astu- A 1'époque oú je me préparais á entreprendre des recherches

rico-léonaise, les terrains primaires ont été surtout affectés par géologiques dans le Nord de la Péninsule, les terrains anciens

Forogénése hercynienne, mais i1s ont fortement accusé aussi du versant asturien étaient bien connus en France gráce aux

1'orogénése pyrénéenne. A l'approche de la Galice, l'influence de travaux de Ch. Barrois, ceux du versant méridional 1'étaient

cette derniére orogénése est moins accusée. Dans le Massif Gali- beaucoup moins et i1s avaient la réputation d'étre profondément

cien, ces mouvements ont produit des surélévations et des gau- différents. Cette prétendue différence a attiré spécialement mon

chissements dont l'effet a été de rajeunir le relief, mais leur in- attention sur les terrains anciens du Nord de la province de

fluente sur la direction et l'intensité des plissements semble Léon, objet essentiel de ce travail, mais á vrai dire j'ai bientót

tout á fait négligeable. reconnu de nombreuses relations entre les séries du Léon et cel-
les des Asturies dent les données ont précisément 1'avantage de
se compléter. Quelques-unes de ces diférences sont, du reste,

II plus apparentes que réelles et peuvent étre attribuées au con-

LES TERRAINS PRIMAIRES DU LÉON ET DES CONTRÉES ADJACENTES. traste physique entre les deux versants.

GÉNÉRALITES SUR LES RÉGIONS ETUDIÉES Dans la province de Léon, outre la zone de terrains anciens
qui en occupe le Nord et qui fait partie intégrante de la Chaine
Cantabrique, il existe de vastes affleurements vers 1'Ouest, dans

La région Asturico-léonaise está cheval sur les Asturies et le le Bierzo , cette partie basse du Léon á caractére galicien, et dans
Nord de la province de Léon, elle déborde aussi légérement á, les chainons qui 1'encadrent tels que les Crétes du Léon et le
1'Est sur les provinces voisines. La ligne de partage des eaux, á Massif du Teleno. Ces derniéres régions qui se rattachent da-
peu prés paralléle á, la cóte, coincide sensiblement avec la fron- vantage á la Meseta n'ont été de ma part que 1'objet de rapides
tiére des provinces d'Oviedo et de Léon. explorations. Au demeurant, le méridien de Lúarca que nous

Entre les deux versants existe un contraste frappant: tandis avons adopté comme limite entre la Cordillére et le Massif de
que sur le versant asturien, au Nord, la violence de l'érosion fa- Galice passe en Léon prés du Puerto de Leitariegos et du Cueto
vorisée par la proximité de la mer a donné naissance á des pen- de Arbas, puis sépare, un peu plus au Sud, le Bierzo de la ma-
tes trés abruptes, á des vallées profcndes et des gorges étroites jeure partie du Léon. La limite en question est du reste arbi-
au fond desquelles se précipitent des eaux vives, sur le versant traire et des affinités mixtes se font sentir autour d'elle.
du Léon, par suite de 1'éloignement du niveau de base, 1'érosion Les territoires du Nord qui cnt été étudiés en détail compren-
a été moins active, les pentes escarpées sont rares et les riviéres nent les bassins supérieures des ríos Luna, Bernesga, Torio, Cu-
descendent en pente douce vers les plateaux de Castille. D'au- rueño, Porma et Esla. Ces riviéres naissent prés de la fron-
tres circonstances contribuent enccre á donner aux deux ver- tiére des Asturies, ligne de faite, oú les cols se tiennent entre
sants une physionomie différente. Dans les contrées qui font 1.500 eu 1.600 métres et les sommets au dessus de 2.000, elles
face au littoral, le climat est humide et relativement doux; la descendent en pente réguliére vers le Sud et coupent souvent
végétation y est dense et luxuriante. Le versant méridional, par les couches á angle droit, la direction la plus fréquente des chal-
contre, est scumis á un climat qui rappelle devantage le régi- nons étant Est-Ouest. Les terrains anciens de la Cordillére sont
me continental de la Castille: la précipitation atmosphérique y bordés au Sud par une dépression périphérique presque continue
est plus faib!e et 1'insolation, favorisée par 1'orientation, beau- dont 1'altitude moyenne est d'environ 1.000 métres. Cette dé-



24 P I E R R E C O M T E 1WRRAINS ANCIENS DE LA CORDILLERE CANTASRIQUE 25

pression souvent cccupée par des terrains crétacés, est dominée. L'intérét renait en 1876 par les observations de A. Rubio dans
au Sud par le Tertiaire des plateaux de Castille. la vallée de Laceana au NE. du Léon, puis par celle de L. Monreal

qui en 1877 signale des graptolites dans les schistes ardoisiers du
Historique Bierzo non loin de la Cordillére.

Les années 1878 et 1879 voient sortir les mémoires impor-
Les montagne du Nord du Léon étaient connues depuis long- tants de Mallada, Buitrago et Delgado sur les formations cam-

temps pour leur richesse en fer, en houille, en or, en plomb, en briennes de la Chaine Cantabrique oú jis confirment les observa-
cuivre, mais il faut attendre jusqu'au milieu du siécle dernier tions de C. de Prado. Leurs mémoires relatent quelques observa-
pour trouver les premiéres observations présentant un intérét- tions ncuvelles mais moins précises que celles de leur devancier.
géologique. A la méme époque Ch. Barrois publie deux notes sur des for-

En 1850 parait, en effet, 1'étude de Casiano de Prado sur les mations dévoniennes et carboniféres recontrées prés de Puente
terrains du district de Sabero. Il y esquisse la dispositicn des coi- de Alba dans la vallée du rio Bernesga; ce sont malheureusement
ches houilléres et dévoniennes de la région. Ce travail est suivi les seules observations, d'ailleurs trés sommaires et dont certaines
d'une étude monographique de E. de Verneuil sur le faune dévo- conclusions sont fort discutables, que cet éminent savant ait fai-
nienne recueillie. Cette belle faune, presque entiérement consti- tes en Léon. Elles sont contemporaines des remarquables travaux
tuée par des brachiopodes coblenciens, est conservée á 1'Ecole des qu'il fit sur 1'autre versant et qui demeureront toujours á la base
Mines de Paris á cóté de celle de Ferroñes (Asturies), décrite ége - de nos connaissances sur les terrains anciens de la Cordillére.
lement par E. de Verneuil et avec laquelle elle offre de nombreu- A partir de 1875 Mallada publie son synopsis des espéces fos-
ses affinités. Les deux monographies de Verneuil marquent une siles rencontrées en Espagne. De nombreux spécimens trouvés en
date dans 1'histoire de nos connaissances paléontologiques du Dé- Léon y sont cités.
vonien, car c'est dans ces mémoires que se trouvent décrites En 1887 parait une étude du méme géologue sur le bassin
pour la premiére fois bon nombre d'espéces sujourd'hui classi- houiller de Ciñera et Matallana, on y trouve des données précises
ques et d'un usage courant en stratigraphie en raison de leur sur la disposition des couches de houille et leur exploitation.
large répartition. A 1'exemple de Verneuil, D. et P. Oehlert font paraitre en

Casiano de Prado eut le mérite, quelques années plus tard, de 1897 et 1901 des monographies détaillées sur les fossiles dévo-
découvrir un Ellipsocephalus dans les Monts de Toléde et de ré- niens provenant de la région de Santa Lucia. Il s'agit de Trilobi-
véler ainsi 1'existence de la "faune primordiale" dans la Pénin- tes, de Crinodes et surtout, de Brachiopodes; on y retrouve quel-
sule Ibérique. Vers 1860, ce méme géologue fit une nouvelle dé- ques-unes des espéces de Ferroñes et de Sabero décrites par Ver-
ccuvert au cours de prospections dans la Cordillére Cantabrique: neuil.
il ramasse de nombreux fossiles dans un calcaire rouge qu'il Dans son travail Explicación del mapa geológico de España
croyait dévonien et les envoye á Verneuil et. Barrande; les deux paru de 1895 á 1898 Mallada ne se contente pas de présenter une
célébres paléontologistes y reconnurent des formes indubitable- excellente mise au point sur les terrains primaires du Léon, il y
ment cambriennes dont ils donnérent une description précíse ajoute aussi d'intéressantes remarques personnelles. Peu aprés,
dans un mémoire qui ent un grand retentissement. De nes jours en 1903, il fait paraítre une étude sur le bassin de Sabero.
cncore cette faune cambrienne demeure la plus riche connue J. Revilla donne en 1906 dans un cuvrage concis, toutes les
dans la Péninsule. Malgré ces grandes découvertes, pendant de dcnnées essentielles sur les richesses miniéres de la province. On
ncmbreuses années ensuite, la Cordillére ne sembla plus attirer- y trouve, elairement présentés, des renseignements sur 1'épais-
1'attention des chercheurs et rien d'important ne fut publié. seur des couches de houille des différents bassins, sur les gise-
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ments de cuivre, de cobalt, etc. Ce travail a été suivi quelques tamment les résultats de ses recherches personnelles sur le Silu-
années plus tard par un supplément. rien de Galice, de 1'Ouest de Asturies et du Bierzo.

A la lumiére des données acquises, l'épcque suivante, qui va Ainsi, les régions primaires du Léon ont été 1'objet d'un Brand
jusqu'en 1928 environ, voit paraitre un certain nombre d'arti- nombre de publications de la part des Espagnols qui, en tant
cíes sur la Cordillére, mais les observations noúvelles sont tres qu'ingénieurs des mines, se sont surtout intéressés aux bassins
Lares. houillers. Au point de vue purement géologique, les documenta

En 1912 E. H. Pacheco publie un essai de synthése sur les ré- essentiels sont les monographies paléontologiques de Verneuil,
gions cantabriques et le Nord de la Péninsule. Barrande et Oehlert. Les observations de Mallada, de Monreal et

L'Institut Géologique d'Espagne fait paraitre en 1922 l'ouvra- surtout celles de Casiano de Prado quoique tres anciennes sont

ge posthume de R. Urrutia sur les bassins houillers du Léon et les seules données objectives intéressant le domaine de la strati-
des Asturies. graphie. Il conviene de leur ajouter les explorations récentes de

La tectonique et l'orographie du pays Cantabro-asturien font G. Delépine concernant le Carbonifére, et celles de W. Kegel et
l'objet d'une étude génerale de E. Cueto publiée en 1926. de P. H. Sampelayo concernant le Gothlandien; ces trcis sa-

C'est á peu prés i~ partir de ce moment que G. Delépine entre- vants se sont cependant consacrés surtout au versant asturien.

prend ses recherches sur le Carbonifére et le Dévonien des Astu- La plupart de ces documents sont, en le voit, fort anciens et

ríes, recherches qui ont apporté de nombreux et intéressants élé- ne permettent aucunement de se faire une idée d'ensemble sur

ments nouveaux á la stratigraphie des régions Asturico-léo- le Primaire du Léon.

naises.
En 1929, le Gothlandien des Asturies et du Léon est 1'objet III

d'observations sommaires de la part du géologue allemand
BIBLIOGRAPHIE RÉGIONALE

W. Kegel.

En 1934, P. H. Sampelayo fait paraitre une mise au point re con-
marquable sur le Cambrien de 1'Espagne; on y trouve des don- Dans cette bibliographie j'indique les pricipaux travaux con-

riées nouvelles sur les fossiles recueillis en Léon. cernant la géologie de la Cordillére dans le Nord du Léon et dans

publié diverses notes dans les contrées adjacentes, ainsi que quelques études d'un caractére
Enfin, depuis 1934 également, j'ai

plus gé
lesquelles je résume d'aprés mes observations les principaux néral intéressant les régions en question.

On pourra compléter cette bibliographie en consultant les in-
traits de la géologie des contrées en question. On retrouvers tou- dex des ouvrages suivants :
tes ces études reprises et dévelcppées dans le présent ouvrage.
Je dois ajouter cependant que si, aprés un examen plus appro- P. H. SAMPELAYO : "El Sistema Cambriano". Explicación del nuevo

fondi de mes documents, mes premiéres conclusions se sont trou- mapa geológico de España. Madrid, 1934.
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unes de mes déterminations de fossiles á la suite de l'examen de gos, Palencia, León et Santander". Toulouse, 1940.
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France, d'Angleterre et de Belgique. mapa geológico de España. Madrid, 1942.

P. H. Sampelayo vient de publier (1942) un trés important ou- * * *
vrage sur le Silurien d'Espagne. Dans ce trav'ail, qui est une mise 1838. G. SCRULZ : "Reseña geognóstica del Principado de Astu-
au point trés précise, l'éminent géologue espagnol résume no- rias ". Anales de Minas , t. I. Madrid.
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ture structurale de la Chaine en vue de faciliter au lecteur la
S. E. En ce point on franchit une série calcaire dans laquelle

compréhensión des pagos suivantes de 1'cuvrage.

Parmi les nembreuses coupes aisées á relever dans la Cor- des bancs de teinte rouge attirent tout d'abord l'attention. Ces

dillére celle que fournit le rio Bernesga est la plus indiquée pour calcaires sont précédés au Sud par une épaisse formation de

le but que nous nous prcposons. Dans cette partie de la Chaine, grés roses, les Grés de la Herreria. La texture de ces derniers,

la direction mcyenn_e des couches est E.-O. et les pendages sont bien que variable, est assez caractéristique, lis sont toujours

toujours trés acentués. Peu aprés sa source le rio Bernesga s'é grossiers formés d'éléments de quartz mal calibrés et de felds-

coule vers le Sud et conserve presque constamment cette direc- paths liés par un ciment kaolinique; on n'y trouve jamais de

ticn jusqu'en Castille. Les couches sent pour conséquent sec- fossiles. Les Grés de la Herreria dont la puissance dépasse plu-

tionnées á angie droit par le cours de la riviére. Cette coupe est sieurs centaines de métres sont les terrains sédimentaires les

la plus claire de toute la région et c'est lá que jai choisi la plu- plus anciens affleurant dans la Cordillére, leur áge est sans

part des types de série. La vallée (lu Bernesga, parcourue par doute géorgien et précambrien.

la route et par la voie ferrée de Madrid á Oviedo, a aussi lavan- Les calcaires qui leur font suite sont disposés en bancs assez

tage d'étre d'un accés facile. réguliers mais variables dans leur nature, ce sont d'abord des

Ainsi que le fait remarquer P. H. Sampelayo, les coupes dolomies grises á patine jaunátre, puis des calcaires cristallins

qu'offrent cette vallée sent d'un intérét fundamental. —Por este et enfin une vingtaine de métres de calcaires marneux rouges

río, que derechamente corre de Norte a Sur en 25 kilómetros, trés typiques. Cet ensemble que j'ai désigné sous le nom de Cal-

se han hecho repetidamente los cortes más notables de la Cor- caires de Lancara a une épaisseur totale de 80 métres environ.

dillera: Casiano de Prado (1850), al estudiar los fósiles de la Seules les assises rouges (Griotte de Lancara) sont fossiliféres:

mancha de Sabero, unido a De Verneuil; De Verneuil y Col- on trouve lá de rares Brachiopodes assez bien conservés et des

lomb (1853), en su primera ojeada al mapa de España, y nueva- fragments de Trilobites d'áge acadien.

mente Casiano de Prado, en 1860, determinando precisamente Le rio coupe ensuite une série de schistes verdátres, micacés

lcs pliegues apretados de Este o Oeste con buzamiento constan- ou gréseux, avec intercalations franchement gréseuses á la base

te al Norte y diversidad de terrenos; Mallada y Buitrago, en et am sommet. Ce sont les Grés et Schistes d'Oville dont l'épais-

1878, en una Comisión de carácter internacional (Barrois, Del- seur est ici de 180 métres. Cette formation n'est guére fossilifé-

gado) para comprobar la fauna prcmordial; Barrois, en 1878 re, néanmoins en de rares localités j'si trouvé dans les assises
y 1882; Monreal, en 79 y 80, al estudiar León; Mallada, en el inférieures et moyennes quelques fossiles d'áge acadien. Dans la
87; Oehlert, en 1896, con sus estudios paleontológicos; Adaro, partie supérieure de ce ccmplexe schisto-gréseux s'intercale un
en 1916, y Kegel, en 1929; enumeración de prestigiosos geólogos filon-couche de diorite, bien visible prés du confluent de l'arroyo
que evidencia la importancia que, en la disección estratigráfica, Carisa aves le Bernesga.
tiene el punto escogido. Vía de iniciación de la geología españo- Des quartzites blanes en banes épais succédent aux schistes
la y camino deductivo del Paleozoico asturiano, que ha sido et grés précédents, ce sont les Quartzites de Barrios dont la
siempre escuela ejemplar donde se han formado o pulido los geó- puissance est ici de 250 métres. On n'y trouve jamais á propre-
logos y estratígrafos que se han ocupado, con altura, de la Pen- ment parler de fossiles caractéristiques mais leur áge ordovi-
ínsula Ibérica." cien n'est guére discutable.

Partons du village de Busdongo et redescendons par la route En suivant, toujours par la route, le cours du rio Bernesga
le cours du rio Bernesga . Un peu á l'Est des derniéres maisons de on aper4oit ensuite 90 á 100 métres de schistes noirs fins et
1 agglomération, la riviére fait un coude et prend la directien friables, les Schistes du Formigoso. En plusieurs localités lis
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renferment des Graptolites déterminables. L'áge de cette for- ges passant rapidement á un calcaire griotte rose, c'est le Griot-
maticn est gothlandien. te de Puente de Alba dans lequel en trouve de nombreuses Go-

Malgré la conccrdance des Quartzites de Barrios et des
iziatites. L'áge de cette formation est viséen. G. Delépine a mon-

Schistes du Fcrmigcsc, la comparaiscn de la série silurienne du tré que ce Viséen est transgressif dans le régions cantabriques.
Léon avec celle du N.-O. des Asturies montre qu'il existe une

res-importante lacune entre ces deux fcrmatiens. Cette lacune com-
Le rio Bernesga s'engage ensuite dans un cañon assez res-

serré taillé dans une puissante formation calcaréo-magnésienne.
prend une grande partie de 1'Ordovicien et la base du Gcthlan- Au marbre griotte succédent des calcaires moirs lités puis desdien. dolomies grises , reses ou jaunátres généralement massives, au

La succession se poursuit par des grés bruns en plaquettes sommet apparaissent des calcaires blanchátres. Cet ensemble a
dont les surfaces sont couvertes de pistes, puis par des grés plusieurs centaines de métres d'épaisseur et se termine aux
ferrugineux rouges en bancs dont les assises moyennes ont été aborde de Villanueva de la Tercia oú Fon a trouvé des fossiles
parfois exploitées comme mineral de fer. Cette formation, les dans les premiers lits schisteux qui lui font suite. Aprés les lits
Grés de San Pedro, a ici une puissance de prés de 100 métres. schisto gréseux des environs de Villanueva, le rio traverse une
Des niveaux fossiliféres trouvés en plusieurs localités permet masse calcaire épaisse d'une soixantains de métres, puis la val-
tent d'en déterminer l'áge. La majeure partie est encore goth- lée s'élargit au milieu de terrains schistocalcaires puis schisto
landienne, tandis que le sommet se rattache au Gedinnien. gréseux jusqu'á Villamanin. Le trés puissant complexe que

Le passage á la formation suivante se fait par l'intermé- constituent ces Calcaires et Schistes de Villanueva, est entiére-
diaire de quelques bancs de grés dolomitiques. Les calcaires et ment westphalien. La série calcaire en amont de Villanueva estSchistes de la Vid dans lesquels en se trouve maintenant, sont identique aux calcaires des Cañons des Asturies ainsi que Char-formés d'alternances de calcaires gris cu roux et de schistes ver- les Barreis l'avait reconnu lui-méme; il correspond á peu prés audátres tendres. Ils sont trés fossiliféres, ici comme ailleurs; en Namurien et á la partie inférieure du Westphalien A. Des im-y ramasse surtout des Brachiopodes, Spirifer hystericus, Spiri- prégnaticns minérales ne sont pas rares dans ces calcaires, assfer pellicoi, Wilsonia subwilsoni, par exemple, qui les placent sont souvent silicifiés localement et en y rencontre parfois de ladans le Dévonien inférieur. Les Schistes et Calcaires de la Vid galéne ou des minerais de cuivre et de cobalt.
sont cependant incomplétement représentés ici, leur tiers supé- Immédiatement au S. du village de Villamanin, en retrouverieur manque. les calcaires de Lancara. Es sont séparés des formations west-

Quelques cent métres á 1'Est du confluent de l'Arroyo de la phaliennes précédentes par une faille subverticale paranéle
Cantera avec le rio Bernesga, en aper�oit le contact de ces aux couches sans aucune interposition de milonite. Ces caracté -
calcschistes avec des grés quartziteux blancs, fossiliféres, ren- res sont le propre de presque tous les contacts ancrmaux de la
fermant Spirifer verneuil-, Camarotoechia letiensis et d'autres région Asturico-léonaise.
espéces fameniennes ou struniennes. Ce contact est difficile á En continuant á descendre le cours du Bernesga , les Schistesvoir car il est le plus souvent masqué et les gres n'ont Fas plus d'Oville, les Quartzites de Barrios, les Schistes du Formigoso,de 2 métres d'épaisseur en cet endroit. Ce Famennien ou ce Stru- réapparaissent successivement, c'est la suite normale sans chan-nien, désigné par Grés de l'Ermitage, repose en réalité trans- gement appréciable de faciés, que nous avons observée au Sudgressivement sur les Schistes de la Vid. de Busdongo. Les Schistes du Formigoso dont l'affleurement seFaisant suite á ces bancs gréseux, en trouve d'abord quel- poursuit dans le torrent de ce nom sur la rive gauche du rio sontques décimétres de schistes verdátres qui prennent une teinte particuliérement fossiliféres dans ces derniers lieux, d'oú leurnoire en profondeur, puis des calcaires marneux schistoides rou- dénomination.
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Une ncuvelle faille fait apparaitre de nouveau les Calcaires caires de Santa Lucia, est ici peu fcssilifére et a une puissance

de Lancara, riches ici en fossiles , les Schistes de Oville et la su¡- de 250 métres environ. Les Schistes de Huergas appartiennent-

te des termes du Cambrien, du Silurien, du Dévonien inférieur á 1'Eifelien sauf leur somet qui renferme déjá quelques formes

jusqu'aux Schistes et Calcaires de la Vid. La seule différence givetiennes.

intéressante á noter est l'augmentation d'épaisseur de la plu- Le Bernesga lorsqu'il a repris scn cours vers le Sud traverse

part des assises. La vallée qui s'était resserrée en un étroit dé- dans une vallée encaissée une série de murailles verticales. Ce

filé dans les Quartzites de Barrios, s'ouvre largement dans les, sont d'abord 50 métres de calcaires á polypiers, les Calcaires de

Schistes de la Vid et l'on arrive ainsi au village de Villasimpliz la Portilla á faune givetienne, puis des grés du Dévonien supé-

Ici non plus on ne voit pas 1'ensemble des Schistes de la Vid car rieur, le marbre-griotte de Puente de Alba, et 60 á 80 métres de
cet affleurement est dú á un repli synclinal, en aval du village Calcaire des Cañons. Une faille, celle-ci trés légérement oblique
réapparaissent en affet en sens inverse les termes du Dévonien par rapport á la direction des couches, vient mettre en cantact
inférieur et du Silurien. ce Namurien avec des calcaires et des grés du Dévonien moyen.

C'est á 2 kilométres au Sud de Villasimpliz, autour du village Aux abords de la Pola de Gordón, le Dévonien moyen, puis le
de la Vid que 1'on peut observer le complexe schisto-calcaire de Dévonien supérieur toujours subverticaux, sont recouverts par
ce nom dans son plein développement; il y est trés fossilifére et un conglomérat de faible pendage suivi de schistes gréseux á
sa puissance atteint 500 métres. L'áge est done ici facile á pré- empreintes végétales, ce sont les schistes houillers de Sabero
ciser: les assises inférieures sont encare gediniennes, la ma- ti'áge stéphanien discordante sur les formations antérieures.
jeure partie est siegenienne et emsienne. Dans cette localité comme partout ailleurs, la discordante an-

A Sud de la Vid se dresse une muraille calcaire que le Ber- gulaire est manifesté. Moins d'un kilométre au Sud du village
nesga franchit dans un défilé. Ce sont les Calcaires de Santa cc houiller fait place aux Schistes de la Vid dont il est séparé par
Lucia. Des grés schisteux et ferrugineux dont nous reparlerans, une faille de direction paralléle aux couches et sensiblement
succédent á ces calcaires, puis une faille fait réapparaitre le verticale. Les schistes houillers de Babero sont activement ex
Griotte de Lancara et la succession se répéte jusqu'aux Calca?- plcités sur ce versant de la Cordillére dans une série de bassins
res de Santa Lucia que nous retrouvens au Sud du village aux - houillers dons les plus importante scnt ceux de Matallana et de
quels lis doivent leur nom. L'agglomération est adossée aux cal- Sabero.
caires en question mais on majeure partie établie sur les Schis- On reprend ensuite á partir des Schistes de la Vid, la sur-
tes de la Vid. Les Calcaires de Santa Lucia sont disposeés en cession du Dévonien inférieur et moyen reconnue en amont. Au
bancs irréguliers comportan t quelques zones légérement mar- Nord de El Millar, on coupe les Calcaires de Santa Lucia, tandis
neuses, leur épaisseur, assez variable, est ici d'environ 120 mé- 'que ce village et celui de Huergas sont construits sur les Schis-
tres. Ils renferment des polypiers, des crinoides, des Brachiopo- tes de ce dernier nom. Cet affleurement est assez fossilifére, on
des; ces derniers surtout permettent d'en préciser 1'áge: ces cal-
caires sont emsiens sauf les 15 á 20 derniers métres oú Spirifer 3 trouve quelques Goniatites dans des nodulos provenent de

certaines assises ampéliteuses. Les Schistes de Huergas, peucultrijugatus abunde et indique la base de l'Eifelien. gréseux ici, le sont en général devantage et dans un grand nom-Le rio Bernesga , aprés avoir franchi la barre des Calcaires de bre de localités le faciés gréseux finit méme par dominer. LesSanta Lucia, s'écoule vers l'Cuest pendant plus de 2 kilométres
entre deux hautes murailles calcaires dans un fond schisto-gré- grés ferrugineux associés á des schistes signalés au Sud de la

Vid appartiennent á cette formation.seux. Puis il reprend son cours vers le Sud. Cette formation
Les Calcaires de la Portilla traverse ensuite le Bernesschisto-gréseuse, les Schistes de Huergas, qui fait suite aux Cal- que ga
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assez fossiliféres dans les gisements des deux rives, ont de 50 á. Voici en définitive les formations que nous avons reconnues
60 métres d'épaisseur dans ces affleurements. et datées:

A la suite des calcaires , se place un ensemble trés varié de Les Grés feldspathiques de la Herreria précambriens et géor-
grés comportant de nombreuses zones calcariféres : ce sont les, giens.
Grés de Nocedo du nom du village de la rive droite á la hauteur Les Calcaires de Lancara qui renferment une riche faune
duquel nous sommes maintenant parvenus. Leur épaisseur at- acadienne.
teint 500 métres et les fossiles qu'ils referment permettent de Les Grés et Schistes d'Oville encore en majeure partie aca-
les attribuer au Frasnien, exception faite de la derniére assise diens.
qui appartient déjá au Famennien. Les Quartzites de Barrios d'áge ordovicien.

Des schistes á nodules fossiliféres d'une puissance de prés. Les Schistes du Formigoso appartenant au Gothlandien,
de 100 métres leur succédent. Ils apparaissent également dans- mais séparés des précédants par une importante lacune.
un ravin, le ravin du Fueyo (1), un peu plus á l'Est, lá oú Charles Les Gres fouges de San Pedro encore en grande partie goth-
Barrois les avait signalés pour la premiére fois, d'oú leur nom, landiens et les assises supérieures d'age gedinnien inférieur.
Schistes du Fueyo. Ils sont également famenniens. Les Schistes et Calcaires de la Vid dont la majeure partie est

A la suite des Schistes du Fueyo on retrouve les Grés de siegenienne et emsienne.
l'Ermitage, epais ici d'une centaine de métres, suivis par le Les Calcaires de Santa Lucia emsiens également sauf les des-
Griotte de Puente de Alba. Ces grés sont lá assez riches en fossi- niéres assises qui sont eifeliennes.
les et surtcut un peu plus au Sud prés du village de Peredilla; Les Schistes et Grés de Huergas en majeure partie eifeliensquelques espéces caractéristiques permettent de préciser leur sauf la partie supérieure qui se rattache au Givetien.rige famennien supérieur et sans doute strunien. Les Calcaires de la Portilla d'áge givetien et frasnien infé-En poursuivant la descente du cours du rio on ne rencontre rieur.
plus guére que du Carbonifére jusqu'á La Robla: Griotte de Les Grés calcariféres de Nocedo d'áge frasnien sauf les der-Puente de Alba dont 1'aspect reste invariable et complexe de niers bancs qui renferment déjá quelques espéces famennien-Villanueva dont la faciés s'est un peu modifié. L'affleuresment nes. Ajcutcns que plus á 1'Est dans le bassin supérieur de 1'Esla,de Griotte viséen, au Sud de Puente de Alba, d'oú son nom, mé- le faciés devient plus calcaire, on y rencontre les Calcaires derite d'étre cité car il a été remarqué autrefois par E. de Verneuil,. Valdoré qui représentent la partie inférieure des Grés de Nocedo.puis identifié avec celui des Asturies par Ch. Barrois. Les Schistes du Fueyo, trés localisés, qui appartiennent auA La Robla on pénétre dans les terrains crétacés, et, environ Famennien.un kilométre plus loin dans le Miocéne des plateaux de Castille.

Les Grés de l'Ermitage du Famennien supérieur et du Stru-Ces terrains sont nettement discordans sur le Primaire. Ils ont
un pendage Sud assez marqué pour le Crétacé, beaucoup plus ni.en dont le caractére transgressif est trés net, mais ne donne
atténué pour le Miocéne. pas lieu á une discordance angulaire visible.

Ainsi, la coupe que fournit le cours supérieur du rio Bernesga . Le Marbre-griotte de Puente de Alba, d'áge viséen, transgres-
permet de connaitre tous les termes de la série des terrains an- sif égalemente d'aprés G. Delépine,
ciens du Léon depuis le Précambrien jusqu'au houiller. Le complexe des Calcaires et des Schistes de Villlanueva re-

présentant le Westphalien avec á la base le Calcaire des Cañons
d'age namurien en majeure partie qui joue un role morphologi-(1) Désigné sous le nom de ravin du Fuego dans l'ouvrage de

Ch. Barrois. que important dans la région.
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Les Schistes houillers de Sabero d'áge stéphanien discor-
dante sur les terrains précédents.

Rassemblcns maintenant les cbservationes recueillies en

parcourant la coupe, sur les dispositions relatives de ces ter-

rains.
Les coliches de terrains anciens, sauf le Stéphanien, sont ha--

bituellement presque verticales et méme trés souvent renversées

avec un pendage de l'ordre de 60 , secteur Nord. Leur ordre de
succession est particuliérement instructif á relever : des répé-
titions dans l'ordre des formations sont fréquentes et s'effec-
tuent en général dans la méme sens ; on remonte les séries en
se déplacant vers le Sud avec le Cambrien faisant directement
suite au Carbonifére et au Dévonien. Une pareille disposition
met en évidence une structure en écailles avec en outre un ren-
versement d'ensemble vers le Sud.

La discordance si nette entre le Stéphanien et les terrains
antérieurs permet d'affirmer que c'est 1'orogénése hercynienne Stratigraphie
(phase asturienne) qui a engendré cette structure en écailles.
Quant aux discordantes moins marquées du Crétacé et du Mio-
céne sur les terrains qui leur sont antérieurs, elles prouvent
que la région a été soumise ensuite á d'autres mouvements im-
portante. Mais, de facon manifeste, le róle joué par les mouve-
ments hercyniens de la phase asturienne est resté préponderant
et l'architecture actuelle de la Cordillére lui doit les grands
traits de son caractére.
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Terrains antédévoniens

CHAPITRE PREMIER

Analyse stratigraphique des terrains
antédévoniens

.A) Historique.
B) Coupes détaillées.
C) Caracteres lithologiques des formations.

D) Succession générale des couches et répartition des fossiles.

A) HISTORIQUE

Dans l'Introduction du présent ouvrage j ' ai donné de facon
sommaire l'historique des travaux se repportant á le géologie du
Nord du Léon et des contrées vosines antérieurement á mes re-
cherches , travaux ayant surtout consisté en monographies pa-
léontologiques et en recherches miniéres. Je me propose ici d'en
extraire les données stratigraphiques concernant le Précam-
brien, le Cambrien. et le Silurien. Voici briévement retraté le
développement de ces données.

Il n'est nulle part question de formations antérieures au
Cambrien dans la province de Léon . Dans le N.-E. de la Galice,
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d'aprés Ch. Barrois, il y a continuité entre l'Antécambrien mé- d'une part sur la classification et sur 1'épaisseur á attribuer aux

tamorphique et le Cambrien fossilifére (1). formations fossiliféres et d'autre part sur la limite supérieure á

Le Cambrien a été découvert en 1860 sur le versant méridio- assigner au Cambrien (1).

nal de la Cordillére par Casiano de Prado: dans un calcaire L'existence de terrains siluriens en Léon a aussi été prouvée

marneux rouge affleurant en longues bandes, il recueillit une par Casiano de Prado: dans son article de 1860 sur la faune pri-

faune á Paradoxides qui fut déterminée par les soins de Ver- mcrdiale dans la Chaine Cantabrique, le célébre géologue es--

neuil et Barrande (2). Les gisements ont été revus plus tard par pagnol note en effet l'existence de schistes ardoisiers á Graplo-

Mallada, Buitrago (3) et Nery Delgado (4) á qui on doit des dé- lites prés de la limite du Léon et de la Galice (2). En 1877 L.

taus complémentaires sur ces affleurements de Cambrien. Monreal découvre á son tour des Graptolites dans le Bierzo (3) ;
il donne méme une détermination spécifique, Monograptus hall¡L'Institut Géologique de Madrid posséde de nombreux spéci-

mens de la faune á Paradoxides des calcaires rouges du Léon; Barr. que Mallada a contestée ensuite. Dans son Explicación del

jis proviennent des récoltes de Prado, de Mallada et de Buitrago, mapa geológico de España, Mallada a rassemblé les connaissan-

et d'autres plus récentes. Dans une mise au point sur le Cam- ces acquises sur ce systéme (4) ; des grés que Casiano de Prado

brien d'Espagne, P. H. Sampelayo fait état de ces collections et considérait tantót comme siluriens tantót comme dévoniens

donne avec d'intéressants détails la liste qu'il a lui-méme revue scnt, á 1'exemple de Barrois dans les Asturies, définitivement

et complétés des nombreuses espéces reconnues (5). placés dans le Silurien. Le systéme silurien se trouve ainsi re-

Tandis qu'en Léon les fossiles cambriens avaient été trouvés présenté selon 1'auteur par des alternances de quartzites et de
schistes foncés. Le travail de Mallada est présenté sous forme dedans des calcaires rouges, en Asturies c'est toujours dans des

schistes verts qu'on les a recontrés; ils ont d'abord été signalés description régionale, il relate á cette occasion quelques obser-

par Casiano de Prado (6), puis par Ch. Barrois (7). Selon cet vations personnelles dignes d'étre retenues et, en particulier, il,

auteur, le Cambrien des Asturies et de la Galice est représenté signale a son tour la présence de Graptolites dans des schistes

par une épaisse série de schistes et phyllades surmontée par des noirs.

calcaires cristallins associés aux schistes verts fossiliféres. Plus Sur les indications de L. Anciola, Casiano de Prado découvrit

résemment, P. H. Sampelayo aprés avoir étudié le N.-E. de la en ima7 la taune sipiurienne des Asturles (a).

Galice a prcpcsé d'assez notables retouches á 1'échelle de ces Schulz, Paillette, ont á leur tour apporté leur contributíon á

terrains précambriens, cambriens et siluriens, elles portent la connaissance des terrains siluriens dans cette région, mais,
comme pour le Cambrien, les travaux fondamentaux sur la scra-
tipraphie de ces terrains sont ceux de Ch. Barrois (6). L'Ordovi-

(1) CH. BARROIS '1882) : Mém. Soc. Géol. Nord, 2 mém. I, p. 410. ----- -
(2) C. DE FRAra, VERNEUIL et BARRANDE (1,860): Bull. Soc. Géol.

France (2 s.), 17, p. 516-40. (1) P. H. SAMPELAYO (1916 et 1922): Mem. Inst. Geol. Esp., et (1915),

(3) HALLADA e5 B.
177-2

00(1878): 'La fauna primordial'. Bol. Com. Bol.
( 2)
Soc.

C. DE
Geol. Esp

PRADO
., 36,
(1860 )

p.
:
277-303.

Soc. Géol. France (2éme s.), 17, p. 520.Mapa Geol. Esp.. 5, .
Des Monograptus provenant des montagnes d'Astorga ont été cités par(4) N. DELGAI�

(
(
1
1879): —Datos geclógicOS". Rea' Acad. SctenCtaS .

Lisboa. DE PRAr:o dés 1854 dans Memoria Trab. Sec. Geol.-Paleont., Madrid..
(5) P. H. SAMPELAYO (1934): —El Sistema Cambriano". Explic. nuevo (3) L. MONREAL (1878): "Datos geológicos". Bol. Com . Mapa Geol.

mapa geol. Esp.
Esp., 5. p. 204.

( 6) MALLADA (1875): —Sinopsis". Bol. Com. Mapa Geol. Esp., 2, p. 14. (4) L. MALLADA (1896 ): Mem. Com. Mapa Geol. Esp ., 2, p. 58-68.

( 7) CH. BARROIS (1877): Ann. Soc. Géo'. Nord, 4, p. 292, et (1882 ), (5) C. DE PRADO (1857): Bull. Soc. Géol. France (2éme a.), 15, p. 91.

Mém. Soc . Géol. Nord , 2, mém . 1, p. 408 -439. (6) CH. BARROIS ( 1882 ): Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mém . I, p. 440-464.
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cien est représenté d'aprés lui par une série de grés blanes ou
de quartzites á Scolithes surmontés par des schistes ardoisiers per les coupes relevées dans le bassin supérieur du rio Luna et

noirs; ceux-ci sont encadrés, á la base, par un lit de minera) de par quelques données accesoires.

fer, au sommet par un niveau de schistes calcariféres foncés;
dans les schistes ardoisiers on trouve comme espéces caractéris- Bassin supérieur du rio Bernesga

tiques Calymene Tristani et Illaenus hispanicus. Le Gothlan- COUPE DE LA RÉGION DE BUSDONGO ET DE CAMPLONGO
dien selon le méme auteur serait représenté par une série de
schistes et de quartzites en plaquettes, mais ici l'argument pa- Casiano de Prado avait déjá remarqué l'existence d'une ban-
'éontologique manque.

Dans un article publié en 1929 (1), W. Kegel rend compte
de de calcaires rouges cambriens dans cette région, ce n'est

toutefois pas, comme il le pensait, la méme que l'on rencontre au
ci'cbservations concernant le Gothlandien des Asturies et du Nord de Boñar. Cette bande qui franchit les agglomérations de
Lécn et y releve 1'absence fréquente de 1'Ordovicien superieur; Busdongo et de Camplongo a une direction moyenne E.-O. et
ses conclusiens ont été en partie revues et critiquées derniére- un pendage généralement Nord de l'ordre de 70° qui locale-
ment par P. H. Sampelayo. plu-

Dans sa révisicn du sstéme silurien d'Espagne
ment peut s'inverser. Vers 1'Ouest aprés avoir été ocupée plu-

Y (2), paru sieurs fois par le Bernesga , elle pénétre dans les Asturies par le
tout récemment, P. H. Sampelayo á qui l'on devait déjá d'im- col de Pajares.
portantes découvertes sur le Silurien de Galicie, résume ses tra- Ces calcaires rouges sont accompagnés d'autres formations
vaux antérieurs sur cette contrée et les régions limitrophes et cambriennes, d'Antécambrien et de Silurien.
fait état de recherches personnelles en cours qui apportent une L'arroyo Carisa depuis le Nord de Camplongo puis le río Ber-
contribution de grand intérét á la ecnnaissance du Silurien des nesga á partir de son confluent avec celui-ci en fournissent une
Asturies et du Léon. Les principales questicns discutées dans ces bonne section, les couches étant coupées presque perpendiculai-
deux publications se rapportent á la ccntinuité de la série silo- iement en direction. Cette coupe peut étre complétée par celles
rienne; nous y reviendrons en détail. qu'offrent les petits ravins tel que 1'arroyo de Valdeiglesia::,

qui descendent des crétes dominant au Nord la région de Bus-

dondo.
L' arroyo Carisa prend naissance dans les schistes et calcai-

B) COUPES DÉTAILLÉES res de Villanueva d'áge carbonifére. Quelques centaines de mé-

tres avant le village de Camplongo, á la faveur d'une faille, il

Dans la description des coupes, je prccéderai toujours dans pénétre dans des formations gréseusses plus anciennes. On dis-

1'ordre suivant: je commencerai par les coupes du bassin supé- tingue alors du Nord au Sud :
rieur du rio Bernesga puis j'envisagerai successivement celles 1." Des grés roses á texture souvent grossiére disposés en

que fournissent les vallées á l'Est de cette riviére: vallées du bancs assez réguliers (Grés de la Herrería). Ces grés sont géné

Torio, du rio Curueno, du rio Porma, du rio Esla; je terminerai ralement feldspathiques et dans leur ciment les éléments phyl-

liteux et feldespathiques dominent. Ces grés inclinent de 70,1 en

(1) W. KEGEI (1929): "Das Gotlendium in den Kantabrischen Ket- moyenne vers le Nord. Ils offrent ici une epaisseur d'environ 400

ten Nord Spaniens". Zeit. d. D. Geol. Ges. Berlín. métres.
(2) P. H. SAMPELAYO (1942): "El Sistema Siluriano". Expl. del nuevo 2.° Des calcaires dolomitiques gris ou jaunfatres á patine

mava geol. Esp. Madrid. claire disposés en banes d'épaisseur relativement constante (De-

I. Cor i. CauLibriqu,'.
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iomies de Lancara) qui font suite presque sans transition aux 6,0 Les schistes et les grés quartziteux précédents passent
grés précédents.

L'épaisseur de cette formation est de 60 á 70 métres. Vers le
granduellement á des quartzites bleutés ou blancs en bancs min-

ces généralement séparés par de fins lits micacés (sommet des
scmmet, en particulier dans les 10 ou 15 derniers métres la plu grés et schistes d'Oville). On rencontre parfois des récurrences
parí des bancs sont formés de calcaires cristallins. Certains de grés schistoides verdátres. A ce niveau on trouve souvent des
bancs de la partie supérieure sont aussi chargés de glauconie. Seolithus.
Cette fcrmation ne renferme pas de fossiles; elle présente sen- Ici s'intercale, dans la partie inférieure, un filon couche de
dente. ent la méme direction et le méme pendage que les précé
dente.

dolérite de couleur sombre, bien visible au confluent de l'arroyo
('arisa et du rio Bernesga; son épaisseur maximum ne dépasse

3., Des calcaires rouges noduleux bien lités (Griotte de Lan- pas 20 métres. L'affleurement ne semble pas en continuité
cara). Le passage de la précédente formación á celle-ci se réa- avec celui que 1'on apercoit au Nord de l'église de Busdongo oá
lile de maniére insensible mais l'espace de quelques métres seu- il a été d'abord signalé par C. de Prado puis par Ch. Barrois.
lement. Quelques banes vers la base renferment de nombreuses L'épaisseur totale de cet ensemble, noche éruptive non com-
granulations foncées de glauccnie. Les derniers banes ont sou- prise, est de 70 métres environ. La direction des couches est
vent une structure schistoide et sont verdátres par places. L'en• toujours la méme que celle des formations précédentes mais le
semble est épais d'une vingtaine de métres, 1'inclinaison est tau- pendage est un peu moins accentué.
jcurs N. ou W. N. W. et conserve á peu prés la méme valeur. Ce 7.° Des quartzites en bancs généralement épais (Quartzi
griotte est relativement peu fossilifére ici. Il m'a fourni: tes de Barrios).

Nisusia vaticina, Salten.
Le passage des quartzites précédents á ceux-ci se fait de ma-

Obolus cu Botsfordia.
niére insensible; les bancs sont surtout épais dans la partie su-

Fragments de Trilobites.
périeure de la série. Ils ne renferment pas de fossiles mais par-
fois des Bilobites. A quelques kilométres á l'Ouest de la présente
coupe, prés du col de Pajares, on peut ramasser dans ces mé-

Dans une ancienne carriére située en bordure de la route mes quartzites de beaux spécimens de Cruziana furcifera. La
ci'Oviedo á Léon, un petit peu á 1'Est de notre coupe, les Nisusia puissance de la série dépasse 250 métres• la direction des cou
pe sont pas raros. Plus a l'Est encone, au Nord de Busdongo on ches est la méme que la précédente, le pendage est de 60° set
ctserve localement un dédoublement de la bande de calcaires tour N.
rouges. 8.° On passe sans transition ensuite á des schistes noirs

4.° Des grés massifs friables légérement micacés et de tein- trés fine, légérement micacés, renfermant vers la base quelques
te jaunátre reposant directement sur les calcaires précédents Monograptus indéterminables spécifiquement (Sehistes du For-
(base des grés et schistes d'Oville). Ils ont prés de 20 métres de migoso). On rencontre souvent une mince couche ferrugineuse
puissance. prés de la base. L'épaisseur de ces schistes est un peu inférieure

5.° Des schistes verdátres fine passant progressivement á á 100 métres; leur direction et leur pendage sont les mémes quedes grés quartziteux verts foncés en plaquettes (Sehistes et grés ceux des quartzites précédents.d'Oville). La surface des bancs quartziteux est presque partout g.° Des grés quarziteux bruns en plaquettes avec récurren-ccuverte de pistes ou empleintes telles que Foralites, Arthro-
phycus

ces schisteuses á la base (partie inférieure des Grés de San PePe-tres d', Fhyzophycus, etc. Cettc formation a á peu prés 80 mé- tiro). La surface des lits est généralement couverte de Néreites,tres épaisseur, mais on n'y trouve pas de fossiles. Le passage des schistes noirs
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á ces grés se fait de maniére progressive. Cette formation a en- Monograptus runcinatus, Lapworth.
viron 30 métres d'épaisseur. Monograptus cf. becki, Barrande.

10. a leur sommet les grés précédents deviennent plus fer- Monograptus (Rastrites) peregrinus, Barrande.
rugineux et les banes augmentent d'épaisseur passant ainsi á Diplograptus (Glyptograptus) tamariscus var. in-
des grés rouges trés ferrugineux en banes régulieurs (Grés de certus, Elles et Wood.
San Pedro). Prés du sommet un banc de quartzite blanc a en-
viron 2 métres d'épaisseur. Ces grés ne m'ont pas donné de fos- Cette faune est localisée dans une assise qui débute á 3 mé-
siles ici. Leur pendage comme celui des grés précédents est de tres environ de la base des schistes et se termine á 12 ou 13 mé-
1 ordre de 60° N. ou N. N. O. tres. On ne peut préciser davantage la position des fossiles.

Signalons que dans la formation 8", Kegel a reconnu M. con- Prés du confluent du Formigoso et du Bernesga , on voit de
cinnus Lapworth et M. descipiens Tórnquist. nouveau apparaitre les calcaires rouges cambriens précédés de

Bien que présentant peu de fossiles, cette coupe est instruc- dolomies. On peut de lá en se déplacant vers le Sud suivre la
tive car le successión des formations antecambriennes, cam- coupe suivante.
briennes et siluriennes y est complete et se présente d'une ma- 1.° Calcaires rouges noduleux (Griotte de Lancara), 12 m.
niére tout á fait typique. J'y al reconnu:

Eoorthis primordialis, Barr. Vern.
COUPES DE LA RÉGION DE VILLAMANIN ET DE VILLASIMPLIZ Nisusia vaticina, Salter.

Botsfordia leonensis, Sampelayo.
Au Sud de Villamanin, en descendant par la route le cours Botsfordia barrandei, Walcott.

du Bernesga, longeant la rive gauche, on coupe deux fois de Trochocystites boher icus, Barrande.
suite la série cambrienne et silurienne en l'espace de deux kilo- Paradoxides pradoanus, Barrois.
métres. Dés la sortie du village on passe du Carbonifére aux cal- Conocoryphe heberti, Berg . Mun.-Chalm.

cairel et dolomies cambriens. En s'écartant de peu á l'Est ou á Conocoryphe ribeiroi, Varn. Barr.

1'0uest on peut trouver de bons affleurements mais les couches Agraulos ceticephalus ?, Barrande.

sont assez disloquées, il y a des suppressions et des répétitions,

la successión de ce fait est peu propice á une description strati Les couches sont inclinées d'environ 60° vers le N. N. E.
praphique. A environ un kilométre et demi de la vallée du Ber- 2." Grés rnassifs de coulcur blanchátre cu ocre, légérement
nesga sur la rive droite de l'arroyo Formigoso, les schistes noirs micacés, glauconieux par places, 5 m.

auxquels nous avons attribué ce nom, offrent un beau dévelop- On constate ici un petit ravinement local des calcaires rou-
pement et ils renferment á leur base la plus riche faune de ges précédents par ces grés; j'ai trouvé également dans les grés

un galet mal roulé d'un schiste verdátre renfermant un articleGraptolites que j'ai trouvée jusqu'á présent dans ces contrées:
de Trochocystites. Avant le dépót de ces grés il y aurait ici éro-
sion des premiéres assises de schistes verts qui recouvraient lesMonograptus jaculum, Lapworth.
calcaires rouges Ces couches ainsi que les suivantes possédentMonograptus concinnus, Lapworth.
une inclinaison N. N. E. proche de la verticale.Monograptus circularas, Elles et Wood.

3." Schistes tendres jaunes-vercátres avee intercalationsMonograptus cf. limatulus, Tárnquist.
Monograptus variabilis, Perner. fréquentes, surtout vers le sommet, de grés quartziteux verdá
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tres avec nombreuses pistes, Palaeospongia et rares Scoli- Une coupe paralléle á celle-ci relevée au delá de l'autre rive,,

thus, 90 m. -un kilométre environ plus á 1'Ouest montre une épaisseur plus

4.° Gres blanchátres avec mouchetures ferrugineuses alter- forte des Schistes et Grés d'Oville, ii est pessible qu'il y ait eu

nant avec grés zonés blanchátres et bleuátres. Stratification quelques suppresions de ccuches au début de la succession ci-
entrecroisée fréquente vers la base, 30 m. dessus. L'épaisseur des Quartzites de Barrios est également un

5.` Grés schistoides, grés micacés et grés quartziteux en peu plus élevée. Indépendamment de ceci, les Schistes et Grés
plaquettes; ripple-marks á la surface des bancs, 20 m. d'Oville comportent parfois des filons-ccuches ou mclime de pe-

Les formations désignées au 2.°, 3.", 4.`, 5." appartiennent aux tits Batholites de dolérite•, 1'un d'eux est visible sur l'escarpe-

Schistes et Grés d'Orville. A part le ravinement local signalé, ment de la rive dreite du Lernesga.

il n'y a pas de transition brusque dans cet ensemble. Au Sud de Villasimpliz, la coupe des terrains siluriens est la
6 ° Quartzites blancs en banes épais, sortout dans la partie méme, mais inversée. La puissance des Schistes du Formigose

supérieure (Quartzites de Barrios). Pendage 60' secteur N., 180 et des Grés de San Pedro est cependant trés legérement
moindre.métres.

7." Schistes noirs légérement micacés avec lits minces et

discontinus de minera¡ de fer á la base et dans la zone supérieu-

re (Schistes du Formigoso). Rares Graptolites de détermination
COUPES DE LA RÉGION DE LA VID ET DE SANTA CUMA

dcteuse: Monograptus jaculum ?, M. runcinatus ? dans la par-
Entre la région de Villasimpliz et celle de La Vid, le Bernes-tie inférieure, 60 m.

Il y a passage brusques des quartzites aux schistes. ga. s'écoule pendant plus d'un kilométre au fond d'une gorge

8." Grés quartziteux bruns en plaquettes avec surfaces cou- taillée dans les Quartzites de Barrios. La vallée s'élargit ensuite

verter de Nereites (Grés de San Pedro, partie inférieure), 50 m. dans les Schistes du Formigoso et les Grés de San Pedro.
Les Schistes du Formigoso ne présentent aucune différence9 Grés rcuges ferrugineux en bancs réguliers (Grés de San

de caractére sensible ici avec ceux des affleurements de Villa-Pedro), 120 m.
II y a encore passage progressif entre ces trois derniéres for- simpliz. Prés de la sortie du tunnel du chemin de fer, la base de

mations. Ces grés sur lesquels nous reviendrons á propos du Dé-
ces schistes montre de rares Monograptus, Kegel a pu y recon-

vonien, comportent á leur sommet un niveau fossilifére d'áge
naitre: M. concinnus , Lapworth; M. sandersoni, Lapworth; M.
sedgwicki, Portlok; M. runcinatus, Lapworth, et Diplograptusgédinnien.1.

la partie inférieure des schistes 7.
°

. Kegel a pu déter-
cf.bellulus, Tórnquist, et á un niveau un peu plus élevé un Mo-Dans

miner Monograptus concinnus, Lapworth, M. gregarius, Lap-
fograptus proche de M. priodon ?, Eronn.

worth, M. sedgwicki, Portlock, M. cf. convolutus, Hisinger, M.
A 3 kilométres 500 á l'Est de La Vid, autcur du village au

mémes af-(Rastrites) hybridus, Lapworth, Diplograptus bellulus, Tórn-
Villar en
fleurements de

cheminant du
uartzites

Nord
de

au
Sudschistesonet de

recoupe
gr;s

les
précédés parquist; dans les assises moyennes, il cite M. concinnus avec dou-

te.
des formations cambriennes tout á fait semblables á celles queTout récemment, P. H. Sampelayo a reconnu vers la partie Bernesga recoupe en aval de Villamanin. Plus au Nord, lasupérieure de cette formation, M. turriculatus, Barrande, et
le
méme successicn se retrouve mais en sens inverse et considéra-Rhynchonella ampelitidis Tromelin et Lebesconte; ce dernier blement réduite par laminage.fossile est particuliérement intéressant au point de vue strati-

graphique. Autrefois L. Mallada avait signalé Monogroptus prio- A mi-chemin entre la Vid et Ciñera la série cambrienne et
don Bronn. dans cette région.

silurienne réapparait á la faveur d'une faille. Dans le lit du Ber-
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nesga seuls les derniers bancs des Calcaires de Lancara appa- ce contact jusqu'au Sud de Villanueva de Torio une puissance
raissent, mais en se déplacant á l'Ouest et surtout á l'Est on en d'environ 1.000 métres. Les bancs, d'épaisseur assez réguliére
voit affleurer une partie plus importante. A 2 km. á 1'Est de Ci- sauf au sommet et de couleur rose tirant légérement sur le vio-
fiera , prés du ravin que forme l'arroyo de Villar se dresse un. let, ont un pendage moyen de 601 N. N. E. Leur texture est la
bel affleurement fossilifére de calcaires rouges renversés sur des. méme que dans l'affleurement de Busdongo dont on est ici sur
grés ocres et des schistes verdátres; prés du contact, les cou- le prolongement.
ches sont riches en oxyde de fer. Dans les calcaires rouges, j'ai. Les dolomies et calcaires de Lancara apparaissent un peu
trouvé: au Sud de Villanueva de Torio avec le méme pendage; i1s n'of-

frent pas de différence notable aves ceux que j'ai décrits autour
Nisusia vaticina, Salter. de Camplongo.
Trochocystites bohemicus, Barrande. A Pontedo, situé á 1 km. de Villanueva de Torio en directicn
Paradoxides pradoanus, Barrande et Verneuil. S. E., les assises supérieures de griotte rouge son exploitées de
Conocoryphe. temps á autre dans quelques petites carriéres. Les pierres qu'on

en extrait présentent une texture relativement compacte et on
et dans les grés un fragment de plévre de Trilobite indétermi- n'y trouve guére trace de fessiles On y a cepedant trouvé au-
nable. trefois Conocoryphe heberti Berg. Mun-Chalm.

Le village de Ciñera est en majeure partie établi sur les A la suite de ces calcaires et tcujours sensiblement avec la
Quartzites de Barrios dont le pendage est d'abord assez faible méme inclinaison, on voit successivement apparaitre les Grés et
puis se reléve rapidement plus au Sud. Les Schistes noirs du les Schistes d'Oville et les Quartzites de Barrios. Leur épaisseur
Formigoso et les Grés de San Pedro apparaissent ensuite, les semble légérement moindre qu'au Sud de Camplongo.
premiers surtout sont de puissance plus faible ici que dans la Le Silurien se termine dans cette partie de la vallée du Torio
région de Villasimpliz, des phénoménes tectoniques ont pu aus- par une vingtaine de métres de schistes carburés, la partie in-
si contibuer á les amincir. C'est dans cette région, á 1'Est dee férieure des Schistes du Formigoso sur laquelle reposent trans-
Santa Lucia que j'ai trouvé le plus important giste fossilifére gresivement quelques métres de grés d'áge dévonien supérieun
des Grés de San Pedro. J'en parlerai á propos du Dévonien.

COUPES DE LA RÉGION D'ALMUZARA, DE GETINO ET DE FELMIR

Bassin supérieur du rio Torio Entre Almuzara et Getino sur le Torio la série cambro-silu-
rienne affleure á nouveau avec sensiblement les memes pen-
dage et directicn que plus au Nord. Prés du confluent du Torio

COUPE DE LA RÉGION DE VILLANUEVA ET DE PONTEDO aves l'arroyo Ubierzo, une faille met en contact les calcaires rou-
ges de Lancara avec les schistes westphaliens. Les Schistes et

Le cours supérieur du rio Torio est longé par un chemin car- Grés d'Oville leur font suite puis les Quartzites de Barrios dontrossable depuis le voisinage de sa source. En descendant ce che- l'épaisseur est d'environ 300 métres. Les Schistes du Formigosomin, on coupe á mi-distance entre Piornedo et Villanueva de sont également bien représentés dans cette région, mais je n'aiTorio le contact des schistes westphaliens avec les Grés de la pu y trouver de Graptolites déterminables. 150 métres environHerreria. de Grés de San Pedro leur succédent avant d'arriver aux abordz;
Le Grés de la Herreria offrent dans la vallée du Torio depuis du village de Getino.
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Pcu aprés Getino, le Tcrio sectienne de ncuveau les mémes Au S. E. de Valdelugueros le Curueño s'écoule vers le Sud et
formations qui se présentent de facon presque identique; á peu coupe perpendiculairemente la série ancienne dont le pendage
prés seules les ccuches rcuges des Calcaires de Lancara y sont est de 70° Nord. L'épaisseur des Grés de la Herreria est d'en-
représentées; les Schistes et Grés d'Oville ne sont pas trés épais, viron 250 métres en cet endroit.
mais les Quartzites de Barrios fcrmcnt une imposante masse Les dolomies et calcaires de Lancara qui leur succédent sont

de prés de 300 métres de puissance dans lesquels le Torio se tail - analegues á ceux de Busdongo et de Pontedo, il s'agit lá, du

le une gorge resserrée. Au N. E. de Felmir, prés de la base des reste, d'un seul et méme affleurement. A Tolibia de Abajo on
Quartzites en question on peut voir de beaux spécimens de Cr-,,¿- apercoit assez aisément dans les couches rouges des fragments
ziana furcijera d'Orbigny. L-°s Schistes du Formigoso m'ont de Brachicpodes et de Trilobites, et surtout des articles de Cri-
donné quelques Monograptus, récoltes prés de la base de la Por- noides; des fossiles indéterminables y ont été ramassés au-
mation entre Felmir et -Tabanedo : trefois.

Le Torio s'éccule ensuite parmi les Schistes et Grés d'Oville
M. concinnus, Lapworth. puis franchit une barre épaisse de quartzites et de grés. En exa-
M. runcinatus, Lapworth. minant minutieusement leurs bancs en constate que seuls les-
M. regularis ?, Tórnquist. cent premiers métres appartiennent aux Quartzites de Barrics.

A un moment donné les bancs paraissent moins nets et moins
Cet affleurement est d'ailleurs le méme que celui de l'arroyo ccmpacts, puis en remarque quelques trainées d'hématites, la

du Fermigoso. Le village de Felmir est en grande partie établi texture change at l'on se trouve bientót en présence de grés va-
sur les Grés de San Pedro dont la puissance atteint environ 200 cuolaires blancs au roses présentant les fossiles caractéristiqués
métres dans cette région. du Dévonien supérieur. Le contact précis est souvent difficile

Quelques deux cu trois kilométres au Sud de Felmir, au sor- á voir.
tir des gorges profendes dites Hoces de Vegacerbera, le Torio Le Torio s'engage aprés dans le long défilé qu'il s'est creusé
coupe une derniére fcis des formations cambro-siluriennes; elles dans les calcaires carboniféres, les Hoces de Tolibia. A 1'Est du
sont en cet endroit assez disloquées ou laminées et n'offrent défilé en observe aisément la transgression du Dévonien supsr-
pas un grand intérét stratigraphique. hieur sur les Quartzites de Barrios dont l'épaisseur va en dimi-

nuant. Les Bilcbites sont fréquentes dans cette régicn: Cruzia-
na furcifera, Cruziana cf. goldfussi, etc. Deux kilométres environ

Bassin supérieur du Curueño á 1'Ouest d'Arenlera et de la Braña j'ai recueilli dans les Quart-
zites de Barrios á 50 métres environ de leur début un trés bel
exemplaire de Fraena rouaulti Lebesconte.COUFES DE LA RÉGION DE VALDELUGUEROS, DE TOLIBIA

ET DE LA BRAÑA A la sortie des Hoces de Tolibia, le Curueño coupe á nouveau
perpendicuiairement la série cambro-silurienne dont le pendage

Valdelugueros est construit sur les schistes westphaliens de est compris entre 60" et 70' Ncrd. C'est le prolongement de l'af-.
Villanueva mais les Grés de la Herreria apparaissent au Sud des fleurement de la région Almuzara-Getino que 1'on retrouve sans
derniéres maiscns; une faille les sépare du Westphalien. Ils sont modification sensible. Les calcaires rouges de Lancara montrent
presque verticaux comme en peut 1'cbserver prés de cette leca- dans cette lecalité á cóte de rognons siliceux quelques frag-
lité dans le lit de l'arroyo Morela qui prend sa scurce quelques ments déterminables de fossiles; notamment des débris de Ni--
kilométres plus á 1'Est. susia vaticina Salter, et des tétes de Conocoryphe.
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Dans les Grés et Schistes d'Oville ont apercoit ici la section d'aprés une série de coupes faites á 1'Est de Nocedo et au SO.
trés nette de deux filons-couches de diabase. Quatre kilométres de Montuerto, en des localités oú les épaisseurs des séries ne
plus á l'Est autour du village d'Oville oú j'ai pris le type de semblent pas nctablement medifiées par les actions tectoniques :
cette formation, le faciés est un peu plus schisteux et la puis- 1.° Calcaires gris clairs et dolomies, 50 m.
lance légérement plus forte que dans la vallée du Curueño. Cette formation est faillée á la base, le chiffre correspond
Dans les schistes verts inférieurs au S. E. du village, j'ai re- á la plus grande épaisseur enregistrée.
cueilli : 2.° . Calcaires rouges fossiliféres légérement marneux, 15

á 25 M.
Paradoxides barrandei, Barrois. 3." Schistes fins d'aspect marneux á la base, souvent mica-
Conocoryphe (fragments). cés de couleur verte et parfois rougeátre, 10 á 20 m.

4." Grés mal lités ou massifs bruns clairs, meuchetés de ta-
dans les grés du méme niveau: Paradoxides barrandei Barrois ches couleur rouille; patine de couleur ocre parfois trés vive
également. d'oxyde de fer, 30 á 40 m.

A partir de Nocedo jusqu'á sa sortie de la chame primaire. 5." Schistes verdátres un peu gréseux, surtout vers le som-
le rio Curueño coule parmi les Gés de la Herreria, les Calcaires met, 80 á 120 m.
de Lancara, les Schistes et Grés d'Oville et les Quartzites de A certains niveaux, prés de la base et vers le sommet, nom-
Barrios. Malgré leurs nombreux affleurements les Calcaires de breux Foralites á la surface des lits.
Lancara ne donnent pas de bons fossiles dans cette région, se 6." Grés légérement micacés ou quartzites blanchátres en
sont surtout les Schistes et Grés d'Oville, bien que souvent bou- plaquettes séparés par des lits schisto-gréseux verdátres,
leversés, qu'il est instructif d'y étudier. Autour de Valdorria on 60 á 80 m.
observe d'assez épais filons-couches de Diabase. Un kilométre á 7." Quartzites blanes (Quartizites de Barrios).
peu prés á 1'O. N. O. de Valdepielago, á 200 ou 300 métres de la Dans cette région, les Quartzites de Barrios qui sont puis-
Mata de Berbula, j'ai recueilli quelques fossiles dans des schistes sants ne montrent aucune particularité nouvelle; les Schistes
verts tendres et tres fins d la formation en question, á un ni- du Formigoso plutót réduits ne m'ont donné aucun fossile. A
veau se situant un petit peu au dessus du milieu en partant de mi-chemin entre Valdorria et Aviados les assises inférieures des
la base: Grés de San Pedro offrent un aspect que je n'ai constaté nulle

part ailleurs : elles sont en majeure partie formées des schistes
Trochocystites cf, bohemicus, Barrande. vert clair de texture variable aves de rares plaquettes gréseuses
Conocoryphe castro¡, Barrois. jaunátres cu brunes. Sur une surface bien exposée de ces schis-
Conocoryphe sp. tes il m'e semblé apercevoir des fissures de retrait (muddcracks).
Paradoxides cf. barrandei Barrois (le fossile le plus A Valdepielago et au Sud de cette aglomération, le rio Cu-

fréquent). rueño traverse les Grés de la Herreria pendant 200 cu 300 mé-
Agraulos ? tres. Dans ce méme affleurement á deux kilométres de la direc-
Scolithus linearis, Hall. tion N. E. ou N. N. E., j'ai trouvé quelques assises dolomitiques:

ce lieu couvert de petits taillis trés fournis n'est toutefois pas
Ce sont des empreintes sur les schistes soulignées par de la propice á des observations précises.

limonite, elles sont nettes et fines mais fragiles.
Voici d'ailleurs la succession des formations cambriennes
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Bassin supérieur du río Porma
COUPE LA RÉGION DE LA HERRERIA, DE CERECEDO ET DE BOÑAR

Cette coupe est une des plus instructives quant aux assises
COUPES DE LA RÉGION DE VEGAMIAN ET DE LA VENTA DE FERRERAS inférieures de la série sédimentaire du Léon. Le cours du Porma

est assez sinueux dans cette région et coule souvent paralléle-
Dans la région de Cefiñal, au Nord de Lillo il y a quelques ment aux couches, mais ceci n'a pas grande importance car on

affleurements de terrains cambro-siluriens; leur étude n'est pas trouve presque partout de bons affleurements et qu'il est, par
assez avancée pcur qu'il en soit question ici. suite, facile de se tracer des itinéraires permettant de dresser de

Deux affleurements de Cambrien, l'un au Nord, l'autre au bonnes sections.
Sud de Vegamian. sont coupés par le río Porma perpendiculai- Les Grés de la Herrería ont, dans le vallés du Porma, environ
rement á la direction de leurs bancs. Seuls le griotte rouge de 1.000 métres de Pllissance. Au Nord de la Herrería une faille les
Lancara et une partie des Schistes et Gr°s d'Oville y sont repré- sépare des schistes et calcaires de Villanueva. Assez grossiers á
sentés. leur base ils le sont davantage encore prés de la Herrería au dé-

Plus au Sud, peu avant d'atteindre la Venta de Ferreras, les part du chemin qui monte vers Oville; il s'agit lá d'un véritable
Grés de la Herrería apparaissent á la faveur d'une faille, leur petit conglomérat formé d'éléments mal roulés, aussi variés de
aspect est le méme qu'á Camplongo et au Sud de Valdelugueros; taille que de nature.
ii s'agit d'ailleurs du méme affleurement, leur puissance est cié. En aval de la Herrería la succession s'observe plus aisément.
plus de 500 métres et leur pendage de 60" secteur Sud, pendage sur les pentes de la rive gauche. En remcntant la série, les grés
qui se conserve dans les formations suivantes. Les Dolomies et deviennent moins grossiers et sont disposés en bancs réguliers,
Calcaires de Lancara ont une épaisseur totale de 80 métres; le la teinte esa tantót rase, tantót jaunátre ou grise; on rencontre
griotte rouge renferme des fragments de fossiles déterminables: aussi des bancs de quartzites blancs. Le pendage primitivament

de 70° Nord s'atténue et oscille entra 60 et 40", on note méme lo
Botsfordia barrandei, Waleott. calement á la partie supérieure des inclinaisons de l'ordre de
Nisusia vaticina, Salter. 80". A 100 ou 200 métres avant le sommet de la série, on re-

marque quelques bancs de grés dolomitiques. Dans la partie su-
Un calcaire blanc cristallin présentant quelques fragmenta périeure, les grés sont beaucoup plus friables, de teintes variées

de Brachiopodes forme la derniére assise , précédant les Schis- rouge violacé, blancs, verdátres, prenant 1'aspect de marnes Ba-
tes et Grés d'Oville. Cette derniére formation est assez épaisse bleuses ou au contraire une texture schistoide, puis la forma-
bien qu'imparfaitement représentée; les Grés de 1'Ermítage re- ticn passe insensiblement á la suivante par l'intermédiaire de
pesent transgressivement sur les assises moyennes ou supérieu- ouelques quinze métres de grés dolomitiques bien exposés sur
res á un niveau qu'on ne peut préciser exactement. la rive droite á un tournant de la raute de Bañar un peu en

Sur la rive gauche du río Perma, á 100 métres du lit de la amcnt du pont de Cerecedo. Cet affleurement de Grés de la He-
riviére, j'ai recueilli dans les assises inférieures des Schistes et rreria est le prolongement de celui de Valdepielago, il est beau-
Grés en question un Trilobite trés curieux ne semblant se rat- crup plus aisé de 1'étudier ici ainsi qu'á un ou deux kilométres
tacher á aucun genre connu. La texture des schistes cambriens la 1'Est ou á 1'Ouest de la vallée du Porma. Dans ces derniéres
de cette localité est assez grossiére , ce sont presque des grés, régions la puissance totale de la série exposée atteint certaine-
leur teinte est verdátre foncé. ment 1.400 métres et on ne note aucune répétition.
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Sur les pentes de la rive droite du Porma á un kilométre et plus prés de la verticale encore, ils sont épais de 500 métres au

demi au Nord de Boñar les Dolomies et Calcaires de Lancara, moins. Ils cffrent deux particularités importantes: 1'une con-

dont le pendage est de 50 á 600 N. O., offrent un trés beau déve- siste en la présence d'un ccnglomérat formé de galets de grés

loppement. Ce sont d'abord 50 métres de calcaires dolomitiques quartziteux ou de quartzites bien roulés de 2 a 5 cm. de diamé-

glis clair á patine jaunátre ou blanchátre, 35 á 40 métres de tre, son épaisseur est de 2 5métres et il est situé á une centaine

calcaires gris tachetés et de calcaires cristallins, puis 12 métres de métres du sommet; l'existence de bancs de grés ferrugineux

environ de calcaires marneux rouges fossiliféres. prés du sommet constitue l'autre particularité. Les derniers

Vers le sommet de la série dolomitique, exactement 40 á 50 bancs sont assez minces et formés d'un grés friable.

métres sous les premiers bancs de calcaire rouge, en trouve deux Les Schistes du Formigoso entre Boñar et Adrados sont re-

ou trois bancs de quartzites roses et quelques bancs formés par présentés par des schistes de teinte claire sans traces de fossiles

un. silexite foncé. et dont l'épaisseur n'excéde pas 60 métres. Les Grés de San Pe

Dans les calcaires tachetés qui rappellent, au dire de géolo- dro par contre sont puissants et montrent leur aspect habituel.

gues marocains á qui je les al soumis, certains de leurs calcaires Dans cette méme région, au N. E. de Vozmediano, j'ai trouvé

á Archaeocyathus, j'ai vainement cherché ces organismes, par quelques Spirifer cf. vulcani dans un bloc éboulé de ces grés.
contre j'ai pu y reconnaitre au microscope de menus fragmenta
de Trilobites, de Brachiopodes et d'Echinodermes, comme d'ail-
leurs dans les calcaires cristallins . Bassin supérieur du rio Esla

Vers le sommet de l'assise dolomitique on trouve aussi des
perforations verticales ou obliques, irréguliéres et parfois enche
vétrées cemblées par un sédiment plus fin; ces perforations au COUPES DE LA RÉGION DE HUELDE DE SALAMON ET DE CRÉMENES

raient été produites par des vers.
Les calcaires rouges ont fourni d'assez nombreux Brachio- Le premier affleurement de roches cambro-siluriennes que

pedes et Trilobites actuellement au musée de Madrid. Pour ma ceupe le rio Esla se place au Sud du village de Huelde. Il fran-
part j'ai recueilli ¡e¡: chit dans une vallée encaissée une masse puissante de Quartzi-

tes
barrandei, Walcott.

tes de Barrios dont le soubassement est masqué par des dépóts

Botsfordia leonensis, Sampelayo.
stéphaniens. Les Schistes du Formigoso et les Grés de San Pedro
qui succédent aux quartzites sont trés réduits ici ainsi qu'á Las

Nisusia vaticina, Salter. Solas, 1 km. environ plus á 1'Ouest. Il s'agit lá d'actions tectoni-
Jamesella pellico¡, Barrande et Verneuil. •ques car non loin de ces deux localités, au Nord et á lOuest de
Eoorthis primordialis, Barrande et Verneuil. Salamon et de Valbuena ces deux formations sont notablement
Conocoryphe heberti, Barrande et Verneuil. plus épaisscs. Les Schistes du Formigoso ont de 60 á 70 métres

Les Schistes et Grés d'Oville qui succédent aux Calcaires de et présentent de rares fossiles dans la partie inrérieure qui ccm-

Lancara sont en majeure partie masqués das la vallée du rio porte quelques banes de quartzites et de petits lits ferrugineux.

Porma prés de Boñar, par des alluvions et quelques éboulis. Les Les Grés de San Pedro ont au moins 130 métres d'épaisseur et,

premiers lits de schistes verts dans cette localité renferment des leurs derniers banes sont par endroits trés fossiliféres. Les fos-

empreintes et des pistes énigmatiques bien conservées. siles des schistes consistent en fragments de Graptolites, Mono-

Les Quartzites de Barrios présentent au Nord de Boñar un graptus nodifer, Tbrnquist; Monograptus variabilis, Perner; ils
grand développement, leur pendage est de 70" N. E. et souvent cnt été ramassés á 22 métres de la base.

1'rd. ('anialriiuc.
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Quatre á cinq kilómétres au Sud de ces localités, aux envi- tion spécialement instructive du Cambrien et du Silurien. Ces
rons de Crémenes et de Corniero d'importantes récoltes de Bra- affleurements sont en continuité avec ceux de la région de Bc -
chiopodes et de Tribolites acadiens maintenant rassemblés au ñar, et les séries sont relativement puissantes. Les événements
musée de Madrid , ont été faites autrefois dans les bandes de cal- ne m'ont pas permis de consacrer un temps considérable á cette
caires rouges qui passent au Nord et á l'Ouest de ces villages. coupe; le fait le plus important á signaler que j'ai néanmoins

pu relever est l'existence d'une masse de tufs volcaniques, for-

COUPES DE LA RÉGION DE CRÉMENES ET DE VERDIAGO
més de lapillis et de ponces mal stratifiés située semble-t-il á la
limite des Grés et Schistes d'Oville et des Quartzites de Barrios.

A Valdore le rio Esla recoupe la bande de calcaires rouges
Es forment un ensemble hétérogéne de couleur trés foncée oú
domine le vert aves des altérations ferrugineuses locales rou-

cambriens qu'il a déjá franchi prés de Crémenes. Dares le lit de geátres.
la riviére et sur sa rive droite au Nord du Village, on cbsérve al
sément les calcaires rouges renversés Bous le Dévonien supérieur
aves lequel jis sont en contact anormal. Les Schistes et Grés BASSINS DU RIO TUIZA (ASTURIES) ET DU RIO LUNA (LÉON)
d'Oville ne paraissent pas trés épais; les Quartzites de Barrios
par contre sont puissants mais les variations fréquentes de pen- Au S. E. de la Peña Ubiña, entre San Emiliano sur le rio Oru-
dage ne permettent pas d'en préciser exactement 1'épaisseur. go, affluent du Luna, et Telledo sur le Tuiza, torrent du ver-

Quelques kilométres en aval, autour de Verdiago le rio Esla sant asturien, il y a d'importants affleurements de Cambrien et
coupe une fois de plus les mémes affleurements trés réduits en de Silurien. Les assises rouges des Calcaires de Lancara trés peu

épaisseur par suite d'actions tectoniques. Les assises rouges des fossiliféres ici, les Schistes et Grés d'Oville, les Quartzites de
Calcaires de Lancara sont, malgré cela, assez fossiliféres ici. J'y Barrios avec fréquents Bilobites, les Schistes du F'ormigoso qui
al recueilli: renferment quelques Graptolites, les Grés de San Pedro, possé-

dent le méme facies et les mimes épaisseurs relatives que dans

Trochocystites bohemicus ?, Barrande. la région de Busdongo et de Pajares qui est du reste assez voisi-

Nisusia vaticina, Salter. ne. Prés de la route, au N. E. du village de Tuiza de Abajo j'ai
Eoorthis primordialis, Barrande et Verneuil. ramassé les espéces suivantes quelques métres aprés la base des
Botsfordia leonensis, Sampelayo. Schistes du Formigoso:
Paradoxides pradoanus, Barrande et Verneuil.

Monograptus runcinatus, Lapworth.Conocoryphe heberti, Berg. Mun-Chalm.
Monograptus variabilis , Perner.
Monograptus regularis, Tbrnquist.

COUFE AU NO. DE LA VELILLA Monograptus concinnus, Lapworth.
Monograptus jaculum, Lapworth.

Tandis que les coupes de la région de Crémenes et de Ver
diago n'offrent pas de particularités nouvelles et que les actions et des fragments de Lamellibranches.
tectoniques qui_ ont modifié l'épaisseur des séries les rendent peu Une dizaine de kilométres au Sud de cette région, á Lancaraa
favorables á une description stratigraphique, l'arroyo Velilla sur le rio Luna, on retrouve ces mémes formations. Au Nord de
qui descend des Monts Pardomino passe á Velilla et se jette l'agglomération on apercoit les calcaires rouges cambriens dona
dares 1 'Esla á Valdoré, donne dans son cours supérieur une sec- les bancs á peu prés verticaux sont dressés comme des murailles.
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Ces calcaires dont la texture est, dans cette région; trés compac-
Dans la région en question les couches sont sensiblementte et homogéne, sont exploités dans d'importantes carriéres. Ils

verticales et leur direction N. O. en moyenne.ne paraissent guére fossiliféres. Les calcaires précédés de quel-
Les calcaires de Lancara qui offrent de remarquables affleu-ques dolomies sont sépares du Westphalien au Nord par une

rements autour de Barrios et dans 1'agglomération méme sontfaille; au Sud en descendant le cours du Luna, on rencontre
successivement les Schistes et Grés d'Oville, les Quartzites des précédés par les Grés de la Herrería. Les assises rouges parais-

Barrios et les Schistes du Formigoso qui ne présentent aucun sent plus fossiliféres ici qu'aux environs de Lancara.
Les Schistes et Grés d'Oville offrent aussi un beau dévelop-caractére nouveau á signaler. Cet affleurement dans lequel la

mais ils sont en mpar les ébaulis desbande de calcaires rouges peut, comme souvent en pareil cas, pement partie masqués

servir de repére, se prolonge á 1'Est et on retrouve les calcaires Quartzites de Barrios. Ceux-ci forment au N. E. du village una

rouges au Nord d'Aralla et á deux ou trois kilométres au Nord grande Muralle verticale que le río franchit dans un court dé-

filé et que la route traverse en tunnel. A la sortie du villagede Geras. Il n'est pas certain que ce soint le méme affleurement
'ai récolté dans des blocs de Quartzites provenant de bancs peuqui passe á 1'Ouest prés de Huergas de Luna et qui pénétre dans

les Asturies á proximité du Mont Cornon, á 1'Ouest de San Pe épais quelques spécimens de Lingulelle heberti, Barrois. Bien

dro del Puerto. que ne les ayant pas retrouvés en place, malgré de longues re

Reprenons la série cambro-silurienne lá oú nous l'avons lais- cherches, il m'a été aisé de me rendre compte que ces fossiles

sée: continuant á descendre le rio Luna, on parvient au village proviennent des couches de passage des Schistes et Grés d'Ovil-

de San Pedro qui est établi sur les grés rouges auxquels j'ai don- le aux Quartzites de Barrios á un niveau qui me semble appar-

né ce nom. Leur épaisseur est de 180 métres environ et leur pen- tenir plutót á la premiére nommée de ces deux formations.

dage secteur Sud trés accentué. La partie inférieure de cette Aprés la sortie du tunnel qui traverse les Quartzites de Bar-

formation est constituée comme ailleurs par des grés bruns durs rios on reléve la coupe suivante :
en plaquettes avec quelques récurrences de schistes, la majeure 1.0 Schistes noirs ampeliteux comportant un banc tris
partie est formée de bancs réguliers assez épais tris ferrugi- épais de Quartzites prés de la base (Schistes du Formigoso), 80
neux et de couleur rouge sombre. A 50 métres du sommet cn métres.
trouve un banc fossilifére. Ce gisement n'est pas aussi riche 2.° Grés quartziteux bruns avec quelques récurrences schis-
et ne fournit pas d'aussi bons spécimens que celui que nous teuses (partie inférieure des Grés de San Pedro), 30 m.
trouverons prés de Barrios, néanmoins on peut y ceconnaitre: 3.° Grés ferrugineux rouges fcncés en bancs réguliars (Grés

de San Pedro), 120 m.
Spirifer vulcani, , Comte. 4.° Grés dolomitiques et grés limoniteux ocres (Grés de San
Stropheodonta ? Pedro), 10 m.

Dans les premiers lits de schistes noirs on apercoit de rares
Quelques métres de grés dolomitiques terminent la série. fragmenta de Graptolites: Monograptus jaculum ?, Lapworth;
A 5 ou 6 kilométres en aval de San Pedro dans le région de immédiatement aprés le banc de quartzites j'ai recueilli Mono-

Barrios de Luna, on retrouve les mimes formations primaires, graptus nodifer, Tórnquist.
il s'agit en fait du flang opposé du synclinal dont nous venons Dans les Grés de San Pedro, á 50 métres du sommet un banc
d'examiner la partie Nord. La succession se présente évidem- qui lithologiquement ne différe en ríen des autres se mentre
ment en sena inverse; il est done plus logique de remonten le tris fossilifére; on y trouve:
cours du Luna pour en faire la description.
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Spirifer vulcani, Comte. rhyolitiques dévitrifiées, l'ensemble est cimenté par de fines

Dalmanella orbicularis, Sowerby. particules de feldspaths (albite?) associés á de l'épidote et de la

Homalonotus cf. roemeri, de Konink. zoizite.
Acaste cf. downingiae, Murchison. Les grains de quartz sont en général caractérisés par de nom-

breuses et trés petites inclusions liquides, caractéres commun a
Dans ce gisement, seul le Spirifer est abondant, il est accom- la plupart des grains de quartz des autres roches primaires du

pagné par une forme plus petite et ailée qui appartient peut- Léon. Ces quartz semblent provenir de gneiss analogues aux
étre á la méme espéce. On trouve aussi quelques articles d'En- gneiss antecambriens qui affleurent en Galice.
crines á ce niveau, jis sont fort rares dans les autres banc. . En raison de la nature de leur ciment, les grés de la Herre-

Les grés dolomitiques du sommet de la série de San Pedro ría sont assez altérables. Ils donnent lieu á des reliefs arrondis
présentent par places quelques Tentaculites mais non une faune mais parfois élevés comme ceux des Monts Pardomino au Nord
caractéristique comme á Santa Lucia et á Valbuena. de Vozmediano.

Dans son cours inférieur, le rio Luna ne recoupe plus les
formations cambro-siluriennes. Calcaires de Lancara

On y distingue á premiére vue une formation inférieure en

partie dolomitique de teinte grise ou jaunátre assez claire et

C) CARACTERES LZTHOLOGIQUES DES FORMATIONS une formation supérieure, plus mince, d'un rouge vif absolu-

ment caractéristique. Tout cet ensemble est disposé en banes

réguliers.
Grés de la Herreria La formation inféricure est constituée en majeure partie

par des calcaires dolomitiques compacts gris ou jaunátres á pa

Ces grés sont toujcurs disposés en bancs dont l'épaisseur, va- tine claire, et se termine par des calcaires cristallins associés á

riable, est généralement comprise entre 40 cm. et 1 métre. La des calcaires trés fins. Le niveaux oú débutent les calcaires cris-

couleur dcr^;nante est un rcse pále tirant un peu sur le violet. tallins varíe d'une région á 1'autre; ces derniers sont par place

La texture de ces grés est caractéristique et permet, méme á assez chargés de glauconie, jis montrent aussi de rares traces

1'oeil nu, de les distinguer des autres formations gréseuses pri- d'organismes.
maires de la Au microscope, les calcaires et calcaires dolomitiques des as-

riable, les
région.

feldspaths
Les
peu

grains de
abondants

quartz
sont

sont de taille
représentés

trés
par

va
du

-
sises inférieures présentent une texture trés fine de calcite ou

microcline, de 1'oligcclase, plus rarement par de 1'orthose. Le ci- de dolomies aves exceptionnellement des traces d'éléments

ment, formé d'éléments phylliteux de feldspaths pulverulenta et étrangers: grains de quartz trés petits, paillettes de mica et

trainées d'oxyde de fer. Les calcaires cristallins sont formésde 1'épidote, est blanchátre cu parfcis légérement coloré par de
l hématite ou de la limcnite. d'une mosaique assez réguliére de rhomboédres de calcite de

A cóté des grés ainsi constitués qui dominent, il existe des quelques millimétres d'aréte, de la glauconie en petits grains est

grés quartziteux aves mouchetures ferrugineuses et des grés toujours présente et quelquefois assez abcndante, elle est sou-
-schistoídes plus riches en éléments phylliteux. Au Nord du ha- vent

tre encore, de
accompagnée

fa�on
de trés fins

exceptionnelle, de
granules de

petits
pyrite;

grains
on y

de renccnquartz,
meau de la Herreria, le grés passe á un véritable conglomérat

des lamelles de muscovite détritique et lorsque la pyrite est dé-dans lequel on distingue des fragmenta mal roulés de roches
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composée des concentrations d'oxyde de fer. Certaines prépara- més de grains de quartz assez fins mais mal calibrés avee quel-
tions montrent des cristaux de calcite de taille variable accom- ques paillettes de mica, des grains de glauconie, en proportion
pagnés de fragments d'organismes, de Trilobites surtout. 11 Ese ordinairemente faible et de trés rares petits fragments de mi-
évident que le caractére cristallin de ces calcaires ne peut étre crccline cimentés par des éléments phylliteux et ferrugineux,
attribué á des actions métamorphiques. accompagnés parfois de sphéne et de rutile. Le zircon et la tour-

La formation supérieure est constituée par un calcaire mar- maline figurent comme autres éléments rares á signaler.
neux, souvent noduleux, d'un rouge intense tirant sur le violet. Les schistes sont de couleur verdátre. Au microscope, ils se
Il est moins compact, mais d'une couleur beaucoup plus crue montrent formés de grains trés menus de quartz, de petites
que le griotte typique du Dévonien des Pyrénées.

Examiné en lame mince, ce griotte cambrien se mcntre fcr-
paillettes de mica clastique, d'épidote, de phyllites, de glauconie,

fer-
mé de petits cristaux de calcite (accompagnée d'un peu de do-

de fins granules de pyrite dannants souvent des altérations fer-

rugineuses. Comme dans les grés précédents, on y rencontre
lomie et sans doute de traces de sidérose), de fragments ca'_- parfois un peu de sphéne et de rutile et de petits cristaux de
caires de Brachiopodes, de Cystidés et de Trilobites noyés dans zircon.une masse de calcite pulvérulente, d'éléments phylliteux et d'hé- La glauconie n'est jamais abondante et semble manquea
matice. On y trouve assez souvent des grains de glauconie, vera dans les assises supérieures.
la base surtout. Du quartz et de la muscovite ainsi que de petits En quelques localités, ces schistes prennent un aspect gré-
cristaux de zircon s'y rencontrent de faQon exceptionnelle.

seux dú á 1'addition de grains de quartz de dimensions plus
Le Griotte de Lancara est exploité dans de nombreuses car- fortes.riéres comme matériaux de construction. On recherche de préfé

Dans les assises inférieures, les lita de schistes sont de du-
rence les bancs les plus marneux et homogénes qui présentent
de meilleures qualités de résistance. reté, trés variable, leur surface est souvent couverte de pistes ou

Leurs affleurements en bandes étroites ne permettent pas d'empreintes énigmatiques.
aux calcaires de Lancara de jouer un róle morphologique trés Vers la partie moyenne de la série, apparaissent de minces

important; c'est ainsi que le griotte, bien qu'assez facilement banes de grés quartziteux ou de quartzites qui prennent gra-

entamé par les eaux courantes, ne donne généralement pas lieu duellement de 1'importance, annoncant ainsi la formation sui-

á des vallons ou des dépressions. Ceci s'explique aussi en raison vante, les Quartzites de Barrios. Le sommet de la série d'Oville

du fait que la partie inférieure des Schistes d'Oville qui leua revet aussi l'aspect de petits bancs de grés quuartziteux cu de

font suite offrent una résitance bien moindre á l'érosion. quartzites séparés par des feuillets micacés.

Au microscope on constate que ces grés quartziteux coin-

Grés et Schistes d'Oville portent habituellement une proportion assez sensible de mica

en petites paillettes, les fragmenta de feldspaths sont toujours
Les grés inférieurs massifs ne se trouvent pas, nous Pavona rares; les grains de quarz sont fréquement soudés entre eux,

vu, de facon constante á la base de ce complexe. Lis manquent mais il peut y avoir interposition d'une mince pellicule de ci-
assez souvent, ou bien sont précédés par quelques métres de ment phylliteux.
schistes analogues á ceux qui leur font suite, mais dont les pre- C'est généralement dans la partie supérieure des Schistes et
miers lits sont trés ferrugineux. Ces grés sont jaunátres ou ocre, Grés d'Oville que s'intercalent les filons-couches de dolérite si
vif; i1s présentent par endroits une stratification entrecroisée.. fréquents en Léon et peu-étre aussi dans las Asturies. J'ai ré-

Leur texture varíe quelque peu. Le plus souvent i1s sont for-. colté de nombreux spécimens de ces dolérites provenant des fi-
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lons-ccuches de Camplongo, Villamanin, Valdorria, Nocedo, Cré-
sez peu épais, légérement micacés, souvent séparés par des lita

nenes, Verdiago, Vegacerbera.
riches en mica. Les ripple-marks ne sont pas rares á ce niveau.

Dans ces filons-couches qui ont de 6 á 10 métres d'épaisseur,
Les bancs deviennent rapidement épais et le sont surtout dans

rarement plus, la roche éruptive se présente toujours Bous le
les assises supéricures.

méme aspect. Elle est de couleur brun foncé en surface, verdátre Au microscope, ces quartzites se présentent comme une mo-
sur les cassúres fraíches, et d'aspect plus ou moins grenu; elle saique de grains de quarts engrainés les uns aux autres sans in-
cffre toujours une tendance á se décomposer en boules.

, c'est une roche mélanocrate á structure ephi
terposition de ciment. Les grains sont trés fins. Les paillettes cte

Au
tique présentant

microscopeun
temes ou parfois deux temes de cristalli

mica, assez fréquentes á la base de la formation, scnt rares dans

les autres assises. Accompagnant ces quartzites francs, le mi-
saticn mal délimités. Les éléments caractéristiques sont des

croscepe révéle quelquefois des grés quartziteux á grains fins,
cristaux allongés de plagioclases (labrador) entourés daugite mal calibrés, dont le ciment siliceux, plus rarement silico phyl
(scuvent un peu titanifére) et d'olivine. L'augite est en général liteux, peut étre facilement distingué.
légérement ouralitisée et l'olivine est toujours trés altérée don- J'ai rapporté quelques spécimens des roches pyroclastiques
nant de la serpentine, de la biotite, des chlorites (pennine sur-
tout), de 1'épidote et plus rarement de la calcite seccndaire et

áui se trouvent interstratifiées á la base semble-t-il des Quart-

zites de Barrios, quelques kilométres au N. E. de Velilla, et je
d'autres produits de décomposition. La magnétite titanifére les al examinées au microscope.
avec liséré de sphéne (leucoxéne) est relativement abondante Ce sont des ponces et des lapillis dans lesquels on observe les
par places. L'apatite est toujours présente en petite quantité. stades intermédiaires entre la roche vitreuse et la roche micro-
On trcuve aussi des zéolithes dans certaines préparations. Lors- lithique. Les fragmenta éruptifs dépassent rarement quelques
que la roche est á deux temes, ceux-ci restent mal délimités; les centimétres.microlithes de plagioclases qu'on y rencontre semblent se rap-
poner surtout á l'andésite. Dans toutes les préparations les

La roche microlithique toujours assez altérée montre du

feldspaths sont d'ailleurs en partie kaolinisés. � quatrz formé en dux temes, des plagioclases qui lorsqu'ils sont

La roche d'un petit batholite situé á 1'Est de Cerecedo non-
déterminables se rapportent á 1 oligeclase; le sphéne et des chlo-

rites sont relativement assez abcndants sur beauccup de prépa-
tre les mémes caractéres que ceux des roches des filons-couches. rations.Je n'ai jamais pu déceler le moindre effet métamorphique de Si cette roche était de méme nature que celle des filons-.
cés dolérites sur les roches sédimentaires encaissantes. Ceci est ccuches des Schistes d'Oville, ceux-ci se trouveraient ainsi da

sud'rtout
d'autant plus

relever d'actions
remarquable que l'altération

pneumatolithiques.
des dolérites semble tés. Mais comme on le voit, ces roches pyroclastiques parais-

sent de nature légérement plus acide. Il s, agit en effet plutct
La partie inférieure des Schistes d'Oville, surtout lorsqu'elle d'un tuf dacitique que d'un tuf doléritique.

ne comporte pas de grés, offre une résistance trés faible á
1'érc sion.

Les éléments qui accompagnent ces débris volcaniques con-

sistent en grains de quartz trés fins, de rares grains de zircon

et des produits d'altératien des roches précédentes, chlorites,
Quartzites de Barrios calcite, oxyde de fer. Au ccntact d'un lapilli j'ai trouvé une foil

Ces roches sont toujours disposées en banes. Les assises in-
un menu fragment de calcaire dolomitique semblable á celui de

Caneara.
férieures et les ccuches de passage á la formation précédente Les bancs inférieurs des Quartzites de Barrios, peu épais,
sont habituellement constituées par des bancs de quartzites as- sont quelquefois utilisés localementt pour la construction. Les
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autres banes trés durs et beaucoup trop épais, sont inexploi
Grés de San Pedrotables.

Ces quartzites offrent une trés grande résistance á l'érosion;
c'est indubitablement la formation la moins altérable par les La base de cette formation est constituée par des grés quartzi-

agents atmosphériques de tout le Primaire du Léon bien que les teux bruns en plaquettes accompagnés de rares lits de schistes

joints de estratification favorisent l'action des gelées. Malgré noirs couverts de néréites. La majeure partie des Grés de San

cela, cette série qui n'est pas trés puissante, du fait qu'elle est Pedro est formée par des bancs réguliers de grés assez fins de cou-

par des formations trés tendres, ne denne générale leur rouge lie de vin trés sombre. Des bancs de texture grossiéreencadrée
ment pas naissance á des crétes trés élevées. Par défaut Tabla- avec petits galets ou des lits schisto-gréseux rcuges et verdátres

tion comme la plupart des roches siliceuses, les Quartzites de ne sont cependant pas trés rares. Excepticnnellement, comme

Barrios donnent toujours naissance á des éboulis abondants. dans la région au Sud de Villamanin, un banc épais de quartzites
baancs apparaít dans la partie moyenne de la formation.

Schistes du Formigoso Constitués de grains de quartz généralement fins et bien reu-
lés, liés par un abondant ciment d'hématite, ces grés sont par

Leurs assises moyennes et inférieures surtout sont noires, suite trés riches en fer. Leur teneur en ce métal est en moyenne

L.mpeliteuses et trés tendres, sans stratification; la partie supe de 30 á 35 `,ú. et des richesses plus considérables sont fréquentes.

rieure est d'un noir moins franc, plus luisant et il s'y intercale Tous les- vestiges organiques, dont la plupart étaient primitive-

de minces lits de schistes grossiers ou, plus rarement, des petits ment calcaires, sont hématisés; aussi est-il possible que le ciment

bancs de grés roux durs et compaets; les schistes eux-mémes ferrugineux actuel résulte d'une transformation analogue. Selon
L. Cayeux, qui a bien voulu examiner mes préparations, il s'agitsont plus durs et se séparent en lits couverts de pistes (néréites)

sculignées par de la limonite. A la base de ces schistes et dans d'un ancien grés calcaire dont le ciment de calcite aurait été

la partie moyenne ou supérieure il y a *parfois quelques lits transformé en sidérose puis en hématite.
minces de minerais de fer pulvérulent ou oolithique. L'ensemble Autour de Crémenes on note souvent des teneurs de plus de

des schistes présente en outre des trainées de limonite qui doi- 50 % de fer. Toutefois au point de vue sidérurgique, la gangue

vent provenir de l'altération de la pyrite car elles sont habi- siliceuse qui ne peut étre séparée par triage conduit á des lits de

tuellement accompagnées d'efflorescénces aluniféres. fusion trés pauvre. Cutre cela la fonte obtenue serait assez phos-

Examinés au microscope, ces schistes noirs se montrent trés phoreuse. Ce grés ne constitue done pas un minera¡ de valeur. En

chargés en matiére charbonneuse noire associée á de fines paií- raison de la prcximité de gisements de houille coquéfiable et de

lettes de mica et de trés menus et rares éclats de quartz clasti- castine, il a cependant été activement exploité autrefois, princl-

que, cet ensemble imprégné Tun ciment phylliteux accompagné palement dans le district de Sabero.

d'un peu de calcédoine, de quartz secondaire et de limonite. II est assez remarquable de constater qu'aucun des terrains

Les schistes du Formigoso sont dans 1'ensemble tres tendres qui viennent d'étre examinés n'a sub¡ le moindre métamorphis-

et toujours profcndément ravinés par les eaux. me. Les calcaires cristallins de Lancara qui rappellent des cipo-

Toutes les riviéres du Léon charrient un peu d'or lorsqu'elles lins montrent au microscope une origine purement sédimentaire,

ont drainé les eaux des régions siluriennes, comme on n'y rencon- lc-'ur texture ne traduit méme aucune action dynamométamor-

tre généralement pas de filons auriféres, il y a tout lieu de penser phique.

que ce sont les roches sédimentaires siluriennes elles-mémes qui
sont auriféres. Ceci n'a pu encore étre confirmé au microscope.
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agitées . Cela ne signifie pas que la surface de la mer fút spécia-

Apergu sur les milieux générateurs lement agitée, mais que le niveau oú s'effectuait le dépót était.

dans la zone d'action des vagues et des courants. Le dépót des

Toutes ces formations sont marines, cela est manifeste car, á formations énumérées s'est done effectué á faible profondeur (1).

part les Grés de la Herreria, elles renferment toutes des fossiles Les Grés de la Herreria semblent témoigner d'une cóte proche,

marins et 1'analyse des éléments des rcches que les constituent mais pour les Schistes et Grés d'Oville, les Quartzites de Barrios

confirme cette maniére de voir. et les Grés de San Pedro, les relations avec une cóte ou une émer-

Pour les Grés de la Herreria qui ne renferment pas de fossiles , gente pouvaient étre plus éloignées.

l'crigine marine est moins évidente. Cette abondante accumula- Les Calcaires rouges de Lancara sont des sédiments biochimi-

tion d'éléments détritiques souvant grossiers et plus ou moins ques dont le dépót s'est effectué dans un milieu oxydant (2) et

bien roulés peut faire songer á certains dépóts de deltas, mais la agité. C'est encore un dépót peu profond, mais presque exempt

régularité, dans 1'ensemble, de la stratification sur de grandes d'apport terrigéne. Comme les calcaires rouges, les calcaires cri'-

étendues, la présence de lits de grés dolomitiques, rares il est vrai, tallins et parfois aussi les dolomies qui les précédent, ils renfer-

et 1'absence de couches argileuses, ne permettent pas de soutenir ment par place de la glauconie, minéral qui milite également en

ce point de vue: l'origine des Grés de la Herreria est franchement faveur d'un dépót effectué á profondeur trés modérée.

marine, mais laisse soupconner la proximité de masses conti- En plusieurs localités la partie inférieure des Schistes et Grés

nentales. d'Oville comporte des couches de schistes vert foncé trés fins

Au reste, la plupart de ces roches cambriennes et siluriennes légérement pyriteux, offrent les caractéres.d'un véritable dépót

scnt essentiellement formées d'éléments détritiques. L'étude des pélagique efectué en milieu réducteur, mais jis passent latéra-

grains de quartz, nous 1'avons vu , laisse penser que ces éléments lement á des schistes grossiers comportant parfois quelques lits

cnt été empruntés soit á une émergence voisine, soit á une aire gréseux. II est done trés vraisemblable que le dépót de ces schis-

d'abrasion (1), oú dominaient des gneiss de méme nature que tes fins se soit effectué dans des conditions de profondeur peu

les gneiss antécambriens qui affleurent actuellement en Galice. différentes du restant de la formation.

Les Grés de la Herreria, la majeure partie des Grés et Schistes Les Schistes du Formigoso constituent un sédiment plus net-

d'Oville, les Quartzites de Barrios, les Grés de San Pedro, ont été tement pélagique. Leur dépót s'est effectué dans des eaux calmes,

constitués par des éléments détritiques déposés dans des eaux au dessous de la zone d'action des vagues et des courants et en

milieu réducteur. Bien que plus riches en matiéres carbonées, jis

rappellent á beaucoup d'égards certains dépóts bathyaux actueis
(1) Lorsq'une région est la source d'éléments sédimentaires ou lors- ccmme ceux de la mer Noire par exemple.

qu'elle se singularise par l'absence de dépóts, absence pouvant d'ail
leurs résulter d'une ablation, la cause invoquée Iie doit pas nécessai-

On serait done tenté de les considérer comme un dépót de mer

rement étre une émersion . L'abrasion marine s 'exerce en effet jusqu'a
une certaine profondeur, son action, a beaucoup d'égards, est compara-
ble

(1) C'est a dire notablement au dessus du niveau- limite . Pour pré
a celle de 1'érosion continentale et elle peut étre aussi invoquée cser ma pensée, je dirai que ces dépóts ont pu s'effectuer á une pro-

c:ans bien de cas. J'ajóuterai qu'il y a tout lieu de penser que des ob - inférieure á 40 ou 50 métres et sans doute souvent bien
servations minutieuses doivent permettre de (aire le départ entre ces

fondeul•
fondeue.

deux modes d'action. gra-
Dans le présent cas, Fabondance, la nature et le calibrage des élé -

(2) On rencontre cependant dans ces calcaires quelques rayes gra-
Itulations de pyrite accompagnant la glauconie , mais le fer a 1'état

ments n permettent nt?é d'invoquer une gire d'abrasíon, mais il n'en oxyde ferrique domine de trés loin et il ne s'agit vraisemblablement
est pas

d
de méme quant auxux

cas
env isagés ci aprés.

d'
pas d'une oxydation et d'un enrichissement ultérieures (chapeau de fer).
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profonde. Pcurtant plusieurs géologues notoires ont récemment iéguliers. L'assie inférieure dolomitique a de 45 á 80 métres

rapporté des observations qui semblent bien prouver que certains d'épaisseur, á son sommet elle passe á des calcaires cristallins

Schistes á Graptolites comme ceux qui nous oecupent se sent fré- blancs souvent glauconieux qui la séparent des calcaires rouges

quemment formés á trés faible profondeur. Malgré les apparen- (griotte) dont l'épaisseur est de 12 á 25 métres. Les calcaires

ces il n'y a aucune incompatibilité entre le caractére pélagique rouges sont trés fossiliféres : Trilobites et Brachiopodes.

et l'aspect bathyal des schistes á Graptolites et leur formation 3. Schistes et Grés d'Oville (120 á 240 métres).
á faible profondeur. Signalons á ce propos que W. Kegel a observé
dans les Asturies au sommet de schistes équivalents á ceux du Schistes verts parfois gréseux et grés quartziteux en bancs

Formigoso de minces lits gréseux paraissant présenter des. em- minces; ces derniers rares ou abscnts dans les assises inférieures

preintes des gouttes d'eau. deviennent fréquents au sommet. Souvent grés massifs á la base

Les Grés de San Pedro, comme ceux de Furada dans les Astu- ou prés de la base. Ravinement local du Griotte de Lancara par

ries, sent des formations marines, les quelques fossiles qu'ils ren- les grés inassifs prés de Villamanin. Peu de fossiles; quelques

ferment et les rares articles d'Encrine que l'on y remarque á di- Trilobites, trés rares Brachiopodes inarticulés au sommet. Fré-

vers niveaux suffisent á le prouver. Es sont done bien différents quents filons-couches de dolérite á ce niveau.

des Vieux-Grés-Rouges, formations continentales ou subconti- 4. Quartzites de Barrios (160 á 480 métres).
mentales. Au point de vue lithologique, ils s'en distinguent a
premiére vue par leur grande homogénéité et par l'extréme ra- Quartzites blanes en bancs épais, surtout vers le sommet.

reté des couches argilo-schisteuses vertes et rouges, moins ex- Conglomérat dans la partie supérieure prés de Boñar. Pas d'au-

cepticnnelles d'ailleurs dans les Grés de Furada que dans ceux tres traces organiques que des Bilobites et des Scolithes.

de San Pedro. 5. Schistes du Formigoso (50 á 100 métres).

Schistes noirs ampeliteux tendres, toujours trés fins et sou-
vent micacés. Graptolites dans les assises inférieures, trés rares

D) SUCCESSION GÉNÉRALE DES COUCHES ET REPAR - ailleurs.
TITION DES FOSSILES 6. Gres de San Pedro (80 á 170 métres).

Grés quartziteux bruns en plaquettes, puis grés trés ferrugi-

Succession générale des couches neux d'un rouge lie-de-vin en bancs réguliers. Brachiopodes ar

ticulés et Trilobites par places.

Les ocupes qui viennent d'étre décrites mettent en évidence En comparant les coupes de la vallée du Bernesga relevées

la succession suivante de bas en haut: ici et celles analysées par W. Kegel, on voit aisément que les
dits Schistes du Bernesga correspondent á la partie inférieure

1. Grés de la Herreria (plus de 1.400 métres). - et moyenne des Schistes du Formigoso tandis que les Couches

Grés feldspathiques roses, gressiers, disposés en bancs épais. de Villasimpliz correspondent á la partie supérieure des Schis-

Sans fossiles. tes du Formigoso et aux premiéres assises des Grés de San Pe-
dro qui renferment encore de rares récurrences schisteuses.

2 Calcaires de Lancara (60 a 100 métres). La question de la continuité de ces dépóts (au sens relatif

Calcaires dolomitiques et calcaires argileux rouges en bancs défini au début de ce chapitre) sera traitée plus loi.n; bornons-

6. -l'or 1. Caotaln•iqu�.
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nous á relever que dans toute l'étendue des observations rap-
iI Cet.cttaga Scxtsise gr Gaie Qu.utmrga

portées ici, ces formations paraissent dans l'ensemble parfaite - DE 14rtu,u n'OVttu og a~ws
ment concordantes. dolom.olom Griotte « 7 0

En estimant l'épaisseur des formations, je me suis évidem et aria.

ment efforcé d'éliminer les cas d'amincissement par laminage , Agrauloa eetitephalus .. ... ...
suppression de couches par faille ou étirement, soit au contraire Paradoxtdes barrandei ......�I (c f +)

?épaississement par répétition ou accumulation. L'amincisse- Paradoaides pradoanus ... ..
...ment par laminage auquel peuvent étre soumises les formations Ctenacephalus coronatru..

Conocoryphe nbeirot... 7
les plus tenaces comme les Quartzites de Barrios ne sont ce- Conocoryphe castroi ...... ... I'
pendant pas toujours aisés á déceler, aussi n'est-il pas tout á Conocoryphe heberti .........;,I
fait impossible que certains minima d'épaisseur enregistrés leur- Capulua cantabricus (1)..

Stenoteca rugosa ( 1) .........
soient encore en partie imputables. Eoorthis p, hno,

Jameseia pellico¡ ......... ...
Nisusia vaticina..... ... ... ...

Ni~ pende (1) ......... ...
Répartition des fossiles Acre tele prt wva ( 1).........

Botsfordia barrandei ...
Botsfordia leanensis ... .. ...I

Les tableaux suivants font ressortir la répartition des prin Linguleua hebertt ?
cipaux fossiles (1). Rappelons auparavant que les Grés de la He Trochocystttes bohemictu....
rreria ne renferment pas de fossiles et que si les assises dolomi - scolithns linearú ............

tiques et cristallines des calcaires de Lancara se montrent zoc-
génes par endroite, les organismes (Trilobites et Brachiopodes) (1) Ces fossiles du Griotte de Lancara que je n'ai pas trouvés moi-méme sont

conservés parmi de nombreux autres a l'Institut Géologique de Madrid. Leur
sont si fragmentés que les déterminations spécifiques sont ra- détermination a été revue par P. H. Sampelapo. Verneuil et Barrande ont cité
rament possibles . aussi Agnostus (2 esp.) et Leperditia ?

(1) Dans. les tableaux de répartition, en plus de mes observations
personnelles je cite d'autres observations , aisées a contróler, en indi-
quant le nom de leur auteur et parfois les réserves qu'il a pu faire
lui-méme.

Pour ajouter plus de précision dans la répartition des fossiles, les.
formations sont en principe divisées en trois parties égales: a, assi-
ses inférieures; �, assises moyennes; -i, assises supérieures. Ces divi-
sions ne présentent évidemment aucune rigueur scientifique, car on
sait bien que localement certaines asisses peuvent s'amincir de facon
notable, tandis que d'autres acquiérent une épaisseur beaucoup plus,
forte.
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Geis veQuws=res oc B~s Sceisna ou Foericoso
S..v Pco o

Y a Y a

Acaste cf. doumfngiae.........
Homalonotua ef. roemeri...... I I =
Spirifer VILCOnf ......
DairnaneUa orbiculares... ..
Rhgnchonela ampetttidu.... +(Samw'
Diplograptus tamariscus, var. -

incertus .................... .
Monograptus peregrinus...
Monograptus circularas ...... -

CHAPITRE IIMonograptus nodiler .. ... ...
Monograptus cf. becki. ... .
Monograptus runcinatus ...
Monograptus cf. Limatulus ... - Comparaisons et conclusions relatives a 1'áge
Monograptus aaulum
Monograptus lacwtum

..
des formations antédévoniennes

Monograptus regularas. ... . -
Monograptus concinnus.. .. - q(Kegpl)
Monograptus cf. priadon...... ?(Kegel) A) Termes de comparaison: les séries antédévoniennes d'Europe.
Monograptus turriculatus . ... +( Semp.) B ) Régions Cantabriques et Galiciennes voisines du Léon (compa-
Seolithus Linearas ..

raison et révision).Cr~ lurcifera.... ... .
C) Age des formations antédévoniennes du Léon.

D) Les mouvements antédévoniens.

La position des Graptolites dans la partie inférieure des Schistes du Formi-goso n'est donnée qu'approximativement.

A) TERMES DE COMPARAISON: LES SERIES CAMBRIEN-
NES ET SILURIENNES D'EUROP;:

Dans cet apercu sur les séries antédévoniennes, je cherche
surtout á mettre en évidence la succession des zones fossiliféres
dans les principales contrées d'Europe. Je réserve pour un autre
ouvrage les comparaisons plus étendues et spécialement avec le
Maroc, pays qui a été depuis quelque temps l'objet d'études tres
fécondes.

Les éléments de comparaison rassemblés me serviront á dis-
cuter l'áge des différentes formations du Léon et á suivre 1'évo-
lution des mers antédévoniennes des régions cantabriques dans
leurs relations avec celles des autres régions européennes.

L'ordre adopté pour cet exposé est le suivant: Zone Nord de
dEurope, Zone médiane, Zone méditerranéenne, en se depla-
cant de l'Est á l'Ouest de maniére á terminer par les régions
voisines du Léon. La premiére place reste cependant réservée
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aux régions ayant fourni les types d'étage. Les approches du cambrien trés hétérogéne et multicolore, on rencontre d'abord

la puissante série détritique des Harlech grits épaisse de prés de
Léon ont été de ma part 1'objet de révisions partielles ou de ra-

2.000 métres. Elle n'est pas fossilifére dans cette région, mais
pides explorations, c'est pcurquoi j'insiste davantage á leur
propos. dans le Sud du Pays de Galles, la série de Caerfai qui lui corres-

Il y a cependant une différence trés importante á relever sur pond en partie, renferme quelques Lingulella et des débris mal

laquelle je reviendrai á propcs de Fáge des Grés de la Herrera identifiés de Mesonacidae.
Au Harlech grits succédent les Clogan Slats (Menevian),

et des Calcaires de Lancara, c'est que Walcott définit en fait la
schistes noirs fins de 100 métres d'épaisseur environ renfermant

base du Cambrien par un niveau caractérisé paléontologique-
des Trilobites du genre Paradoxides (Paradoxides hicksi, Para-

alors que Murchison 1'avait définie auparavant par unement
discordance. Nonobstant la question de priorité, j'adopterai ir¡ doxides davidis).

Puis vient la série des Lingula flags épaisse d'au moins 1.000
la définition de Walcott, plus rigoureuse au point de vue stra-
tigraphique. métres, série de schistes grossiers trés durs souvent quartziteux

se débitant en dalles sonores. Les assises inférieures renferment

Pays de Galles (1) Olenus cataractes, Salter, mais la partie principale de la for-

mation ne renferme guére que des Lingules, en particulier Lin-

Le Cambrien et le Silurien ont été définis en Pays de Galles aulella davisi, Mac Coy, á test chitineux. Au sommet réapparais-

peu avant le milieu du siécle dernier par Sedgwick et Murchison sent des schistes noirs á Trilobites, les principales espéces ap-

aprés de longues et minutieuses recherches. Les étages du Cam- partiennent aux genres Parabolina et Peltura.

brien ont cependant été etablis en Amérique du Nord au pour- Au desus des Lingula flags viennent les schistes de Trema-

tour du bouclier canadien oú ces terrains se présentent de facon doc presque aussi puissants. Leur teinte est moins foncés que

plus compléte et oú l'on trouve les couches fossiliféres les plus celle des assises qui les précédent et ils en sont nettement dé-

anciennes . Toutefois si 1'on joint le Schropshire au Pays de Gal- limités par un lit á Dictyonema flabelliforme doublé á peu de

les on a une représentation compléte du Cambrien avec des fos- distante par un lit identique; ces premiéres assises sont carac-

siles dés les assises inférieures. Entre les zones définies dans ces térisées aussi par un Trilobite du genre Niobe. Les assises sui-

contrées et celles reconnues par les géologues américains , par vantes sont assez fossiliféres et on y rencontre de nombreux Tri-

Walcott en particulier, dans 1'Est des Etats-Unis et du Lanada, lobites tels que Asaphelus homfrayi, Salter; Schumardia pusil-

les corrélations sont d'ailleurs bien établies. la. Sars.
Sur le Cambrien repose l'Ordovicien en légére discordante.

CAMBRIEN Le Cambrien du Schropshire étudié surtout par Cobbold per-

met de préciser les données sur le Cambrien inférieur qui est en

Il sera surtout question ici de l'épaisse série cambrienne qui effet fossilifére dans cette région et renferme les Mesonacidae

affleure autour du dóme de Harlech dans le Nord du Pays de caractéristiques (Holmia, Callavia).

Galles. J'ai parcouru cette contrée en 1937 avec le Sedgwick Les étages du Cambrien peuvent étre définis paléontologi-

Club. quement en Pays de Galles et Schropshire comme en Amérique

Reposant en discordance sur le Mona-complex, ensemble pré- du Nord (régions Est).
1.° Georgien.. Trilobites de la famille des Mesonacidae.

Plusieurs zones de Trilobites et de Brachiopodes reconnues
(1) J'ai utilisé pour cet exposé les publications récentes du Depart - por Cobbold en Schropshire.

ment of Scientific and Industrial Research (Geol. Survey and Museum).
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2.° Acadien. Trilobites du genre Paradoxides. Phacops llanvirnen-
Dix zones, dont six définies par des Paradoxides, reconnues. Didymograptus bifidus ( 6) sis , Illaenus bu-

en Pays de Galles-Schropshire. LLANVIRN.... ghesi, Illaenus pe-

3.1
murchisoni (7) I rovalis, Placoparia

3.° Potsdamien. Trilobites du genre Olenus. cama riensis.
Six zones de Trilobites reconnues en Pays de Galles-Schrop

:;hice. Ogygia buchi, Asa-
4.° Tremadoc. Trilobites des genres Euloma et Niobe. A la phus tyrannus

base, lits á Dictyonema flabelliforme. LLANDEILO.. Clyptograptus teretusculus (8) fréquents vers la

Six zones reconnues en Pays de Galles-Schopshire.
base.

Le valeur de ces zones est surtout locale, cependant plu- Trynucleus favus.

sieurs éléments de cette succession ont été retrouvés en Scandi
y

Nicolella actoniae et
emagraptus gracilis (9)

navie et dans les régions orientales de 1'Amérique du Nord. Dinorthis flabellu-
Climacograptus peltifer (10)

lum surtout dans
CARADOC...... Climacograptus wilsoni (11)

ORDOVICIEN Dicranograptus clingani (12) les ass ises us
r

Fleurograptus linearis (13)
Iieures. Trinucleus
concentricus.

En Pays de Galles, l'Arenig, partie inférieure de 1'Ordovicien,. Sowerbyella aladen-
offre un caractére legérement transgressif. Néanmoins en bien sis, Illaenus bow-
des points de ce Pays comme plus au Nord dans le district des Dicellograptus complanatus (141 manni, Phillipsi-
Lacs, il semble y avoir continuité entre le Cambrien et l'Ordo- AssGILL...... , Dicellograptus anceps (15) nella parabola,

vicien. Chasmops co-

L'Arenig dans le Nord du Pays de Galles est formé de grés nophtatmus.

puis de schistes avec cendres volcaniques. Dans les monts Are-
I:ig on trouve prés de la base des calcaires á Ogygia selwynz Ces schistes renferment de fréquentes intercalations de cen-

puis des schistes, aves produits volcaniques, á Tertagraptus ser- dres volcaniques et parfois de coulées. A l'Ordovicien inférieur

ra et Didymograptus. C'est le début de la série de schistes á en rencontre quelques lits de minera¡ de fer oolithique.

Graptolites bien développée surtout dans le centre du Páys de Caradoc et Ashgill sont parfois groupés Bous le nom de Bala.

Galles oú un grand nombre de zones ont pu étre définies.
Voici, au demeurant, la nomenclature de ces zones et des GOTHLANDIEN

étages (ou sous-étages) qui les groupent. J'indique aussi quel-
ques Trilobites et Brachiopodes caractéristiques. En Pays de Galles, l'Ordovicien et le Gothlandien sont pres-

que partout concordants. Le facies de schistes noirs domine
Oqy gia selwyni fré- aussi durant cette période, les Graptolites sont abondants et

hichograptus (3) quent vers la base, permettent de distinguer en nombre considérable de zones. Les
ARENIG ....... . Didymograptus extensus (4) Calymene tristani Trilobites sont habituellement associés aux Brachiopodes dans

Didymograptus hirundo (5)- / apparait dans la le "shelly facies" de O. T. Jones.
p^.rtic supérieure.
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Cephalograptus acuminatus (16)
Orthograptus vesicztosus (17) Barrandella undata, large répartiticn: Monograptus priodon Bronn. qui se trouve

LLANDOVERY. 11 Monograptus cyphus (18) Atrypa margina-- dans le Taranncn de la zone á Monograptus crispu8 au Wenlock

(s. s.) Monograptus gregarios (19) lis, Phacops sto- á la zone á Crytopraptus linnarsoni. Calymene blummenbachi
Monc ra tus convolutus (20) kesi, Encrinurus Brongniartg p I connu du Llandovery au Wenleck. Cardiola finte-
Menograptus sedgwicki (21) punctatus.

rrupta Sowerby du commet du Wenlock et du Ludlow du Pays

Barrandella globo- de Galles mais qui apparait plus tót silleurs.
Monograptus turriculatus (22) sa, Pentahnerus Trés souvent en désigne par Llandovery (s. l.) cu Valentien

TARANNON... Monograptus crispas (23)
I2onograptus griestoniensis (24)

oblongus, Leptos- lensemble Llandovery et Tarannon.

Monograptus cremulatus (25)
trophsis compres- J'ai donné ici les zones d'aprés la ncmenclature de Elles et
sa. Wood. O. T. Jones a récemment complété et amélioré cette

Illaenus barriensis, échelle; la nouvelle échelle n'est cependant pas encere entrées

C,rtograptus murchisoni (26) Phacops candatus. dans la pratique pour les comparaisons á grande distance. Les
Monograptus riccartonensis (27) Dans la partie su- zones de Graptolites du Pays de Galles de Elles et Wood se re-
Cyrtograptus sym:metricus (28) périeure, Delthyris trouvent sans altération notable dans les pays scandinaves.WENLOCK.... Cyrtograptus linnarsoni (29) ' elevatus, Grammy- Beaucoup de ces zones se retrouvent dans les régions méditer-
Cyyrtograptus rigidus (30) sia cingulata que
Cyrtograptus lundgreni (31) 1'on retrouve - iu ranéennes , mais en y observe quelques chevauchements dont il

Ludlow. faut tenir compte lorsqu'on cherche á établir les corrélations.

Le Cambrien et le Silurien du Pays de Galles renferment par
Dans les calcaires places de intercalations de roches éruptives; ce sont générale-
d'Amestry qui cor- ment des diorites á texture doléritique. On a reconnu des dolé-
Iespondent á peu rites á hornblende, des dolérites quartziféres á enstatite, des do-
pres á la zone á
Monograptus le- lérites á olivine de néoformation, des diorites á albite. Leur áge

Monograptus vulgaris ( 32) intwardinensis on est antédévonien. Elles n'ont pas de rapport nécessaire avec les
LUDLOW......

Monograptus nilssoni l33) trouve: Gypidula éruptions ordoviciennes.
Monograptus scanicus ( 34)(pars ) galeata, Day ia na - On retrouve dans les pays scandinaves d'épaisses formationsMonograptus tumescens i..5)
Monograptus leintwardinensis (36)

vicula, Chánetes cambriennes et siluriennes fossiliféres assez analogues á celles
striatellus, Wilso-
nia wilsoni, Cama- du Pays de Galles et du Schropshire. Le Cambrien et le Silurien

rotoechia nucula, des régiones ardénnorhénanes sont trés plissées, parfois méta-
Aceste downin- morphisées et généralement peu fossiliféres. Leur étude n'ap-
giae . porte guére d'éléments nouveaux pouvant éclairer la stratigra-

phie des régicns cantabriqucs.
Le Ludlow se termine par des schistes verts argileux ou

calcariféres sans Graptolites dans lesquels en a recueilli: Cho-
netes striatellus, Dalmanella lunata, Orticuloidea striata, Pteri-
nea retroflexa, Homalonotus knighti, Conularia hastata, etc.

Le Ludlow est surmonté par les couches de Downton de fa-
ciés subcontinental.

Ce Gothlandien renferme aussi des espéces classiques á plus
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Caradoc sont Dalmanites socialis et Trinuclus ornatus com-

Bohéme (1) muns á ces deux étages.
L'Ashgill renferme Calymene declinata, Trinucleus buckiandi

Le Cambrien repose en discordante sur le Précambrien. Il
et les Graptolites caractéristiques.

débute par un conglomérat suivi de grés siliceux ou de psam- Le Gothlandien est essentiellement formé de schistes noirs

ancienne faune connue est celle de Kamenna
fins avec quelques intercalations de laves et de tufs. Il y a sans

mites. La plus
doute

Hurka á Paradoxides perneri et Ptychoparia cf. marginata; elle
une lacune, d'ailleurs faible, a la base. Les Graptolites

se rattache á l'Acadien comete la "faune primordiale" de Bar-
sont fréquents á tous les niveaux et la plupart des zones du Pays

rande bien développée prés de Jince aú 1'on trouve: Paradoxi-
de Galles sont représentées. Les Brachiopodes et Trilobites sont
nombreux aussi.

des rugulosus, Paradoxides spinosus, Paradoxides bohemicus, Au Wenlock on trouve Cardiola interrupta, Glassia obolina,
Ellipsocephalus hoffi, Conocoryphe heberti, Ptychoparia striata. Rhynchonella niobe.
Cette faune se trouve dans un schiste argileux compact verdá- Au Ludlow, Cardiola interrupta, Glassia linguata, Davis na-
tre puissant de plus de 100 métres. Il est recouvert par 200 mé- vicula, Calymene baylei.
tres de grés , conglomérats et psammites sans fossiles avec in- Vers le sommet du Ludlow moyen il y a, par places, tendan-
tercalations éruptives au sommet. ce á l'émersion avec formations subcontinentales rappelant le

Des grauwackes et des grés verts et rouges légérement trans- Downton, puis le faciés de schistes á Graptolites devient á nou-
gressifs reposent en concordance apparente sur les formations veau uniforme et se poursuit á la base du Dévonien.
précédentes. Prés de leur base en trouve Dictyonema flabellifor- L'intérét de ces formations en Bohéme est la prédominance
me, dans les assises moyennes on a recueilli des Euloma, des du faciés á Graptolites au sommet de 1'Ordovicien et á la base
Agnostus et de nombreux autres Trilobites ainsi que des Bra- du Dévonien. Succédant á la zone á Monograptus leitwardinen-•
chiopodes. Ces formations sont typiquement potsdamiennes. sis, la plus élevée des zones á Monograptus leitwcardinensis, la

L'Ordovicien repose transgressivement sur ce Cambrien ma.is plus élevée des zones á graptolites du Pays de Galles, les géolo-
sans discordance sensible. Il est formé d'alternances de grés et gues tchéques ont pu définir cinq autres zones, dont la derniére
de schistes avec intercalations éruptives. A la base se rencon- (zone á Monograptus hercynicus) des couches de Lochkow doit
trent souvent des lits de minera¡ de fer oolithique. étre rapportée

L'Arenig est caractérisé par des Tetragraptus, des Phyllo
au Dévonien.

graptus, des Cheirurus, on y trouve encore un Trilobite de genre
Euloma . Cet étage se termine par une zone á Didymograptus v.
fractus var. volucer . Régions Armoricaines (1)

Malgré la faciés souvent gréseux, les Graptolites sont en
effet assez fréquents pour permettre d'établir des corrélations Les affleurements primaires de l'Ouest de la Normandie, de
précises avec le Pays de Galles. la Bretagne et de l'Anjou offrent une représentation presque

Au Llanvirn on retrouve la zone á Didymograptus murchiso- compléte du Cambrien et du Silurien.
ni. Le Trilobite Calymene arago est fréquent á cet étage. C'est dans le Cotentin et dans la partie voisine de la Nor-

Les principaux Trilobites que 1'on trouve au Llandeillo et au

(1) J'ai surtout utilicé ici les Tableaux synoptiques du Barrandien (1) D'aprés les recherches de Barrois, Bigot, Pluvost, Milon, Ker-
iorno, Lebesconte, Mercier.de R. liETTNER et R. BONCEK (Prague, 1936). •
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mandie que le Cambrien est le mieux caractérisé. La coupe la breux Trilobites ont été recueillis dans les Schistes d'Angers:
plus instructiva est calle des environs de May. Calymene arago et Calymene tristani. que 1'on rencontre dés les

Reposant sur les phyllades de Saint-Ló d'áge précambrien premiéres assises , Illaenus giganteus, Asaphus nobilis, Acidaseis
(et cambrien inférieur peut-étre aussi) par 1'intermédiaire d'un

buchi, etc.; les Brachiopodes et les Mollusques n'y sont pas ra-
conglomérat de base, le poudingue pourpré, on observe une série

res. Dans ces formations schisteuses qui, sauf les premiéres cou-
assez épaisse de schistes grossiers rouges et verts avec lentilles
calcaires puis des grés feldspathiques et des psammites. Ces.cal-

ches, appartiennent au Llandeilo, on peut, selon les géologues

caires, les marbres de la Laize renferment des débris d'Archaeo- bretons, reconnaitre une zone inférieure oú Calymene arago est

cyathidae. Dans le Cotentin prés de Carteret, des schistes avec abondant, suivie par une zone á Placoparia tourneminei et

intercalations calcaires trés semblables présentent des Archaeo- Asaphus contractus et enfin une zone á Trinucleus bureaui.

cyathidae bien caractérisés et des restes de Ptychoparia. L'áge . Les Schistes d'Angers sont surmontés par les Grés de May

des Schistes et Calcaires de la Laize est done vraisemblablement dans lesquels les Conulaires abondent par endroits. Dans les

acadien. Celui des grés feldspathiques dans lesquels on ne trou- rares lits schisteux de cette formation, on a reconnu Calyme-

ve que de rares Lingules ne peut étre fíxé avec précision. ne tristani et quelques autres Trilobites: Homalonotus, Dalma-

Dans la majeure partie de la Bretagne et en Anjou, sur le nites.

Cambrien, dont 1'aspect peut différer de celui de la vallée de la L'Ordovicien se termine par des grés ou des schistes ardoi-

Laize, reposent transgressivement des quartzites blancs épais de siers. Prés de Brest les assises supérieures comportent des inter-

100 á 400 métres et plus. Ce sont les Grés Armoricains dans les- calations volcaniques. Les schistes sont quelquefois accompag-

quels on a signalé quelques Lingules, des Lamellibranches et de nés de bancs calcaires. Ces formations sont caractérisées par

rares Trilobites (Asaphus) peu caractéristiques. Prés d'Angers, Nicolella actoniae, Triplesia spiriferoides, elles se rapportent

ils sent trés peu épais et comportent d'importantes intercalations done au Caradoc, ainsi d'ailleurs que ]a partie supérieure des.

de schistes renfermant quelques Graptolites parmi lesquels : Di- Grés de May.
dymograptus hirundo, Didymograptus nitidus, Didymograptus Le Gothlandien offre un caractére légérement transgressif.
v. fractus. Es se rapportent done á l'Arenig. Le caractére trans- 11 débute par des grés au sommet desquels on trouve Monograp-
gressif de Grés armoricains, trés net lorsqu'on se déplace du tus linnei indiquant le Llandovery (s. s.) supérieur et se pour-
Nord du Sud de la Bretagne, suppose une lacune á la limite du suit par des schistes siliceux accompagnés de phtanites puis de
Cambrien et du Silurien. Cependant, en plusieurs localités on schistes carburés noirs puissants de plus de 400 métres. Le Silu-
observe un passage graduel des schistes rouges et des grés felds- rien se termine par des schistes calcariféres et des calcaires bi-
pathiques aux quartzites blancs du grés armoricain. On a d'aíl- tumineux. Dans les formations schisteuses on a pu définir 9
leurs découvert un Niobe dans ces couches de passage. Le Tre- zones faisant suite á la zone á Monograptus linnei :
madoc serait done représenté par endroits.

Les grés précédents sont surmontés par une puissante série Monograptus lobiferus, Monogr uptus peregrinus (2)
de schistes ardoisiers noirs particuliérement développés en An

TABANNON... Moncgrzptus exiguus, Diplograptus pnlmeus (3)
jou, les Schistes d'Angers. A leur base on rencontre souvent une
couche de minera¡ de fer oolitique et á divers niveaux, on ob- Monograptus jaekeli, Retiolites / Monograptus priodon

serve en quelques localités des récurrences gréseuses. Geinitzi (4) et Monograptus du-
WENLOCK.... Monograptus riecartonensis (5) bias fréquents sauf

Dans les assises les plus inférieures on trouve Didymograp- Cyrtograptus cf. rigidus ( 6) a la base. Rhynco-
tus murchisoni et Didymograptus nanus du Llanvirn. De nom- nella ampelitidis.
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Monograptus wilssoni, Mono-

graptus colonus (7) formé de schistes moirs á Graptolites, Climacograptus rectan-

Monograptus salweyi (8) Ceratiocaris bohemica, gularis, Rastrites sp., Monograptus priodon, ce dernier associé á

Monograptus clavus (9) Cardiola interrupta, Cardiola interrupta dans la partie supérieure de la série. Ces
LUDLOW...... Avicula variaras , Pa- schistes noirs sont recouverts par des schistes grossiers á Ten-

Lamellibranches: rienka humilis, Rhyn-
chonella deflexa. tacuiltes.

Avicula glabro
Posidonomya eugyra ( 10) Montagne Noire (1)

Les terrains cambriens de la Montagne Noire, surtout dans

Sardaigne (1)
la région des monts de Lacaune sont les plus fossiliféres que
ncus possédions en France. On peut aussi, au Silurien inférieur

La succession du Cambrien sarde fossilifére prés de Iglesias
comme au Cambrien, distinguer dans ces ccntrées un assez

r_'est pas encore clairement établie. Ce Cambrien est de rompo-
gran nombre de zones. Ceci est plutót raye dans les régions mé-

sition trés hétérogéne : grés, calcaires, schistes, dolomies. On y
diterranéennes et en fait tout 1'intérét. C'est pourquoi il con-

trouve des Archaeucyathidae et de nombreux Trilobites, en par-
vient d'y insisten davantage en vue des comparaisons.

ticulier des Olenopsis associés á des Paradoxides et des Agrau- Ce Cambrien repose en discordante sur des gneis, des mi-

los. Ce fait conduit á douter ici de l'áge georgien généralement
caschistes, des amphibolites, des schistes grossiers et des grés

attribué au genre Olenopsis; cesa pourtant la localité méme
variés, feldspathiques ou micacés. Il débute par un conglomé-

dont provient le type défini par Bornemann. Parmi les espéces
rat suivi de grés et d'arkoses. Dans les derniers lita á quelques

connues, ora peut citen Paradoxides mediterraneus, Conocory-
métres du sommet de cette formation ora trouve des fragmenta

phe heberti, Conocoryphe levyi que Fon ramasse ensemble dans
d'Olenapsis, genre couramment attribué au Georgien (voir les

les schistes verts et rouges de Cabitza. Bref, tandis que l'Acadien
réserves faltes á cet égard á propos de la Sardaigne). A cette for-

est bien défini par sa faune, 1'existance du Georgien reste quel-
mation gréseuse succéde une épaisse série de calcaires parf�is

que peu problématique.
dolomitiques á Archaeocyathidae. Vera la base ara a recueilii

L'Ordovicien est transgressif et débute par un conglomérat. Micmacca albesensis, vera le sommet Heraultia varensalensis.

Au dessus cle ce conglomérat viennent des grés peus épais puis Cet ensemble est encore attribué au Georgien.
Cette derniére atrribution n'est peut-étre pas absolument

des schistes argileux fossiliféres. Des Trilobites appartenant aux
certaine car les Archaeocyathidae semblent avoir plutót pros-

genres Trinucleus, Dalmanites, Asaphus y ont été recueillis, en péré á l'Acadien qu'au Georgien. D'autre parte, le genre Mic-
particulier Asaphus nobilis; vera le sommet en a signalé de ra- marca, défini par Mattew, rae parait pas indubitablement geor-
res Brachiopodes dont Nicolella actoniae. Les poudingues et gien, car en Acadie, lá oú a été recueilii le type du genre, in se
grés appartiennent á 1'Arenig ou au Llanvirn, les schistes ren-
ferment des espéces caractéristiques du Llandeilo et du Ca-

trcuve assccié á Paradoxides lamellatus et les spécimens incom-

radoc.
plets son difficiles á distinguen de certains Ellipsocevhalidae de
la faune á Paradoxides. Ces remarques n'ont pas échappe á M.

Le Gothlandien parait concórdant sur l'Ordovicien. Il est
'Thoral dont le point de vue, appuyé par l'autorité de E. S. Cob-

(1) D'apres les recherches anciennes de Bornemann et de Pom- (1) D'aprés les travaux de Bergeron, Miquel, Rouville, Thoral,
peckj et la révision plus récente de Novarese. Chaub et Jéze. J'ai surtout utilisé ici les mémoires récents de M. Thoral.

,. furd. C:uttabriquc.
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bcld, demeure cependant trés soutenable. Il reconnait d'ailleurs schistes gréseux. A la base en trouve Euloma sp., au dessus vient

qu'une partie importante des calcaires á Archaeocythidae peut un horizon á Shumardia miqueli et au sommet un horizon it

étre placée dans l'Acadien. C'est en réaiité tout le probléme du Asaphelina barroisi et Niobe.
Georgien des régions méditerranéennes qui devra étre repris Toujours en continuité vient l'Arenig représenté surtout par
lorsqu'un plus grand nombre de faits auront été rassemblés. des schistes foncés. Dans les lits inférieurs trés fossiliféres en

L'Acadien, par centre, est trés bien caractérisé et en peut y rencontre un gran nombre de Cystidés, de Mollusques, de Tri-
définir plusieurs niveaux. II est représenté par une série de lobites et quelques Graptolites. Les plus caractéristiques de ces

schistes verts fins et de schistes grossiers de méme teinte alter- derniers sont des Dichograptidae, puis Dictyonema murrayi,
nant avec des banes de quartzites. Vers la base ces schistes sont Clonograptus rigidus. Parmi les Trilobites, Miquelina miqueli,
généralement calcariféres. ce sont les assises les plus riches en Amjyx priscus, et de nombreux Agnostus, de rares Euloma et
fossiles. Dans les premiers bancs en recueille Paradoxides rou- Niobe relíquat de la faune précédente. Au dessus de cet horizon
villei, Agraulos ceticephalus. Ceci constitue un premier horizon, viennent quelques lits gréseux renfermant des fossiles indéter-
Les assises suivantes renferment Paradoxides mediterraneus minables spécifiquement, en particulier des Didymograptus.
dont la répartition verticale est bien plus vaste et occupe deux Dans les schistes gréseux qui suivent en trouve (Didymograptus
horizons: un horizon á Liostracus coloumanos suivi d'un horizon v. fractus var. volucer vers la base et dans les assises suivantes
d Conocoryphe levyi. Les formations arénacées qui font suite, et Didymograptus deflexus et vers le sommet Phillograptus angus-
dont 1'épaisseur est considérable, ne renferment guére de fossiles, tifolius, espéce de l'Arenig supérieur du Pays de Galles (1).
cn y a cependant signalé outre de fréquents articles de Cystidées, Dans la partie supérieure de l'Arenig en rencontre aussi de
quelques fragmenta de Trilobites (Licastracus, Solenopleura) nombreux Trilobites parmi lesquels Calymene tristani, Calyme-
peu caractéristiques. Miquel recueillit autrefois, dans des cal- ne arago, Dalmanites socialis.
caires qui paraissent subordonnés á la partie supérieure des for Le Llanvirn et le Llandeilo sont représentés par des schistes
mations schisto-gréseusse atribuées á 1'Acadien, des fragments foncés souvent calcariféres. On y trouve encore Calymene tris-
ce Trilobites qui furent rapportés á Paradoxides forschhammeri tan¡, Calymene arago, Dalmanites socialis et en outre Acidaspis
avec deute. Se fait ne parait pas assez précis pour prouver que buchi, Asaphus fourneti, des Illeenus, Ogygia, etc.
la zone á Paradoxides forschhammeri du sommet de l'Acadien Le Caradoc est transgressif sur les formations antérieures et
(Menevian) du Pays de Galles se retrouve dans la Montagrie No¡ cette transgression s'accentue du Sud vers le Nord.
re. Parmi les autres Trilobites acadiens, il convient de citer Co- Le Caradoc et l'Ashgill sont surtout calcaires et renferment
nocoryphe heberti commun aux deux horizons inférieurs et de nombreux articles de Cystidés. Le Caradoc est caractérisé
Ctenocephalus coronatus. par Nicolella actoniae et d'autres Orthidés. On trouve aussi dans

On attribue au Potsdamien une série schisto-gréseuse oú do- le Llandeilo et le Caradoc des Graptolites permettant de les
minent les psammites, épaisse de 300 métres environ. Les fossi- caractériser.
les y sont tres rares, en y a cependant trcuvé un Cranidium de -Le rothlandien, en continuité avec 1'Ordovicien, est essentiel-
Trilobite présentant des affinités avec les genres Peltura et Cy- lement formé de schistes calcariféres noirs oú abondent les Grap-
clognathus. Ces formations sont surmontées par des grés ren-
fermant une faune du Tremadcc parfaitement caractérisée.

(1) Les iones (E. W.) oú ces espéces dominant au Pays de GallesL'existence du Potsdamien se trouve ainsi ccnfirmée par ccn
sont: Dichograptidae = z. 3; Didymograptus v. fractus var. votucer

tinuité stratigraphique.
z. 4; Didymograptus deflexus = z. 4-5; Phillograptus anqustifolius

Le Tremadoc est constitué par des grés verts micacés et des: ._ -z
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tolites. Il est regrettable que la répartition, propre á la région, I I
n'ait pu étre établie; on aurait alors pu se rendre compte du de-
gré de validité des zones établies en Pays de Galles, dans les ré
gions méditerranéennes. Il est néanmoins certain qu'une part -----------
notable des zones du Gothlandien gallois jusqu'á la zone á Mo- •
nograptus nilssoni (33) est représentée dans la Montagne Noire. �(Q

V h
Ces Graptolites sont accompagnés d'Orthocéres, de Lamelli
branches, en particulier Cardiola interrupta commun surtout
au Wenlock et Slava bohemica ainsi que d'autres espéces de __ ______________--
Bohéme, au Ludlow. Les Brachiopodes et les Trilobites sont as l ; =
sez rares. Au Ludlow, le facies calcaire domine souvent. Les der-
niéres assises visibles renferment des Favosites et des Orthocé-
res;

I 1,
elles se rattachent sans doute encore au Ludlow inférieur.

Pays Catalan Espagnol (1)

Le Cambrien et le Silurien affleurent en Espagne sur devas,

tes étendues . Mais les localités ou le Cambrien n'est pas méta-

morPhese et présente des fossiles, sont en nombre trés restreint. --- --- -
L- J

Le Silurien par contre est souvent fossilifére. ^,+I,ii,l
En Catalogne, principalement dans la province de Barcelone,

le Cambrien et le Silurien peuvent étre analysés sur un assez
ol Igrand nombre d'affleurements

séries ---
�`

I { JOn attribue au Cambrien des arénacées et schisteuses
dans lesquelles on a remarqué des empreintes telles que des k:K y ¶ , --_
Eophyton ou des néréites et des traces de Lingules. En réalite
aucun fossile certain n'y a été recueilli.

La Silurien semble etre dans la majeure partie de la Cata
logne, comme dans bien des régions des Pyrénées, en continuité t - s r�� ;- J

avec le Cambrien. Les premiéres assises du Silurien sont cepf.

dant mal caractérisées. On leur attribue des quartzites, des
schistes á arénicolites ou des schistes satinés accompagnés de
diabases.

Le Llandeilo semble manquer car la riche faune de Grapto-

(1) Le Cambrien et le Silurien d'Espagne sont traités de facon tres
complete dans les derniers ouvrages de P. H. Sampelayo (1934-1942).
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lites ou de Trilobites qui caractérise ce niveau est totalement cun fossile n'y a été trouvé. Ils scnt surmontés par des quartzi-
absente íci. Le Caradoc est le premier niveau bien caractérisé; tes qui terminent la série attribuée au Georgien.
il est formé de grauwackes á Favosites et Crinoides et de schis- L'Acadien est essentiellement représenté par 500 métres de
tes á Nicolella actoniae, Strophomena expensa, accompagnés schistes argileux et arénacés d'aspect marneux avec ]its dolo-
d'autres Brachiopodes moins caractéristiques. mitiques, les Marnes de Murero. Vers la base en trouve Parado-

Le Gothlandien repose en continuité sur 1'Ordovicien. il est xides mureroensis et les fragmenta d'un Trilobite rappelant le
essentiellement formé de schistes á Graptolites de teintes rela- genre Olenopsis (?), dans la partie supérieure Paradoxides bar-
tivement claires. Au Llandovery et au Tarannon on a pu recon-- randei. Sao hispanica. et des Conocoryphe qui manquent dans
naitre plusieurs zones de Monograptus du Pays de Galles. Le les assises inférieures, Conocoryphe heberti, Conocoryphe levyi.
Wenlock est représenté par des schistes carburés oú l'cn trouve Les Marnes de Murero scnt surmontées par des quartzites á
surtout Monograptus priodon et Monograptus dubius. Au Lud- Cruziana épais de prés de 500 métres.
low on retrouve quelques-uns des Graptolites des zones 33 et 34 Une série de grés, de quartzites et de schistes puissante de
du Pays de Galles. Le Ludlow se termine par des calcaires á Or- 2.000 métres repcse en légére discordante sur les formations
thccéres et Lamellibranches, Cardiola interrupta, Panenka hu- précédentes par 1'intermédiaire d'un conglomérat. Selon De-
milis, Lunulicardium bohemicum, Kralowna, etc. Ieims, ces couches seraient ordoviciennes car il y aurait trouvé

Acidaspis buchi; selon Lotze elles seraient potsdamiennes car
il y aurait ramassé un Trilobite du genre Olenus. Aucune for-

Aragon mation ne renferme de fossile du Tremadoc, il manque proba-
blement.

Les deux principaux affleurements se trouvent dans la L'Ordovicien selon Lotze reposerait également en légére dis-
Chaine Celtibérique de part et d'autre de Calatayud. On a ainsi cordance sur son substratum. Des quartzites á Cruxiana précé-
deux coupes, la coupe du Jalon et celle du Jiloca qui se complé- dés de schistes arénacés et de psammites et par un conglomé -
tent mais dont la raccord demeure en partie hypothétique. rat de base sont attribués á l'Arenig. Le Llanvirn n'est pas bien

Dans la coupe du Jalon les terrains attribués au Cambrien individualisé. Des schistes ardoisiers assez riches en Trilobites.
bébutent par un conglomérat de base auquel succede une épaisse Calymene tristani, Illaenus, etc., représentent le Llandeilo. Des
série arénacée comportant quelques intercalations schisteuses. grés et des grauwackes renferment surtout des Brachiopodes :
Cet ensemble a prés de 1.000 métres d'épaisseur. Il est recouvert Orthis alterna, Orthis budleighensis, Nicollela actoniae, Stro-
par des dolomies et des calcaires (dolomies de Ribota) dont l'é phomena expensa, sont rapportés au Caradoc. Les derniers
paisseur est d'environ 100 métres; quelques fossiles y ont été banes de l'Ordovicien sont formés de calcaires á Cystidae.
recueillie : Ptychoparia (?) ou peut-étre Olenopsis (? ), Agraulos, Le Gothlandien débute par des grauwackes et des quartzites
Ryolites, Volborthella (?). Ces dolomies sont surmontées par 60 attribués au Llandovery inférieur. La majeure partie est formée
métres de schistes (Schistes de Huermeda) présentant des frag- de schistes foncés renfermant de rares Graptolites avec quel-
ments de fossiles se rapportant probablement á la méme faune, ques intercalations éruptives. Parmi les fossiles gothlandien-
puis par des grés et des grauwackes. de ces régions, la Chaine des Hespérides incluse, les plus carac -

Dans la coupe du Jiloca on rencontre d'abord des dolomies téristiques sont: Monograptus becki, Monograptus riccartonen
puis des schistes et des grés qui rappellent les Dolomies de Ri- sis, Monograptus priodon, Rhynchonella ampelitidis, Cardiola
bote et les Schistes de Huermeda auxquels nous admettrons interrupta. Es prouvent la présence du Tarannon et du Wenlock.
qu'elles correspondent bien que leur épaisseur différe et qu'au- Il ressort d'abord de cet exposé que le Georgien dont l'exis-
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tence ici ne peut étre mire en doute, est cependant mal caracté-
risé au point de vue paléontologique: dans des couches bien Monts de Toléde, Sierra Morena
plus profondes que les assises renfermant les Paradoxides en
trouve de rares fragments de Trilobites que l'état de conserva- Nous envisageons maintenant de vastes affleurements de
tion ne permet pas de déterminer avec précision malgré les Cambrien et de Silurien couvrant une notable partie des pro-
efforts d'éminents spécialistes tels que E. et R. Richter, Tel est vinces de Toléde, de Ciudad Real, de Cordoue, de Caceres, de Sé-
le fait. Le genre Ptychoparis cité quelquefois au Georgien est ville, de Huelva et se prolongeant dans le Sud du Portugal. On
surteut caractéristique de l'Acadien. Je rappellersi ce que j'ai se trouve en présence de plusieurs chainons montagneux, les
dit du genre Olenopsis á propos de la Sardaigne. L'argument principaux constituant les Monts de Toléde et la Sierra Morena.
epporté par les Volborthella ? est encore plus fragile. Il n'est Dans les Monts de Toléde, le Cambrien fossilifére n'est con-
done pas impossible que certaines couches attribuées au Geor- nu qu'á Malagon oú en 1845 Casiano de Prado découvrit un
Bien appartiennent déjá á l'Acadien. D'autre part, la série are- Ellipsocephalus dans des formations arénacées et schisteuses
nacée du Jalon pourrait comporter du Précambrien. rouges cu verdátres surmontées par les quartzites á Bilobites de

On notera d'autre part les différences de répartition des Co- la base du Silurien.
nocoryphe entre la région qui nous occupe et la Montagne Noire Plus au Sud, dans les provinces de Cordoue et de Séville en
dans les assises oú les Paradoxides sont effectivement présents. connait des calcaires gris, saccharcfides, renfermant des Ar-

Enfin, il est manifeste que la stratigraphie du Cambrien su-- chaeocyathidae (Archaeocyathus marianus, Dictyocyathus sam.-
périeur et de la base de l'Ordovicien n'est pas encore bien au pelayanus, etc.), Ces calcaires sont précédes d'un conglomérat
point. de base á éléments de quartz, de diabase, de granite, suivis d'une

Le Cambrien de l'Aragon n'en a pas moins une trés grande épaisse formation de schistes et de grés feldspathiques. Au des-
importance: il offre une grande épaisseur et n'est pas méta- sus de ces calcaires fossiliféres viennent des grés variés parfois
morphisé, c'est un des plus fossiliféres d'Espagne et il comporte calcareux ou phylliteux, puis les quartzites siluriens.
v raisemblablement du Georgien. Les calcaires á Archaeocyathidae sont attribués ici á l'Aca-

Un Silurien analogue á celui qui vient d'étre décrit se ren- dien. R. Richter a, du reste, trcuvé dans ces calcaires Isoxys car-
contre depuis la Chaine des Hespérides jusqu'á la Sierra de bonelli, qui semble confirmer cet áge.
Guadarrama. 11 différe aussi assez peu de celui de la Galice qui A Vila-Boim au Portugal, sur le prolongement de ces affleu-
sera traité plus loin , mais dans cette derniére contrée, le sommfet rements en a découvert autrefois une faune de Trilobites dont
du Gothlandien est calcaire et non arénacé. Au fond, comme l'áge a été trés discuté, en ne sait encore si l'on doit la rapporter
nous allons le voir, le Silurien offre un faciés assez constant a.u Georgien ou á l'Acadien.
dans la majeure partie de la Pénínsule Ibérique. . Le Silurien offre un caractére assez constant dans toutes ces

Dans la Sierra de la Demanda, des formations sédimentaires régions. Il a été étudié plus en détail dans la région d'Almaden,
sans fossiles caractéristiques sont attribuées au Cambrien par- mais presque partout il s'est montré fossilifére.
analogie de faciés avec celles de la Chaine Celtibérique. L'Ordovicien débute toujours par des quartzites á Bilobites,

les premiers lits sont formés de matériaux plus grossiers et en
plusieurs localités en a observé un conglomérat de base.

Ces quartzites qui représentent ici l'Arenig, paraissent trans-
gressifs et légérement discordants sur le Cambrien.

Des schistes argileux foncés et des schistes ardoisiers leur
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succédent, ce sont les couches á Calymene tristani. A leur base est formé de schistes carburés ou siliceux á Graptolites. Le som-
en a trouvé Didymograptus cf. bifidus et Didymograptus mur- met du Silurien est formé de calcaires á Polypiers et Cystidés
chisoni var. gemminus indiquant le Llanvirn et Orthis riberoi avec intercalations de diabases.
indiquant le Llanvirn et le Llandeilo inférieur. Les assises mo- Dans le Nord de 1'Alemtejo aux environs de Portalegre et
yennes sont surtcut caractérisées par Placoparia tourneminei dans le bassin du Tage, le Silurien est du méme type que celui
du Llandeilo de Bretagne et les assises supérieures par Orthis qui couvre de grandes étendues dans le centre et le Sud de l'Es-
calligramma indiquant le Llandeilo également. Les autres fos- pagne et, comme nous le verrons, la majeure partie du Portugal.
siles des schistes á Calymene sont: Dalmanella budleighensis, La base de l'Ordovicien est formée de quartzites á Bilobites
Calymene aragoi, C'alymenc pulchra, Dalmanites socialis, Asa- et scolithes précédée d'arkoses et de grés grossiers qui appar-
phus nobilis, Ogygia glabrata, Illaenus hispanicus, etc. Cette tiennent peut-étre encore au Tremadcc. La faciés schisteux dé-
faune présente des affinités avec celle du Portugal et de la Bohé- bute aves le Llanvirn bien caractérisé par Didymographus bifi-
me d'une part, avec celle des régions armoricaines d'autre para. dus et Didymograptus murchisoni accompagnés de rares Tri-

Le Caradoc et l'Ashgill sont mal définis et des lits arénacés lobites. Ceux-ci deviennent plus fréquents dans les schistes et
forment passage au Gothlandien. Le Gothlandien est essentiel- grauwackes qui leur font suite et dont l'áge correspond au Llan-
lement formé de schistes noirs ampéliteux á Graptolites dans deilo et au Caradoc; dans la partie inférieure on trouve Caly-
lesquels seules, en définitive, les zones 19 et 22 du Pays de Gal- mene tristani, Illaenus cf_ hispanicus, Acidaspis, Homalonotus,
les sont certainement représentées. Parmi ces Graptolites ci- fossiles trés déformés; dans les assises supérieures Trinucleus
tons: Monograptus concinus, Monograptus regularis, Mono- bureaui, Dalmanites dujardini. L'Ordovicien se termine par des
graptus runcinatus. Vers le sommet on a signalé Cardiola inter- schistes avec lits calcaires á Polypiers suivis de schistes gréseux
rupta indiquant le Wenlock ou le Ludlow. Le Silurien se termine á Néréites.
par des quartzites en plaquettes couvertes de néréites avec rares A part les premiéres assises et le sommet, le Gothlandien est
récurrences schisteuses. aussi essentiellement schisteux. Les Graptolites permettent d'y

reconnaitre le Wenlock et le Ludlow inférieur. Au Ludlow on
Portugal (1) trouve aussi des grés dans lesquels P. Pruvost a reconnu Pteri-

nea retroflexa et Grammysia cingulata.
Le Cambrien, sauf celui de Vila-Boim, est mal connu car gé- Les couches siluriennes de la région de Buraco sont parmi

rléralement métamorphisé. Le Silurien par contre est frétiuem- les plus instructives de la Péninsule et ont été analysées de fa-
ment fossilifére et a fait l'cbjet d'études détaillées. ion minutieuse.

Sauf peut-étre dans le Sud de l'Alemtejo, le Silurien est par- L'Ordovicien transgressif débute par un conglomérat oil do-
tout transgressif et légérement discordant sur son substratum. minent les teintes rougeátres; signalons que certains auteurs

Prés de Barrancos, la base du Silurien est formée de grau- rattachent ce conglomérat au Tremadoc. Il est surmonté de grés
wackes suivis de quartzites á scolithes et de grés micacés á né- grossiers puis de quartzites blanes á scolithes et Bilobites, la
réites. Mais presque tout le Silurien depuis les lits á Didymo- partie supérieure renferme Lingula lesueuri. Cette formation,
graptus sparsus de l'Arenig jusqu'au Ludlów inférieur á Mono- seuf peut-étre les derniers bancs, se rapporte á l'Arenig. Des
graptus roemeri. Monograptus nilssoni et Cardiola interruptor schistes foncés lui succédent. Les premiers lits renferment quel-

ques Graptolites: Didymograptus murchisoni et Didyrograptus
(1) Les principaux travaux sont ceux de Nery Delgado; jai souvent nanus indiquant le Llanvirn; on y rencontre aussi de rares Tri-

consulté la mise au noint de Carrington Si.noes da Costa (1931). lobites et Orthis riberoi plus communs dans les assises suivan-
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tes. Ces assises sont formées de schistes grossiers coupés de lits
Dans les régions espagnoles voisines du Traz-os-Montes, et

gréseux et de lits de diabase, on y trouve Dalmanites dujardini,
particuliérement commun, Calymene tristani, Illaenus hispani- celles qui le séparent de la Galice et du Léon, le Silurien offre

un aspect un peu différent. Dans la province de Zamora il rap-
cus, Trinucleus bureaui. Vers le milieu de la série il y a un ni pellerait celui de Galice, mais il est en partie métamorphisé et
veau de schistes calcariféres á Polypiers avec nombreux Da'

cn n'y a pas trouvé de fossiles déterminables. Dans la province
manites. Dans les assises supérieures de ces schistes á Calymene

de Salamanque, les schistes á Calymene tristani peraissent ab-
cn trouve Nicollela actoniae et Diplograptus pelmeus qui ca- sents comme en Lécn, car au dessus de quartzites á Bilobites on
ractérisent le Caradoc, Candis que Orthis riberoi de la partie

a signalé quelques Graptolites gothlandiens dans des schistes
inférieure caractérise surtout les niveaux voisins de la limite carburas.Llanvirn-Llandeilo. La répartition détaillée des Trilobites bien
qu'imparfaitement connue parait confirmer ces vues. Le som-
met de 1'Ordovicien et le Gothlandien inférieur sont représen-
tés par des quartzites en banes minces séparés par des feuillets B) REGIONS CANTABRIQUES ET GALICIENNES
schisteux avec Néréites et rares articles d'Encrines. On y ren-

VOISINES DU LÉONccntre ensuite des schistes noirs avec quelques intercalations
gréseuses et des schistes argileux avec nodules fossiliféres puis (Comparaisons et révisions)
de nouveau des grés. Dans ce complexe on a trouvé quelques
Graptolites indiquant le Tarannon, le Wenlock et le Ludlow, on

Galice et Asturies (1 )y trouve aussi des Mollusques caractéristiques tels que Cardiola
interrupta et Pterinea retroflexa.

La Galice et les Asturies nous rapprochent du Léon et mé-Plus
Silurien a

au Nord, prés
sensiblement

de
la méme

Valengo dans le
composition, m

bassin
ais

du
sauf au

Dcuro,
lmie ritent á ce titre une étude plus détaillée. J insisterai plutót sur

lieu et au sommet les faciés sont plus franchement schisteux; les Asturies dont j'avais abordé la révision en 1933 et en 1936

les schistes débutent d'ailleurs á l'Arenig oú l'on trouve les ho- comme complément nécesaire á mes recherches en Léon.

rízcns á Didymograptus exteñsus, Didymograptus hirundo pré- En parcourant les Asturies on peut reconnaitre dans la série

cédant ceux á Didymograptus bifidus et Didymograptus mur- antédévonienne trois types principaux dont les différences se

chisoni du Llanvirn. manifestent surtout au Silurien.

A 1'extréme Nord du Portugal, dans le Traz-os Montes, la 1." Le type de Galice orientiale débordant légérement á

base du Silurien est analogue á celle observée prés de Buraco. 1'0uest des Asturies (plus exactement, type du bassin de VEO).

2.11 Le type du Nord-Ouest des Asturies qui a fourni 1'objetAu dessus des quartzites á Bilobites on rencontre des lits épais
de minerais de fer subordonnés á des schistes et á des grés; á ce esentiel des recherches bien connues de Ch. Barrois (la série ty-

niveau on a signalé de rares fossiles tras déformés et difficile- pique se trouve surtout au long de la cóte prés de Luarca, dans

le bassin inférieur du Navia et le bassin du Negro).ment déterminables, Dalmanites, Calymene ? Les formations
suivantes sont des schistes et des phtanites renfermant que!
ques Graptolites: Phyllograptus typus, Monograptus convolu- ce Monograptus convolutus; Miss Elles a bien voulu m'en confirmer
tus (1), Monograptus vomerinus, Monograptus priodon. la détermination.

(1) Les compléments aux travaux de Ch. Barrois apportés par Ada-

(1) J'ai trouvé mol-mame á
ro, Kegel, Sampelayo , etc., sont exposés dans les ouvrages récents de

quelques kilométres a 1'Est de Bragan- P. H. Sampelayo sur le Cambrien et le Silurien d'Espagne (1934 - 1942).
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3." Le type du Léon qui déborde iargement au Sud et au 4.( Grés (Quartzites) de Cabo Busto (300 m.).-Débutent
Centre des Asturies (le bassin supérieur du rio Bernesga four- par quelques assises de grés et schistes versicolores
nit plusieurs coupes particuliérement typiques de la série). a LIngulella heberti puis banes épais de quartzites

obites avec quelques lits de�schistes noirsCes trois types de série définissent trois zones isopiques qui blancs
blanca

á
a Bi

Bill
subordormés.peuvent étre désignées respectivement par L- zone de 1'Eo, 2." 5., S chistes de Luarca (et de El Horno) (300 m.).-Schis-

zone du Negro, 3.° zone du Bernesga . tes noirs pyriteux parfois coupés de quelques banes
Le type du N. O. des Asturies est 3 plusieurs égards inter- minces de quartzites bleuátres. Fossiles: Calymene-

médiaire entre les deux autres. S1LURIEN.... ' tristani, Illaenus h'spanicus, Orthis riberoi. Les assi-

Le Cambrien et le Silurien du N. E. de la Galice et celui de la steses
supérieures (couches de El Horno) sont des schis
tendres et calcariléres a Endoceras duplex. Lit de

partie cecidentale des Asturies ont souvent été étudiés ensem- minera¡ de fer fréquent vers la base, rares petits lits
ble, d'autre part, les derniers compléments á la stratigraphie aux autres niveaux.
asturienne ont été apportés par les découvertes de P. H. Sam- 6., Schistes et quartzites de Corral (200 m.).--Schistes.
pelayo aux confina des Asturies et de la Galice; j'étudierai par noirs souvent ampeliteux avec banes de quartzites.
conséquent de maniére simultanée ces deux régions dont les Fas de fossiles.

différences ressortiront d'elles-mémes.
J'envisagerai en second lieu le type du Léon. BASE DU 1 Grés de Furada. --Gres rouges ferrugineux sans los-

Les principales recherches sur le Cambrien et le Silurien DÉVONIEN?.. 1 siles déterminables.

ont done été faites au N. O. des Asturies et dans la partie adja-
Dans les Schistes de Luarca, Barrios cite encore: Leptaenatente de la Galice. Elles résultent des travaux de Ch. Barrois

qui a surtout analysé le Cambrien prés du ria de Ribadeo et le beirensis, Orthis budleighensis, Orthis exornata, Orthis berthoi

Silurien á la suite de G. Schulz et de C. de Prado au long de la si, Bellerophon bilobatus, Asaphus glabratus, Dalmanites phil -

cóte Ouest des Asturies. Je donne ci-dessous la succession qu'il lippsi.
a établie : La série de Barrois établie il y a plus de soixante ans a été

revue depuis par quelques géologues parmi lesquels j'ai cité L.
1.- Schistes de Ribadeo (3.000 m.).-Phyllades bleues et Adaro et P. H. Sampelayo . Malgré son ancienneté, elle n'en sub-

schistes verts surmontés par des schistes et quartzl- siste pas moins dans ses grandes lignes.
tes verdátres. Pas de fossiles.

z Ca',caires de Vegadeo ( 1) (20 á 60 m.).-Calcaires sac
Les coupes du Cambrien relevées par Ch. Barrois á 1'Ouest_

charcides et cristallins recouverts par un lit mince de la ria de Ribadeo ne sont, toutefois pas convaincantes et lais

de minera¡ de fer. Pas de fossiles . sent penser qu'une partie au moins des schistes désignés sous

u 3.~ Schistes de Vegadeo (50 a 100 m.).-Schistes argileux le nom de Schistes de Ribadeo est intercalée entre les Calcaires
grossiers verdátres fossiliféres : Paradoxides pradoa - de Vegadeo et les Quartzites de Cabo Busto comme le- sont les
nus, Paradoxides barrandei, Conocoryphe riberoi, etc. Schistes de Vegadeo et de Puente Radical plus á l'Est . Cette re-

marque concorde tout á fait avec les observations de P. H. Sam-
pelayo qui a djnné la succession suivante pour la région de la ria

de Ribadeo et du bassin du rio Eo, succession d'ailleurs valable

pour une partie importante de la Galice (zone isopique de 1'Eo) :

(1) Vegadeo, anciennement Vega de Rivadeo ou de Ribadeo.
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C1 = S(histes verdátres (500 m.) comportant parfois de teus, Barrande; Monograptus flemingi, Salter; Monograptus co-
minces lits calcaires. lonus, Barrande.

C2 = Calcaires de Veqadeo (40 m.) cristallins ou saccha- Ces fossiles laissent penser que le Gothlandien est entiére-
roides.

ment représente. Dans un ouvrage récent, P. H. Sampelayo ccn-C3 = schistes argileux (80 m.) fossiliféres dans les Astu-
ries et á Ascasias? (Paradoxides pradoanus, etc.). sidére que d'aprés la faune, S5 renferme les zones 20 á 23 du

CAMBRIEN.... , C4 = Schistes grossiers, schistes et quartzites (200 m.). A Pays de Galles.
la base schistes arénacés, psammites et parfois gres Cet ensemble de données laisse penser que ces formations
feldspathiques avec traces de fossiles. Bancs minces peuvent étre datées comme suit:
de quartzites dans les schistes du sommet.

C5 = Phyllades bleuátres (400 m.). Lingules.
C6 = Schistes psammitiques et quartzites en bancs minces C1 Comporte sans doute encone du Précambrien et vraisemblable-

(50 a 200 m.). Lingules (Niveau á Lingulella heberti?). ment le Georgien.
2

( ' ti Acadien (pars)
Si = Quartzites baancs en bancs épais (50 a 100 m.). Bi- (:4

lobites. (: Acadien supérieur, Potsdamien-Tremadoc ?
S2 = Schistes ardoisiers bleuátres (200 á 500 m.). Caly- <'11 1

mene tristani. Didymograptus murchisoni et Orthis Si Arenig.
riberoi prés de la base. Lits de minerais de fer sur- S2 Llanvirn, Llandeilo.s;tout dans le partie inférieure.

S3 = Quartzites en bancs minces (10 a 50 m.). Scolithes S4 Bala, Llandovery (pars).
SILURIEN.... et Bilobites. S5 Llandovery supérieur, Tarannon.

S4 = Schistes argileux (400 a 600 m.). Quelques Brachio- S6 Wenlock-Ludlow.
podes. Rares lits de minera¡ de fer.

S5 = schistes ampéliteux et schistes á nodules (100 á Les schistes verdátres Cl semblent reposer en concordance
200 m.). Graptolites (Monograptus priodon, Mono-

sur des formations cristolla h lliennes vraisemblablement an-graptus b
ecki
ecki

.
Monograptus latos. p y

S6 = Schistes noirs calcariféres et calcaires (40 a 300 m.). técambriennes étudiées autrefois par Mac Pherson. Ce sont de
Crinoides et Polypiers. bas en haut: des gneiss oeillés et des gneiss amphiboliques,

puis des micaschistes et enfin quelques assises de schistes á sé-
Les espéces caractérisant certains niveaux fossiliféres ne ricite et á chlorites. Il n'est, malgré tout, pas impossible qu'une

sont pas indiqués. Mais P. H. Sampelayo cite d'autre part un (iiscordance ait été masquée par le métamorphisme et que cette
certain nombre d'espéces siluriennes qui paraissent avoir été succession ne se rapporte qu'á des zcnes d'isométamorphisme.

recueillies indépendamment du relevé stratigraphique, en sorte Dans la partie occidentale des Asturies, sauf aux environs de la
qu'on ne sait avec rigueur á quelles formations les attribuer. ria de Ribadeo, le substratum du calcaire cambrien est le plus
Parmi ces fossiles, outre des Scolithus et Cruziana d'intérét ac- souvent inconnu.

cessoire et 6 espéces de Lingula, je citerai: Dans une notable partie de la Galice, Sl serait transgressif
Dalmanites socialis, Barrande, qui doit provenir des cou- sur les formations antérieures, selon P. H. Sampelayo.

ches S2. Dans les régions de Galice étudiées par Ch. Barrois et revues
Stropheodonta expensa, Sowerby; Stropheodonta grandis, par P. H. Sampelayo, les roches cambriennes et souvent méme

Sowerby; Cardiola interrupta, Sowerby, Monograptus hall¡, Bar- quelques assises du Silurien sont affectées par le métamorphis-
rande; Monograptus convolutus, Hinsinger; Monograptus pro- me général.

8.-Cord. Cauta', riquo.
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En somme, les faits les plus frappants qui ressortent de la, détermination spécifique, mais parle ailleurs de Monograptu:�
ccmparaison de ces séries établies pour le Cambrien en grande. priodon qui, on le sait, a été trouvé par W. Kegel dans la partie
partie dans la méme région et pour le Silurien dans des régions. centrale de la province. Au Musée Jovellanos á Avilés il existe
distinctes mais voisines sont les suivants : des spécimens de Monograptus priodon et de Monograptus cf.

a) Les formations désignées par Ch. Barrois sous le nom de- spiralis provenant des environs de Tapia.
schistes de Ribadeo et qu'il placait dans le Cambrien inférieur- Didymograptus murchisoni Beck n'a été recueilli qu'en Ga-
se rapportent surtout á des schistes situés au dessus des calcai- lice et á San Tirso de Abres á l'extrémité Ouest des Asturies. Le
res de Vegadeo. Avec P. H. Sampelayo, nous les ferons sortir de,- gisement de San Tirso renferme aussi, selon P. H. Sampelayo,
la nomenclature. la méme faune de Trilobites qu'á Luarca. Illaenus hispanicus,

b) Les formations schistiruses ou schisto-gréseuses inter- Barrande et Verneuil; Calymene pulchra, Barrande; Calymene
calées entre les Calcaires de Vegadeo et les Quartzites á Bilobi- tristani, Brongniart, Asaphus nobilis, Barrande, ont été, contre
tes en bancs épais de Cabo Busto sont, tout au moins en Galice, toute attente, retrouvés prés de Sueve au N. E. de la province.
ccnsidérablement plus épaisses que ne le pensait Ch. Barrois. Je rappelle ici qu'en 1934 j'ai révélé 1'existence de deux fos-
Leur épaisseur prés de la ria de Ribadeo serait de 700 á 800 métres: siles du Ludlow á un niveau voisin de la limite des parties in
selon P. H. Sampelayo. Dans les Asturies, comme j'ai pu m'en férieure et moyenne des Grés de Furada non loin de la localité
assurer moi-méme, cette épaisseur est moindre, mais néanmoins de ce nom. 111 s'agit de Orbiculoidea striata, Sowerby, et de Co-
plus élevée que ne le pensait Ch. Barrois, qui d'ailleurs semble nularia hastata, Salter, tous deux en trés bon état de conserva-
avoir, en général, sousestimé les épaisseur. Pour éviter tout équi- tion. Bien que ces fossiles ne soient pas d'une pratique cou-
voqué, nous désignerons ces formations sous le nom de Schistes rante en stratigraphie, leur ornamentation extrémement fine
et Grés de Puente Radical, comme le fit parfois aussi Ch. et complexe laisse penser qu'ils ont une valeur trés appreciable
Barrois. en tant qu'espéces caractéristiques. Au reste, á. peu de distance

c) L'épaisseur des formations siluriennes est plus élevés en. de ce lieu fossilifére, á Molleda prés d'Avilés, W. Kegel a recueilli
Galice (sauf peut-étre pour les quartzites de base) et les faciés dans une série de grés et de schistes surmontant un schiste noir,
se différencient nettement dans les assises supérieures. une faune dont 1'áge se rapporte au Wenlock ou au Ludlow.

D'autres données rassemblées depuis les recherches de Ch. On est ainsi conduit á établir le paralléle suivant entre les
Barrois apportent quelques précisions sur les corrélations des deux séries étudiées:
formations envisagées. En révisant les contrées asturiennes voi-
sines de la ria de Ribadeo, P. H. Sampelayo a constaté que con-
trairement á une observation de Ch. Barrois, i1 n'y a pas de
poudingue á la base des Quartzites de Cabo Busto aux environs
de Punta Rubia. C'est non loin de lá que le géologue espagnol
recueillit Monograptus latus Mac Coy dans des schistes ampéli-
teux se rapportant selon toute vraisemblance aux Schistes et
Quartzites de Corral. Depuis. les Graptolites gothlandiens ne
semblent guére avoir été retrouvés dans la partie occidentale des
Asturies; on doit cependant relever les observations, il est vrai
peu précises, de L. Adaro qui en signale dans les assises ampé-
liteuses des Schistes et Quartzites de Corral sans donner de'
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GALICE (RÉGION N. E.) ASTURIES ( RÉGIONs (N.O.)
ments paléontologiques á certains niveaux laisse place, en effet,

Cl = Schistes vde Ve es ... ... ... ... ... ?
á diverses hypothéses concernant la possibilité de lacunes. Tan-C2 = Calcaires de Vegadeo... ... ... ... Calcaires de Vegadeo.
dis qu'á la suite de ses recherches Ch. Barrois admettait une

C3 = Schistes argileux ... ... ... ... continuité générale depuis l'Antécambrien jusqu'au Dévonien,
C4 = Schistes grossiers et schistes Schistes et Grés de Puente Ra- dans son dernier ouvrage P. H. Sampelayo, invoquant leur faciés,

quartziteux ... ... ............ dical. ccnsidére les Quartzites de Cabo Busto comme transgressifs
c5 = Phyllades bleuátres . ... ... ... ... dans la région asturo-galicienne qu'il a étudiée. Quelques au-

tres géologues, en particulier W. Kegel, admettent l'importan-
C6= Schistes psammitiques et Quart-

zites ... ...... ... ... ...... ... ... ... Quartzites de Cabo Busto. tes lacunes á divers niveaux du Silurien de la partie centrale
S1 = Quartzites á Bilobites ... ... ... des Asturies. Que faut-il conclure pour le N. O. des Asturies?

A mon sens, l'importance des discontinuités. pour cette ré
S2 = Schistes ardoisiers bleu.itres . • • � Schistes de Luarca (et couches gion, a été grandement exagérée. Les Quartzites de Cabo Busto
S3 = Quartzites en banc minces ... ... de El Horno ). ne paraissent transgressifs ni dans le N. O. des Asturies, ni mé-
54 = Schistes argileux ... ... ... ... ...

me peut-étre dans le bassin de l'Eo en Galice; c'est plus loin,
S5 = Ampelites á Graptolites ... ... ... ? Schistes et Quartzites de Co- vers le Sud et le S. O. que la transgression semble seulement se

rral. faire sentir. Toutefois la faible épaisseur des couches se rap-
S6 = Schistes noirs calcariféres et portant au Potsdamien et au Tremadoc dans les Asturies auto-

cclcaires ......... ............... ? Grés de Furada . rise á penser qu'elles comportent des lacunes. D'autre part, dans.

Cette interprétation différe un peu de celle de P. H. Sam- la bordure orientale de la région qui nous occupe, aux appro-

pelayo. Les correspondances étant évidemment approximatives. ches du Centre des Asturies oú la série offre le type silurien

les limites ne coincident pas: C6, par exemple, est probablement Cu Léon, il est possible qu'il existe une petite lacune se situant

représenté dans les Asturies par les derniéres assises de Schis- autour de la limite de l'Ordovicien et du Gothlandien, entre les

tes de Puente Radical et par les grés et schistes versicolores de Schistes de Luarca et les Quartzites et Schistes c:c Corral, écho

la base des Quartzites de Cabo Busto. de 1'importante lacune qui constitue le caractére principal du

Il est possible aussi que dans les Asturies, les assises corres- Silurien du Léon et du Centre des Asturies.
Voici, d'aprés ces révisions et ces cornparaisons, la maniérepondant á la base des schistes S2 soient représentées par des

quartzites, ceci expliquerait l'absence de Didymograptus mur- dont j'interpréte la série cambro-silurienne du N. O. des Asturies.

chisoni dans l'Ordovicien de la cóte occidentale des Asturies et
l'épaisseur plus grande des quartzites inférieurs, comparés á
ceux de Galice, bien que la puissance totale du Silurien comme
celle du Cambrien y soit notablement moindre.

On manque de documents précis pourpouvoir paralléliser
Favant-dernier et surtout le dernier terme de chacune des deux
séries.

Bien qu'aucune discordante n'y ait été relevée, la question
de la continuité des séries antédévoniennes de la Galice et du
N. O. des Asturies a souvent été posée. La pauvreté des docu-
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(Zone isopique du Negro)
A part les Schistes de Luarca, l'áge des ces, formations se

Forrnations Priieip:urx fossiles Ep:iÑeurs A m trouve implicitement commenté un peu plus loin (p. 123) á pro-
pos de l'áge des formations antédévoniennes du Léon. La faune
des Schistes de Luarca, trés voisine de celle des Schistes d'An-

GRÉS DE FURADA (1) Orbiculoidea striata 150 á 250 m Gedinnien inféri:eur, gers , est d'ailleurs assez largement répandu dans la Péninsu--'ermularirr ~ata Ludlow , Wenlock
(pars) le. A la base, Didymograptus • murchisoni est caractéristique dt1

SCRISTES ET QUART Monograptus priodon Wenlock ( pars ), Llanvirn supérieur; Orthis riberoi est surtout commun prés de
ErrES DE CORRAL !Monograptus latus Tarannon,20 á 200 m la limite du Llanvirn et du Llandeilo; Calymene tristani, IllaeMonograptus cf. spira- Llandovery s u p é -

lis rieur Taus hispanicus (variété de I. giganteus) ont iei comme en Bre-
ScHIsTzs DE LUARCA Endoceras duplex (ni - Llandovery (pars), tagne une assez vaste extension verticale. Endoceras duplex n'a

(et couches de E' veau de El Horno) au Bala, qu'une valeur stratigraphique restreinte.Horno) sommet Llandeilo,
Calymene tristani Llanvirn (pars) Les étages ou sous-étages soulignés sont ceux dont la pré-
Ortis ribeiroi Aux approches du sence est prouvée paléontologiquement. L'existence de l'ArenigDidymogrptus murchi- 200 á 400 m Centre des Astu-
soni (aux confins de ries, lacune proba- et du Ludlow n'est pas rigoureusement démontrée par les fossi-
la Galice seulement) ble du Llandovery les mais elle est confirmée par d'autres ar uments : et

met
g positiona la base (pars) et du som-

de 1'Ordov;- faciés pour l'Arenig, position et liaisons latérales pour le Lud-
cien) low. A vrai dire, l'échelle stratigraphique du Silurien du Pays

QUARTZITES DE CABO-'Cruziana furcifera et 50 a 400 m. Llanvirn (pars),
BusTO autres Bilobites (peu épais au, Arenig de Galles est un peu trop fine pour le Silurien des régions can-

abords de 1, tabriques aú les niveaux fossiliféres sont rares.
Galice) La région des Asturies offrant le méme type cambro-silurien

G R É s VERSICOLoRErScolithus linearis (plus Potsdamien et Tré-
ET S C R I S T E S DE fréquent á ce niveau) 40 a 60 m. madoc que le Léon, parait occuper une grande superficie, mais elle n'a
CABO-BUSTO Linguleua heberti I(Petites lacunes pro- pas encore été délimitée. Voici les eléments qui en sont connus.

bables au sein deSCHISTES ET GRÉS vE (Néant) la série, surtout Les coupes relevées dans le région de Tuiza dans le Sud des
PUENTE RADICAL vers 1'Est) Asturies nous ont dé á révélé une série identi ue á celle du Léon.(partie supérieure) q

- -
-

--SCHISTES ET GRES DE Conocoryphe castro¡ 180 a 700 ni
Dans le centre méme des Asturies le Cambrien n'a pas été

PUENTE RADICAL Conocoryphe ribeiroi , L' ép aisseu�

Ladien

reconnu, mais prés de Peñaflor, W. Kegel a relevé pour le Silu-
(partie inférieure) Paradoxides barrandei n'est élevér rien la méme succession dans la vallée du rio Bernes a enq u' a u que g

abords de 1¿ Léon. A la base de schistes ampéliteux succédant á des quart-
Galice 1 zites, il a retrouvé le niveau fossilifére des assises inférieures des

CALCAIRES DE VEGADEO' (Néant 1 40 á 60 m. Schistes du Formigoso. Dans les assises supérieures qu'il désig-
Substratum de cal- ne sous le nom de couches de Villasimpliz, il a recueilli quelques

c a¡ res générale- Graptolites dont 1'état de conservation ne permet pas de dément inconnu,
s a u f aux abords terminations précises; il pene néanmoins pouvoir rapporter
de la ria de Riba approximativement ces couches au Tarannon. Dans toute cettedeo (Schistes verts;
comme en Galice)' contrée, des grés rouges identiques aux Grés de San Pedro suc-

cédent á ces schistes. noir manifestement équivalents á ceux du
(1) Furada se trouve en réalité dans la zone isopique du Bernesga, mais les

Grés en question existeraient aussi en bordure de la zone de Negro dans la Formigoso. Plus au Nord, vers le Cabo de Peñas, les coupes don-

partie moyenne des Asturies. : nées par Ch. Barrois et par W. Kegel laissent supposer de légers
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changements dans la série silurienne. Ces données sont encere. gisements de roches éruptives dans les Asturies. Ces gisementa
incomplétes et manquent de clarté. Le pays est d'ailleurs diffi- ont été étudiés en détail par Ch. Barrois, qui en a aussi décou-
cile car les bons affleurements y sont rares. vert un grand nombre d'autres.

La Peña Manteca, située presque á égale distance entre les Dans la région de Boal, il existe un petit massif de granite
deux régions précitées mais un peu á 1'Ouest, offre un autre au veisinage duquel en constate que des filons d'aplite péné-
jalon. En interprétant les observations qui y furent faites en trent les schistes cambriens.
1878 par Mallada, Buitrago et Nery Delgado et revues sommai- Prés de Cangas de Tineo, des schistes verts cambriens (:�)
rement par Barrois, il semble que la succession des couches cam - scnt traversés par des filons de porphyres pétrosiliceux et des
briennes est trés analogue á celles du Nord et du N. E. du Léon. micrcpegmatites qui pénétrent également dans les formations
C'est ce que j'ai pu constater moi-méme prés de Belmonte et de schisteuses d'un petit bassin houiller stéphanien.
Ferredal. Le griotte de Lancara est en partie remplacé par un Il existe done une mise en place de roches acides postérieu-
calcaire compact gris. Tandis que les calcaires ne renferment re au Cambrien et méme posterieure au Stéphanien. Ch. Bar-
pas de fossiles déterminables, les schistes qui les surmontent, de rois semble considérer cette derniére intrusion comme indé-
méme aspect lithologique que ceux d'Oville referment quelques pendante de la mise en place du granite de Boal.
Trilobites. Mal]ada et Buitrago y citent Paradoxides pradoanus, Dans les schistes cambriens qui font suite aux calcaires de
de Verneuil, et Conoco'ryphe riberoi, de Verneuil et Barrande. Vegadeo, en trouve assez fréquemment, comme en Léon, des
I) est probable que la série silurienne d'aprés la description des roches mélanocrates. Ch. Barrois cite des diorites parfois quart-
auteurs espagnols précités, est assez analogue á celle du Léon, ziféres et des kersantites parfois quartziféres aussi. Il considé-
mais les donées précises manquent encere. re la plupart de ces roches comme récentes; pourtant, sauf á

Rappelons que c'est á peu de distance au S. O. de la Peña Infiesto, oú un filon semble pénétrer dans le houiller, elles ne
Manteca,. á Puente Radical prés de Posada de Narcea, que Ch. dépassent pas le Silurien, qu'elles atteignent rarement. Pour
Barrois découvrit en 1877 un important gisement de fossiles cam- lui toutes ces roches seraient distinctes.
briens. Ici les calcaires sont gris ou bleuátres, compacts ou par- J'ai observé, assez sommairement il est vrai, le gisement de
fois saccharoides et ne ruontrent que quelques rubéfactions lo- Salave, qui bien que nettement plus important que les sills
cales, ils ne présentent pas de trace de fossiles tandis que les qu'on rencontre en Léon, me rappelle beauccup ces derniers.
schistes verdátres qui les surmontent renferment des fossiles Ce gisement, celui que Ch. Barrois a étudié le plus compléte-
bien conservés parmi lesquels Ch. Barrois a reconnu: Parado- ment, est, selon lui, formé par une kersantite récente et loca-
xides barrandei, Barrois; Paradoxides pradoanus, Verneuil et lisée das des formations cambro-siluriennes qu'elle a métamor-
Barrande (rare); Conocoryphe riberoi, Verneuil et Barrande; phisées. Cette roche, que A. Lacroix a bien voulu examiner, en-
Conxoryphe castro¡, Barrois, Coraocoryphe sulzeri (=C. heberti tre dans la catégorie des diorites, sa structure est doléritique.
Berg.-Mun-Chalm.). Cet Acadien rappelle plutót celui des en- L'áge récent me parait loin d'étre prouvé. Ailleurs, les filons de
virons de Vegadeo et il est suivi par de puissantes assises de grés diorites et de kersantites n'engendrent aucun métamorphisme
versicolores. Les données manquent sur les assises siluriennes appréciable.
autres que les quartzites inférieurs á Bilobites. 11 est probable A Santa Eulalia de Tineo, Ch. Barrois a découvert un tuf
que l'on retombe ici dans les faciés du N. O. des Asturies. diabasique interstratifié dans des schistes et grés verdátres

Voici maintenant pour compléter cette analyse un apercu dcnt l'áge n'est pas bien déterminé.
sur les roches éruptives que 1'on rencontre dans le Cambrien A part les roches acides de nature analogue au granite, il
et le Silurien. G. Schulz avait signalé autrefois d'intéressants n'est pas impossible que la plupart des roches étudiées, diori-
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tes et kersantites, aient une origine commune avec celles du
Léon. Remarquons, en passant, que les diorites doléritiques du
Léon comportent parfois de la biotite de néofcrmation qui leur C) AGE DES FORMATIONS ANTÉDÉVONIENNES

confére un cachet rappelant celui des kersantites. DU LEON

Bierzo et régions voisines du Léon et de la Gaiice La valeur locale des zones, surtout lorsqu'elles ne sont dé-
finies, chacune, que par un ou deux fossiles , n'entraine évidem -

Lorsque, quittant le bassin supérieur du río Luna, on se dé- ment pas leur valeur générale, celle-ci ne peut étre prouvée que
place vers l'Ouest, pénétrant ainsi dans le bassin du río Sil, cn par une analyse d'ensemble, faite de proche en proche, de la
constate que le Silurien augmente d'épaisseur et que les schis- répartition verticale des espéces.
tes, des schistes ardoisiers noirs plus spécialement, y jouent un Les documents précédents montrent que bien des zones de
róle important. Ce Silurien affleure sur de vastes étendues au rnoyenne amplitude peuvent étre suivies dans une partie impor-
voisinage de Murias de Paredes, par exemple, alors que les for- tante de l'Europe, mais celles de petite amplitude, comme les
mations cambriennes sont rarement visibles. zones de Graptolites du Pays de Galles, dont la succession sur-

Plus au Sud, aux environs d'Astorga, le Silurien présente un tout est intéressante, n'ont pas toujours été contrólées avec
aspect analogue. Les seules données que 1'on possédait jusqu's précision dans les régions méridionales; dans certaines cas, les
ces derniéres années sur ce Silurien et celui qui affleure á l'Est, observations ne pouvaient offrir de données suffisantes, mais
-dans le Bierzo et le massif du Teleno, se résument essentielle- cn s'est parfois aussi contenté d'affirmer le synchronisme de
rnent aux observations de Casiano de Prado (1855) et de L. Mon- formations situées en des localités fort éloignées l'une de
real (1878), qui signalérent respectivement Diplograptus pcl- 1'autre uniquement parte qu'on y trouvait le méme fossile, cer-
meus Barrande et Monograptus hall¡ Barrande dans des schis- tains auteurs semblent avoir ainsi négligé des problémes fon-
tes noirs en rapport avec des formations gréseuses á Bilobites. damentaux en stratigraphie. Ii y a aussi des déterminations
Malgré 1'ancienneté de ces déterminations, ce qui permettrai anciennes qui sont probablement inexactes; dans cet ordre
de dcuter de leur valeur, il est curieux de constater que ces d'idées il ne faut pas oublier l'exemple récent des Graptolites
Graptolites appartiennent toutes deux au Tarannon. de la Sierra Morena.

L'étude de ces contrées. ainsi que celle de la partie adjacen- Néanmoins les documents sont assez abondants pour que
te de la Galice, a été reprise ces temps derniers par Zaloña et nous puissions avoir des recoupements, et comme le Léon ne
surtout P. H. Sampelayo et A. H. Sampelayo. se préte pas, pour le Cambrien et le Silurien, á une stratigra-

La compositicn du Silurien, selon P. H. Sampelayo, est trés phie extrémement fine comme le Pays de Galles, i1s nous sui-
analogue á celle du NE de la Galice, on trouve des Bilobites firont amplement pour dater avec une rigueur suffisante les
dans les quartzites de base, Calymene tristani Brongnart dans principales- formations.
les schistes sus-jacents. Un fait trés important, qui toutefois Une des questions importantes de la géologie des terrains
demande encore confirmation, scn objet étant en cours d'étu- primaires du Léon se pose á propos de la continuité de la sé-
de, consiste en la découverte de schistes noirs á Graptolites prés dimentation vers le milieu du Silurien; la comparaison des sé-
de Puente de Domingo Flórez, qui représenteraient le Goth- ries siluriennes du Léon et du N. O. des Asturies met inmédia-
landien jusqu'au milieu du Ludlow. tement cette question en évidence. Cette comparaison pose en-

core d'autres problémes et apporte aussi des données d'intérét
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essentiel, c'est pourquoi il y a tout avantage á, l'envisager tout Barrios, dans les Asturies par les Quartzites de Cabo Busto et
d'abord, méme si Fon a surtout en vue de dater les formations les Schistes de Luarca. En d'autres termes, dans les Asturies
du Léon. comme en Léon, le Silurien débute par des quartzites blanes

Les similitudes de faciés et les fossiles communs aux deux auxquels succédent des schistes noirs, mais tandis que dans les
régions permettent d'établir les relations suivantes entre les Asturies on trouve á la base de ceux-ci une faune ordovicienne,
deux séries : en Léon on rencontre dés les premiéres assises une faune goth-

landienne.
LEON (ET UNE PARTIE DU SUD ET On veit inmédiatement, comme je l'ai schématisé sur le ta-

DU CENTRE DES ASTURIES)
ASTURIES IN. O.)

bleau, que deux hypcthéses principales peuvent étre avancées
Grés de La Herrería ... ... ... ... Pas de substratum des calcaires en vue de la résolution de ce probléme:

connu sauf aux abords de la ría de 1°) Il y aurait en Léon une lacune correspondant sensible-
Ribadeo (schistes verdátres comine ment aux Schistes de Luarca du N. O. des Asturies.
en Galice).

2°) Le faciés gréseux (quartzites) aurait envahi tout 1'Or-
Calcaires de Lancara... ... ... ... Calcaires de Vegadeo. dovicien en Léon: les Quartzites de Barrios correspondraient

Schistes et Grés de Puente Radical. á l'ensemble des Quartzites de Cabo Busto et des Schistes de
Schistes et Grés d'Oville. ... ... . Grés versicolores et schistes de Cabo Luarca.

Busto.
Je reviendrai dans un instant sur cette importante questicn.

Quartzites de Barrios... ... ? (a) Quartzites de Cabo Busto.
Lacune ...... ...... ... (a) ? (b) Schistes de Luarca.
Schistes du Formigoso ... ... .. .Schistes ct Quartzites du Corral. Áge des Grés de La Herreria
Grés de San Pedro . ... ... ... ... Grés de Furada.

Dans cette formation marine, détritique, trés puissante,
Les affleurements de ces terrains dans les Asturies et en puisque i'épaisseur de la partie visible dépasse 1.400 métres, je

Léon étant en général discontinua, on ne peut vérifier ces re- n'ai jamais trouvé trace de fossiles.
lations par continuité, mais seulement de proche en proche. Elle est surmontée par les Calcaires et Dolomies de Lanca-
J'ai pu le faire approximativement comme on 1'a vu pour une rá, dont 1'áge est acadien et dont la base représente vraisem-
partie du Cambrien, mais je n'ai pu voir les relations entre les blablement l'acadien tout it fait inférieur. Ceci sera prouvé
Grés de La Herrería et les schistes verts attribués au Cambrien dans un moment.
inférieur en Galice. Entre les Gres de La Herrería et les Calcaires de Lancara

Pour le Silurien, mes itinéraires ne m'ont pas permis de il n'y a aucune discordante angulaire visible et le passage d'une
suivre ces relations sauf pour les grés ferrugineux et d'une formation á l'autre s'effectue par 1'intermédiaire de 8 á 15 mé-
facon encore insuffisante. Les explorations de Kegel n'ont pas tres de bancs présentant un faciés mixte. Ceci laisse penser
été plus fécondes. Je crois qu'en réalité, ainsi que je l'expli- qu'il n'y a pas de lacune notable entre les deux formations.
querai plus loin, ni Kegel, ni moi, n'avons parcouru les con- Les calcaires cambriens reposent cependant sur des schis-
trées les plus instructives á cet égard. tes verdátres bien différents des gres de La Herreria á l'extré-

Les limites ne coincident pas exactement, mais ces relations mité Ouest des Asturies et en Galice, dans la région de la ría de
sont solidement établies, sauf celles qui se rapportent á 1'Or- Ribadeo. Si l'on considére comme impossible que ces schistes
dovicien : celui-ci est représenté en Léon par les Quartzites de verdátres de Ribadeo représentent un facies latéral des Grés
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de La Herreria, en raison de leurs caracteres si différents, on Georgien dans cette puissante série gréseuse dont la seule par--

est bien forcé d'admettre que les Calcaires de Vegadeo et les tie visible dépasse 1.400 métres? On ne posséde pas d'argu-

Dolomies et Calcaires de Lancara sont transgressifs et discor- ments positifs permettant de placer cette limite plus prés de

dants sur ces formations. la base ou plus prés du sommet, mais il parait trés probable

-Je présente cette seconde hypothése comme plausible, mais que les couches georgiennes ne constituent pas un ensemble

je ne vois pour me part aucune difficulté á admettre l'équiva- trés puissant. Il est méme possible que les Grés de La Herreria

lence des schistes verdátres et des grés en question. Par suite soient presque antiérement précambriens.
de 1'orogenése hercynienne les aires de sédimentation, 1'une - Dans la seconde hypothése, celle qui admet la transgression

détritique, 1'autre partiellement pélagique, étaient certaine- des calcaires cambriens, hypothése que j'ai considérée comme

ment bien plus éloignées Fune de l'autre qu'elles ne le parais- beaucoup moins probable, la lacune qui séparerait les deux for-

sent aujourd'hui, et le métamorphisme qui a touché les schis- mations serait importante et les Grés de La Herreria auraient_

tes verdátres a accentué les différences (1). On est ainsi con- plus de chance d'étre entiérement précambriens.

duit á penser que ces sédiments proviendraient de la destruc-
tion d'un massif antécambrien de gneiss acccmpagné de quel-
o_ues roches microlithiques (les gneiss étant de méme nature

Age des Calcaires de Lancara
que certains de ceux qui affleurent actuellement en Galice),
situé á l'Est ou au N. E., dans la région du Massif des Picos de
Europa ou au delá. Le griotte qui constitue á peine le tiers supérieur de cette

On sait que Walcott définit la base du Cambrien par le pre- formation renferme seul une faune déterminable. Cette faune

mier niveau á Mesonacidae connu. Le Cambrien ne peut, en effre d'étroites affinités avec la faune dite primordiale décrite

effet, faute de documents paléontologiques suffisants, étre dé- par Barrande en Bohéme et avec celle de l'Acadien des régions

fin¡ localement par un cycle sédimentaire, comme les autres méditerranéennes et plus particuliérement celle de 1'Aragon et

systémes, ainsi que 1'avait tenté Murchison; mais il se termine de la Montagne Noire.

souvent, et dans les régions types en particulier, par une ré- Paradoxides pradoanus appartient au groupe Paradoxides

gression. L'ensemble des zones á Mesonacidae, le Georgien, ne rugulosus-mediterraneus. A Jince en Bohéme et dans la Mon-

parait pas en général trés épais et son importance est proba- tagne Noire, dans des assises attribuées á la partie inférieure

blement bien moindre que celle de l'Acadien. de l'Acadien, les Paradoxides de ce groupe sont accompagnés

Ceci rappelé, comme d'autre part il semble, selon l'hypo- comme ici par Conocoryphe heberti, Agraulos ceticephalus.

thése la plus vraisemblable, qu'il n'y a pas de lacune sensible Dans les Monts Celtibériques les Conocoryphe n'apparaissent
entre les Grés de La Herreria et les Calcaires de Lancara, il est pas á la base de l'Acadien, mais á un niveau un peu plus élevé.
clair qu'on ne peut attribuer ces Grés qu'au Georgien et au Il semble qu'en réalité Conocoryphe heberti et Agraulos ceti-

Précambrien (Algonkien). Oú se place la limite inférieure dit cephalus ont une répartition verticale qui comprend une par-
tie notable de l'Acadien. Conocoryphe ribera¡ et Conocoryphe

(1) Les caractéres du quartz sédimentaire des deux roches sont les castro¡ sont spéciaux aux régions cantabriques. Ctenocephalus
mémes, mais cet argument est sans valeur car il semble que les quartz coronatus est connu dans l'Acadien de toute 1'Europe et en
des sédiments primaires des régions Cantabriques proviennent á peu Amérique du Nord.
pres tout, en dernier ressort, des mémes gneiss antécambriens . Par Des Brachiopodes, tres voisins de ceux du griotte de Lan-
contre, la recherche des minéraux lourds pourrait peut-étre fournir
des renseignements utilisables cara, sont connus dans l'Acadien et le Potsdamien de 1'Améri.
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que du Nord et de la Chine. Nisusia vaticina est une espéce du mcntre en définitive que les Dolomies de Láncara doivent étre
Cambrien gallois. placées dans l'Acadien, avec cette réserve, cependant, qu'il n'est

Les Calcaires dolomitiques de Lancara rappelent par en- pas impossible que leurs premiers banes se rattachent encere
droits les calcaires á Archaeocyathidae du Maroc, erganismes au Georgien.
que j'ai vainement recherchés; les traces de vers de la partie
moyenne et les débris de Brachiopcdes et de Trilebites que l'en
trouve dans la partie supérieure ne donnent aucun renseigne- Age des Schistes el Grés d'Oville,
ment sur leur áge. Mais leur pcsiticn et leur aspect laissent
penser qu'ils scnt en partie équivalents aux calcaires á Ar- Il peut y avoir localement une discontinuité entre les Cal-
chaeocyathidae de la Montagne Noire et peut-étre du Maroc. caires et les Schistes et Grés d'Oville, j'ai signalé un ravine-
On ne peut faire de paralléle précis entre les Dolomies de Lan- ment incontestable au sommet du griotte au Sud de Villama-
cara et les Dolomies de Ribote du Cambrien inférieur de nin; á l'Est de Ciñera il y a une discontinuité rnoins nette que
l'Aragon. soulignent des couches riches en minera¡ de fer. Il n'en resulte

Comme il est probable que les calcaires á Archaeocyathidae cependant jamais de lacune importante car non seulement le
des différentes contrées ne sont pas toujours entiérement con- Griotte de Lancara ne manque jamais, mais les variations de
temporains, l'assimilation envisagée n'apporte qu'une precision son épaisseur, qui est faible, restent á peu prés du méme ordre
relative quant á l'áge des Dolomies de Lancara. de grandeur que celles des autres formations cambriennes et

A propos de la Montagne Noire, j'ai fait remarquer qu'une siluriennes; la répartition des fcssiles va nous le prouver éga-
partie au moins des calcaires á Archaeocyathidae pouvait étre lement.
rattachée á l'Acadien. En Bretagne et en Espagne, ces calcai- Dar.,s la partie inférieure on trouve surtout f?ara►doxides
res sont généralement attribués á l'Acadien. J'ajouterai qu'au barrandei accompagné de Conocoryphe castro¡, tandis que Co-
Maroc la plupart des géologues attribuent á l'Acadien l'ensem- nocoryphe heberti est devenu beauccup plus rare, et que Cono-
ble de leurs calcaires á Archaeocyathidae, dans lesquels on coryphe riberoi parait aussi répandu que dans le Griotte. La
trouve des Trilobites dti genre Ellipsocephalus. Pour concluye, fauno des Schistes de Puente Radical, dans les Asturies, for-
en voit qu'il n'y a pas seulement des différences effectives, mation identique á celle d'Oville, confirme cette répartition;
mais aussi des différences d'opinion quant á 1'áge de ces cal- on y trouve bien encere de rares Conocoryphe heberti et méme
caires, différences provenant de conceptions imprécises relati- Paradoxides pradoanus, plus rare encore, cui prouvent que 1'ex--
ves á la définition du Georgien; on observe cependant que l'áge tinction d'une partie de la faune du Griotte s'est réalisée d'une
attribué oscille toujours autour de la limite du Georgien et de fagon rapide mais non brusque. Ceci mcntre que ]a disconti.-
1'Acadien. nuité á la base des Schistes et Grés d'Oville n'est sans doute

De maniere plus précise, on peut dire que les Dolomies de que lccale et en tous cas jamais notable. Par contre, á part des
Lancara étant peu épaisses, il y a lieu de penser qu'elles sont restes infimes et douteux, les Brachiopodes du Griotte ont to-
contemporaines de la partie supérieure des calcaires á Arehaeo- talement disparu. lis sant liés au facies, dans le cas pre`seni,
cyathidae de la Montagne Noire, elles ne peuvent en effet leur de faccn tres manifeste.
étre antérieures: mais la position des zones á Paradoxides et Dans la partie moyenne des Schistes et Grés d'Oville, les
des Conocoryphe dans les deux régions comparées prouve aussi fossiles sor_t tres rares, mais il ne semble pas qu'il y ait modi-
qu'elles ne peuvent guére leur étre postérieures. Ce que je viens fication de la faune. Le Paradoxides que j'ai recueilli á ce ni-
de rappeler á propos de 1'áge des calcaires á Archaeocyathidae veau est en effet Paradoxides barrandei ou une forme tres voi-

'I.-lord. Cautabi fique.
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sine, et les autres débris de Trilobites trouvés semblent se rap- s'enrichissent en mica ou parfois deviennent plus gréseux et

porter á des espéces répandues plus bas. finissent par disparaitre; bientót le faciés de quartzites blancs

Paradoxides barrandei est une espéce tres voisine de Para- en bancs d'épaisseur moyenne s'est entiérement substitué au

doxides rugulosus de Bohéme. Paradoxides barrandei accom-- faciés mixte schisto-gréseux; on se trouve alors dans les Quart-

pagné de. Conocoryphe heberti, Agraulos ceticephalus, Sao his- zites de Barrios dont les bancs continuent, lorsqu'on remonte

panica se retrouve dans les Schistes et Grés de Villafelice, en la série, á acquérir une plus forte épaisseur. Ce passage s'obser-

Aragon, auxquels on attribue un niveau assez élevé dans l'Aca - ve sur une épaisseur d'au moins 50 métres et quelquefois bien

dien. Mais dans la Montagne Noire, Agraulos ceticephalus et davantage. La continuité parait ici, au point de vue lithologi-

Conocoryphe heberti atteignent á peine, selon M. Thoral, les que, plus nette qu'entre les Grés de La Herrería et les Dolomies
de Lancara, oú la faciés mixte de passage qui s'observe sur uneassises moyennes de l'Acadien.

L'Acadien du Léon offre, on le voit, deux zones fossiliféres. dizaine de métres en moyenne, pourrait éventuellement résul-

L'une occupant le Griotte de Lancara et caractérisée par Pa- ter d'un remaniement partiel des grés antérieurs lors du dépót

radoxides pradoanus abondant, accompagné de Conocoryphe de la formation calcaro-magnésienne; cette continuité est bien

heberti trés fréquent aussi. L'autre occupant la moitié infé- plus nette encore que celle qui existe entre le Griotte de Lán-

rieure des Schistes et Grés d'Oville et caracterisée par Parado- cara et les Schistes et Grés d'Oville, oú le changement de faciés

xides barrandei accompagné de Conocoryphe castro¡, trés rare est brusque ou trés rapide et oú Fon note méme de petits ravi-

ou absent dans le Griotte, tandis que Conocoryphe heberti s'est nements locaux, lá cependant il n'y a pas de lacune stratigra-

beaucoup raréfié. phique sensible.

Dans l'Acadien du Léon, on ne rencontre done que deux Cette continuité n'a cependant qu'un sens relatif, ainsi que

zones á Paradoxides comme en Aragon et en Bohéme, tandis je l'ai fait remarquer, et elle n'exclut pas toute possibilité de

que dans le Nord de dEurope on en rencontre un plus grand lacune stratigraphique, mais 1'absence de ravinements et de

nombre; dans la Montagne Noire, deux zones sont incontesta- couches á texture grossiére de quelque étendue, et surtout l'évo-
lution tres progressive du faciés rendent fort peu probablebles et, nous l'avons vu, une troisiéme douteuse.

Il s'agit maintenant de dater les assises restantes, c'est-á_ l'existence d'une lacune de grande amplitude et d'une regres-

dire la moitié supérieure á peu de chose prés des Schistes et sion effective suivie d'une transgression. Seule, en somme, la

Grés d'Oville. Ces couches ne comportent guére que des Scoli- présence de petites lacunes reste possible.

thes et dans les bancs passant á la formation suivante de rares Admettons done qu'il n'y a pas de lacune importante dans

Lingulella. On admet trés généralement que les grés ou quart- la série Schistes et Grés d'Oville - Quartzites de Barrios et que

zites blancs du type armoricain comme les Quartzites du Cabo ces derniers débutent sensiblement aves 1'Arenig. Il nous faut

Busto et ceux de Barrios, débutent sensiblement avec 1'Arenig. placer dans la partie envisagée des Schistes et Grés d'Oville,

Les Grés Armoricains sont d'ailleurs en général transgressifs. peut-étre encore un niveau de 1Acadien, le Pots 1amien et le

Pourtant dans le Léon et en quelques points voisins des Astu- Tremadoc.
A part un Olenus trés douteux cité en Aragon, la faune duríes que j'ai pu examiner on enregistre un passage progressif

des Schistes et Grés d'Oville aux Quartzites de Barrios, et rien Potsdamien et celle du Tremadoc sont inconnues dans toute
la Péninsule Ibérique. Dans beaucoup de régions d'Europe lesne laisse présager une transgression. Ce passage se présente

habituellement de la maniére suivante: les petits banes de grés fossiles du Cambrien supérieur sont rares, ou bien ce sont les es-
cu de quartzites du complexe d'Oville s'épaississent graduelle- péces potsdamiennes qui manquent et le Tremadoc est révélé par
ment tandis que les lits de schistes verdátres s'amincissent, un petit nombre d'espéces, ou bien c'est 1'inverse. La rareté des
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faunes du Potsdamien et du Tremadoc sont en rapport avec le de Cabo Busto des Asturies, aux Grés Armoricains et plus gé-
caractére fréquemment régressif, en Europe, des formations de néralement aux grés á Bilobites du type armoricain si fréquents
ces périodes. en Europe occidentale.

La Montagne Noire fait un peu exception, le Potsdamien Les Bilobites, losqu'ils scnt déterminées avec précision, fou-
dont la présence parait indubitable, n'est pas bien caractérisé, nissent peut-étre quelques indications stratigraphiques, c'est
mais le Tremadoc est assez fossilifére et l'on a pu y distinguer ainsi que Cruzians furcifera et Fraena rouaulti ne paraissent
quelques horizons. pas déborder l'Ordovicien, mais ces indications sont vagues, et

C'est á certaines parties de la Bretagne que le Léon peut étre la plupart des géologues ne leur attachent qu'une importance
comparé, lá il y a continuité lithologique entre les formations o'e second ordre,
cambriennes et le Grés Armoricain. Dans les couches de passa- Si les grés du type armoricain sont assez généralement trans-
ge les fossiles sont rares, en n'y trouve guére que des Lingules, gressifs, en Lécn, ainsi que nous venons de le voir, il est trés peu
mais en y a signalé aussi Niobe armoricana; ailleurs les Grés -vraisemblable qu'ils le soient. Dans une grande partie des As-
Armoricains sont fortement transgressifs. Dans le Léon et les turies et en certaines localités adjacentes de Galice oú les for-
Asturies, nutre quelques Scolithes les couches. de passage n'ont rnations équivalentes á celles d'Oville présentent souvent une
livré que Lingulella heberti vers le sommet, empéce n'offrant forte épaisseur sans discontinuités lithologiques, il en est sans
qu'un intérét stratigraphique restreint. doute de méme qu'en Léon. Tout comme le caractére régressif

L'absence de fossiles caractéristiques n'est done pas un ar- du Cambrien supérieur qui se traduit dans une vaste partie de
gument en faveur de la transgression de l'Arenig sur l'Acadien, 1'Europe par un faciés en général détritique et peu fossilifére,
et 1'on vcit, en définitive, que la partie supérieure des Grés et le faciés transgressif de la base du Silurien parait déborder
Schistes d'Oville représente trés probablement le Potsdamien largement son domaine propre.
et le Tremadoc. Toutefois, la faible épaisseur de ces assises de En Bretagne en a pu montrer que les Grés Armoricains dé-
caractére néritique conduit á penser qu'il peut y exister un cer- butent á peu prés avec l'Arenig. Cette conclusion a été étendue
tain nombre de petites lacunes, écho de la régression si fré- aux grés analogue de plusieurs régijns eurepé(nnes dont 1'Es
quente du Cambrien supérieur en Europe centrale et méri- pagne. Des géologues portugais ont fait remarquer qu'en bien
dionale. des points, chez eux, la transgression de ces grés a día s'esquis-

Les données permettant de dater avec précision les sills de ser avant la fin du Tremadoc. Dares la région de Valongo, qui
dolérite si fréquents dans les Schistes et Grés d'Oville, man- est assez voisine de la Galice et du Léon, au dessous des quartzi-
quent encore. Ces sills sont toujours paralléles aux couches et tes á Bilobites en a reconnu une zone schisteuse á Didymograp-
ant été manifestement plissés avec elles lors de l'orogenése as- tus extensus, Graptclite caractéristique de l'Arenig moyen. Ce
turienne; en peut done tout au moins affirmer qu'ils sont an- fait tend á confirmer le point de vue des savant-s portugais car
téstéphaniens. les couches gréseuses offrent lá une certaine puissance. En Léon

et dans les contrées voisines oú la transgression est insensible,
ce faciés gréseux a pu aussi s'établir avant la fin du Tremadoc,

Age des Quartzites de Barrios mais faute d'arguments plus positifs, ore peut admettre provi-
soirement que les Quartzites de Barrios comme les Grés Armo-

La premiére question á envisager est celle de leur limite in- ricains débutent á peu prés avec l'Arenig.
férieure. Par leur aspect et leur position, ces Quartzites peuvent Au reste, la limite inférieure des Quartzites de Barrios ne
étre assimilés, en partie tout au moins, aux Grés ou Quartzites peut étre définie lithologiquement de facon trés précise, et
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comme une légére migration de facies est toujours possible, il L'examen de la répartition précise des fossiles est effective-
y a lieu de penser que, selon les localités, les bancs qui forment ment beaucoup plus féconde. Il s'agit, je le rappelle, de nous dé-
apparemment la base des Quartzites de Barrios ne sont pas ri- partager entre deux hypothéses principales:
goureusement contemporains. Pareille remarque peut étre faite 1.° Il y aurait, en Léon, une lacune correspondant sensí-
á propos de la limite de la plupart des formations, mais en Léon blement aux Schistes de Luarca du N. O. des Asturies.
ces limites étant presque toujours nettement tranchées, la pré- 2.° Le facies gréseux aurait envahi tout l'Ordovicien en
cisión dans le présent cas est moins grande que pour la limite Léon : les Quartzites de Barrios correspondraient á l'ensemble

des autres formations. des Quartzites de Cabo Busto et des Schistes de Luarca.

Le probléme de la limite supérieure des Quartzites s'est déjá Or l'étude des assises inférieures des Schistes du Formigoso
posé á propos de la comparaíson des séries siluriennes du Léon montre que sur une étendue dépassant largement mille kilomé-
et celles du N. O. des Asturies. En effet, au dessus des Quartzi- tres carrés, ce contact se situe partout rigoureusement au méme
tes de Barrios reposent, sans transition, les Schistes du Formi- niveau, á la base d'une zone de Graptolites correspondant aux
goso dont la partie inférieure renferme des Graptolites du Llar.- zones 20-22 (E.-W.) du Pays de Galles. On a lá un argument qui
dovery supérieur alors que dans le N. O. des Asturies, les Quart-. parait décisif en faveur d'une lacune stratigraphique, car si 1'on
zites de Cabo Busto sont surmontés par les Schistes de Luarca peut á la rigueur se représenter la brusque invasión d'une aire
á la base desquels on trouve des fossiles du Llanvirn supérieur de plusieurs centaines ou plusieurs milliers de kilometres carrés,
ou du Llandeilo inférieur. La question fondamentale est de sa- par une mer offrant un caractére uniforme, on ne peut imagi-
voir s'il y a ou non continuité entre les Quartzites de Barrics et ner une migration de facies si soudaine aboutissant á une sé-
les Schistes du Formigoso. paratión verticale des facies á la fois aussi nette et aussi éten-

L'examen lithologique du contact n'est pas probant. Dans due. En réalité, si l'explication par une migration de facies me
toute l'étendue du Léon et des Asturies que j'ai étudiée de prés, parait totalement inacceptable, celle d'essence classique aussi
ce contact s'effectue sans aucune autre transitión, au dessus qui fait intervenir une invasion brusque de la mer, ne me parait
du dernier banc de quartzites, en général fort épais, reposent guére meilleure. Je donne plus loin une autre interpretaticn qui
les schistes noirs, ampéliteux, trés fins, contenant une faible me semble infiniment plus satisfaisante.
proportion de mica en paillettestrés ténues. Parfois á un ctu Admettons donc la premiére hyphothése. Si 1'on parallélise
deux décimétres au dessus de ce contact an apercoit un lit min- alors les Quartzites de Barrios avec ceux de Cabo Busto, il existe
ce ou quelques petits lits discontinus de minera¡ de fer oolithi en Léon une lacune correspondant en gres aux Schistes de
que qu'il ne faut pas confondre avec le dépót limoniteux que les Luarca du N. O. des Asturies, c'est-á-dire á 1'absence du Llan-
eaux d'infiltration, rendues tres ferrugineuses par la décompo- virn supérieur, du Llandeilo, du Caradoc, de l'Ashgill et de la
sition de la pyrite des schistes, laissent dans centaines assises , :najeure partie du Llandovery. La limite inférieure de cette la-
et sortout á la base par suite de 1'imperméabilité des quartzites. cune ne peut toutefois étre fixée comme le voudrait cette com-
A 1'Est de Boñar, prés de Salamon et á l'Ouest de Barrios , j'ai paraison, car ii pourrait fort bien y avoir ablation partielle des
signalé de petites modifications locales au voisinage de ce con- assises supérieures de quartzites équivalents á ceux de Cabo
tact, mais son caractére reste le métne . Busto, ou, au contraire, une ablation moins avancée de l'Ordo-

En réalité, lorsqu'il y a contact avec concordante, les obser- vicien dans lequel le facies gréseux se serait propagé plus haut.
vations qui ne font pas appel á la paléontologie ne permettent Car si une migration de facies n'explique pas la dispositicn des
guére de se rendre compte de la valeur de la lacune correspon- assises moyennes du Silurien du Lécn, elle existe cependant
dante, ou méme si cette lacune existe. ainsi que je vais le montrer dans un instant. Quoi qu'il en scit
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en en conclut que, tandis que la limite supérieure de la lacune sin de 1'Eo, et les variations considérables d'épaisseur des quart-

a c'éterminée aves rigueur, la limite inférieure est moins zites á Bilobites dans les Asturies et en Galicie. Pour résoudre

bien connue et elle n'est peut--étre pas partout la méme, néan- ces questions il serait d'abord nécessaire de trouver les termes

moins la marge d'hésitation n'est pas trés grande, cette limite intermédiaires entre le Léon et le N. O. des Asturies que Kegel

inférieure cioiu se placer entre le sommet de l'Arenig et le Llan- n'a pas rencontrés dans le centre des Asturies, et á 1'égard des-

deilo inféricur cu moyen. quels mes explorations dans le bassin supérieur du Luna sont

La scccnde hypothése est dono fort peu vraisemblable. Mais restées , infructueuses. Le meilleur guide pour rechercher ces

étant donné la migration souvent constatée du faciés gréseux, termes serait de s'appuyer sur la correspondance bien connue

elle est peut-étre valable pcur certaines régions qui se présen- qui relie les zones tectoniques aux iones isopiques ou zones de

tent apparemment comme le Léon. C'est á ce titre que je l'ai sédimentation (1). Dans cet ordre d'idées il faudrait alors re-

fáuand méme mentionrlée. prendre l'étude détaillée des bandes siluriennes qui de la région

l 'autres hypothéses auraient encore pu étre avancées: on de Pravia dans les Asturies se dirigent vers le- S. O. de la pro-

aurait par exemple pu supposer qu'il y a une ]acune importan- vince et se retrouvent aux confins du Léon et du Bierzo á la pé-

te au sein méme des Quartzites de Barrios, révélée localement riphérie du bassin houiller de Villablino.
par le conglomérat qui existe á 1'Est de Boñar. Les argumcnts
qui viennent d'étre donnés infirment aussi cette hypothése. Le
ccnglcmérat de Boñar souligne probablement une lacune lccale Age des Schistes du Formigoso
dont l'amplitude n'excéde pas de beaucoup celle qui ailleurs sé-
pare les bancs de quartzites du méme niveau, elle ne peut étre Plusieurs questions concernant ces schistes ont été traitées

ap réciée. En cette lccalité oú les Quartzites sont puissants, les u propon des problémes posés par l'áge des Quartzites de Barrios.

n'icuvements auxquels était liée la sédimentation ont dú, en Ces Schistes, nous l'avons vu, sont séparés des Quartzites de

raison de leur amplitude, s'effectuer plus rapidement qu'ail- Barrios par une vaste lacune sans que puisse s'observer nulle

leurs, c'est lá un facteur de déséquilibre qui exagéré momen- pars la moindre discordance angulaire.
tanément a dú contribuer á la formation du conglomerat. Dans la zone fossilifére voisine de la base comprise entre 4

Une comparaison plus minutieuse des formations silurien= et 14 métres du contact, en moyenne, j'ai recueilli les Grapto-
nes du Léon et du Centre des Asturies avec celles du N. O. des lites suivants:
Asturies et des autres contrées voisines aurait toute chance
d'apporter les données qui manquent encore concernant l'éva-
nouissement de cette ]acune, c'est-á-dire les étapes de cette
apparentc transgresión gothlandienne et la migration du faciés
gréseux durant l'Ordovicien. Cette migration psut se suivre
dans le secteur N. O. de la Péninsule : dans la bande silurierine ------ -
la plus occidentale, celle de Valengo au Portugal, la faciés schis- (1) Appel á la régle que E. Haug formule ainsi: les zones tectoni-

teux apparaft dés le milieu de l'Arenig, tandis que dans les ban- ques coincident sensiblement avee les zones de sédimentation. D'un

des orientales de la Galice il débute au Llanvirn supérieur ; aux fort avantageux en stratigraphie , cette régle n'est cependant pas pré

a,pproches du Lécn et á l'échelle de notre étude,cette migration cise ainsi que nous le verrons á propos du Famennien des régions can-

sembie se faire également sentir , comme le laisse le fa.
tabriques . En fait , je n'applique ici qu 'un corollaire de cette régle, le

penser suivant : les lignes isopiques et les lignes tectoniques sont sensiblement
que Didymograptus murchisoni n'a été trouvé que dans le bas- paralléles.
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LWiNDOVERY TARANNON graptus concinnus que l'cn rencontre surtout au début de l'as-
17 18 19 20 21 22 23 24 sise fossilifére, certaines de mes observations tendent á le con-

Monograptus cancinnus... ... ... ... + + + + firmer. Aux environs de Salamon, j'ai recueilli á 22 métres de la

Monograptus peregrinos... ... ... ... + + -J- base, c'est-á-dire un petit peu plus haut que le niveau habituel :

Monograptus jaculum.. ... ......... + + + Monograptus variabilis et Monograptus nodifer qui apparais-
Afonograptus cf. limatulus... ... ... (+) (+) sent dans la zone 22 en Pays de Galles, mais sont surtout com-
Monograptus regularis ... ... ... ... + + + + muns dans la zone 23.
Monograptus cf. becki . ... ... ... ... (+) (+) (+> (+> Les conditions de gisement n'ont pas permis de préciser da-
Monograptus circularis ... ... ... ... + +
Monograptus runcinnatus ... ... ... + + vantage la répartition des Graptolites dns la partie inférieure

Monograptus variabilis ........... + + des Schistes du Formigoso.
Diplograptus tamariscus var. in- On peut dcnc admettre avec une exactitude trés suffisante,

certus ............... ...... ... ... + + en se fondant sur mes résultats, lesquels coincident avec ceux
de Kegel, que les 15 premiers métres environ des Schistes du

On voit que comparés á leur répartition en Pays de Galles, Formigoso représentent les zones 20 22 du Pays de Galles; au
seules les zones 21 et 22 seraient définies avec certitude et la trement dit, le retour á la sédimentation débute trés sensible-
zone 20 trés probable. Comme leur répartition n'est sans doute
pas exactement la méme ici qu'en Pays de Galles, il serait su ment á la limite du Llandovery moyen et du Llandovery supé-

perflu de chercher une précision plus grande. rieur. L'épaisseur de 15 métres n'est évidemment qu'un ordre

W. Kegel a trouvé, de son cóte, dans les assises inférieures de de grandeur. une zone déterminée pouvant toujours se renfler ou

ces mémes schistes, tant en Léon qu'au centre des Asturies : s'amincir localement et acquérir ainsi une importance trés díf-
férente par rapport aux autres assises.

LLANDOVERY TARANNON Ces observations montrent aussi, qu'indépendamment des

17 18 19 20 21 22 23 .24 légéres differences qui pourraient exister entre la répartition
des Graptolites en Pays de Galles et dans les régions Cantabri-

Monograptus sandersoni.. ... ... ... + + ques, la limite inférieure des Schistes du Formigoso, de Barrios
Monograptus gregarios ............ + + + de Luna á Salamon, de Villasimpliz et Villamanin á Tuiza et Pe-
Monograptus concinnus... ... ... ... + + + +
Monograptus cf. convolutus. ... ... (+) ñaflor, correspond toujours exactement au méme niveau. C'est
Monograptus decipiens ......... ... + + + lá d'ailleurs comme je l'ai montré, l'argument fondamental en
Monograptus sedgwicki... ... ... ... + + faveur de l Importante lacune qui les précéde.
Monograptus runcinatus .. ... ... ... + + Au dessus de l'assise riche en Graptolites, Kegel a signalé
Monograptus hybridus ... ... ... ... + +
Diplograptus bellulus ... ... ... ... ... + + + avec réserve Monograptus priodon (z. 23-29), ce qui parait con-

firmer une découverte ancienne de Mallada; P. H. Sampelayo y

Si on excepté Monograptus sandersoni dont la position stra- a recueilli également Monograptus turriculatus (,z. 22-23). Si

tigraphique, comme le fait remarquer Kegel, parait nettement 1'on joint ces données á celles apportées par les Graptolites de

différente de celle du Pays de Galles, on voit que ce sont les zo- Salamon, on est conduit á attribuer au Tarannon les assises mo-

nes 20 et 21 qui seraient ici représentées avec certitude, si la yennes des Schistes du Formigoso.
répartition était la méme qu'en Pays de Galles. A un niveau plus élevé, P. H. Sampelayo a récemment trouvé

Il semble résulter des observations de Kegel que c'est Mono- Rhynchonella ampelitidis, espéce déjá connue en Espagne dans
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la Chaine des Hespérides, et caractéristique du Wenlock de seur relatives de ces zones. Pareilles lacunes mineures peuvent
Bretagne. se produire dans les Schistes du Formigoso comme dans toute

Les derniéres assises des Schistes du Formigoso et les pre- nutre formation.
miéres couches des Grés de San Pedro qui offrent encore un ca-
ractére 'mixte ont été désignées par W. Kegel scus le nom de
ccuehes de Villasimpliz, il n'a pu y trouver de fossiles caracté- Age des Grés de San Pedro (pars)
ristiques pouvant étre determinés avec rigueur: Nuculites nov.
sp., Monograptus cf. pricdon, Monograptus cf. marri; dans ces L'équivalence des Grés de San Pedro et des Grés de Furada
ccuches abcndent les Néréites. Ce document ne peut nous ser- est manifesté pour quiconque a observé avec quelque attention
vir, mais comme la partie inférieure des Grés de San Pedro, é, le Primaire du Léon et des Asturies; dans ses travaux, W. Kegel
l'exception peut-étre des premiéres bases, se rattache déjá au 1'a, en fait, implicitement admise lui-méme. Tout au plus pour-
Ludlow, la partie supérieure des Schistes du Formigoso doit se rait-il y avcir un léger désaccord sur la définition de leur limite
rapporter au Wenlock. inférieure, la base des Grés de San Pedro comprenant sans dou-

L'equivalence approximative des assises ampéliteuses des te les derniéres assises des Schistes et Quartzites de Corral de
Schistes de Corral du N. O. des Asturies avec les Schistes du For- Ch. Barrois comme il comprend en Lécn la partie supérieure des
migoso est prouvée par la présence de Monograptus cf. spiralis couches de Villasimpliz de W. Kegel, ou encore migration légére
et Monograptus pricdon, prés de Tapia, Monograptus latus au de cette limite, mais aucune observation n'a jusqu'á présent ré-
N. F. de Vegadeo. Les assises S5 de Galice correspondent au vélé de déplacement appréciable de celle-ci.
méme niveau. Ce sont les similitudes de faciés et d'identité de position qui

Au reste, un niveau de schistes carburés á Graptolites se si- rendent cette équivalence évidente, mais on n'a pas trouvé jus-
tuant autour de la limite du Llandovery et du Tarannon a été qu'ici d'espéces communes á ces deux formations, ce qui s'ex-
reconnu en plusieurs régicns de la Péninsule Ibérique. plique par le fait qu'elles sont peu fossiliféres. L'équivalence

1 ,9 continuité des Schistes du Formigoso a été suspectée. On peut d'ailleurs se vérifier de proche en proche et méme par con-
voit qu'aucun document paléontologique n'en fournit prétexte. tinuité lorsqu'on passe, par exemple, du bassin supérieur du
Les faunes compcsées de Graptolites scnt rares, il est vrai, dañs Luna á celui de Narcea ou du Pigueña.
les couches autres que celles voisines de la base, ceci peut étre Si ces formations n'ont pas de fossiles communs, elles ren-
mis en relation avec le fait que les Schistes du Formigoso, ten- ferment par contre des niveaux fossiliféres qui se complétent.
dres et ampéliteux vers la base, deviennent graduellement plus J'ai trcuvé sur la cóte asturienne prés de Bayas, Orbiculiodes
siliceux et moins carburés lorsque 1'on s'éléve dans la série. Les striata et Conularia hastata á un niveau qu'il est difficile de
considérations lithologiques, méme celles se rapportant aux iits préciser exactement, la série de Furada étant ici flexurée á se
de minera¡ de fer, ne fournissent pas non plus de documents en base, il doit cependant pouvoir se situer entre le premier tiers
faveur de lacunes. Mais cette continuité, je le rappelle, n'est et la moitié.
qu'une approximation. Dans le Pays de Galles et les contrées Dans les Grés de San Pedro, á un niveau qui se place appro-
voisines oú la stratigraphie du Silurien est extrémement fine, ximativement aux deux tiers en partant de la base, on trouve :
en trouve par place, au milieu de séries épaisses et sans discon- Hamalonotus cf. roemeri, Acasta cf. downingiae, Dalmanella or-
tinuité lithologique apparente, de petites lacunes correspondant bicularis, Spirifer vulcani. La premiére espéce citée appartient
á l'absence d'une fraction discernable ou méme d'une ou deux au Gedinnien inférieur ardennais, les deux suivantes au Luci-
zones de Graptolites, indépendamment des variations d'épais- low supérieur de Grande Bretagne , le Spirifer rappelle á la fois
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des formes du Gothlandien supérieur et du Dévonien inférieur. brasion marine, n'ont cependant pas donné lieu ici, comme en
Ces indications chronologiques ne sont pas rigoureuses, certai- vient de le voir, á une lacune notable.
nes espéces n'ayant pu étre déterminées aves certitude, mais II convient maintenant de réfuter une affirmation de W.
elles indiquent néanmoins des affinités mixtes se rapportant au Kegel concernant une lacune de grande amplitude entre le Si-
Ludlow supérieur et au Gedinnien inférieur. lurien et le Dévonien du Léon et d'une partie des Asturies.

Enfin, au sommet des Grés de San Pedro, on trouve en plu - Pour ce géologue, les Grés de San Pedro qu'il a observés dans
sieurs localités du Léon une riche faune á Acaste spinosa, Spiri- les régions de Camplongo et de Villasimpliz sont coblenciens, de
fer mercuri, typique du Gedinnien inféricur. Il en sera question méme que les Grés de Furada dans les Asturies, car jis sont,
á propon du Dévonien. selcn lui, surmontés par des couches á Spirifer cultrijugatus.

Il est évident, malgré 1'imprécisicn relative donnée par les D'autre part W. Kegel rapporte ses couches de Villasimpliz, non
niveaux fossiliféres, que la limite entre le Silurien et le Dévo- au Wenlock comme nous l'avons fait ici, mais au Tarannon cu
nien se place quelque part entre le niveau á Orbiculoidea striata tout au plus au Wenlock inférieur. Partant de ces données, il con-
et celui á Acasta spinosa, et au voisinage de ceiui á Spirifer vul- clut á une grande lacune s'étendant du Wenlock inférieur á un
can¡. Je conviendrai donc, en attendant que l'on trouve des ni- nievau déjá élevé du Coblencien, dans les régions cantabriques
veaux plus significatifs á cet égard, ce qui est peu probable, de qu'il a observées.
regarder le niveau á Spirifer vulcani comme limite supérieure Lorsque les formations sont peu fossiliféres, il y a une part
du Silurien. de hasard dans les découvertes paléontologiques, aussi peut-on

Depuis la partie supérieure des Schistes du Formigoso avec concevoir que le géologue allemand n'ait pas trouvé de fossiles
Rhynchonella ampelitidis jusqu'au sommet des Grés de San dans les grés ferrugineux et qu'il ait manqué, en particulier, le
Pedro, avec Acasta spinosa, on voit que, malgré la rareté des niveau fossilifére gedinnien du sommet des Grés de San Pedro
fossiles, la série est jalonnée par des niveaux indiquant une évo- prés de Villasimpliz, mais l'assimilation des assises qui surmon-

Iution continue : il n'y a place, ni á la base des Grés de San Pe- tent les Grés de San Pedro aux couches á Spirifer cultrijugatus

dro, ni ailleurs, pour aucune lacune importante. Au reste, on ne est une erreur car il s'agit, en fait, de couches riches en fossiles
du Dévonien inférieur et que les couches á Spirifer cultrijuga-

pourtant
note jamais

trés
de
tendres, et les

discordance.
Grés
entre

de
les
San

PedroSchistes. du
Les

dysharmoFormigoso, tus toujours bien représentés se trouvent 450 á 700 métres plus

pies locales, fréquentes au sein des Schistes du Formigoso, sont haut dans la série dévonienne. Au Sud de Camplongo, W. Kegel

a inclus dans son Dévonien le Griotte viséen et les Calcaires cac-en rapport avec leur faible résistance, mais des observations un
peu étendues permettent facilement de faire la distinction. boniféres; dans la région de Villasimpliz et de La Vid, il appelle

Les couches de passage des Schistes du Formigoso aux Grés couches á Spirifer cultrijugatus des calcschiste á Spirifer pri-

de San Pedro, les couches de Villasimpliz de W. Kegel, oú abon- maevus d'ailleurs précédés d'assises dolomitiques.
Si les observations que j'ai faites me permettent d'affirmerdent souvent les Néréites, offrent en quelques localités des indi-

ces qui laissent penser qu'elles ont parfois été émergées; W. Ke- au'en Léon cette lacune n'existe certainement pas, je ne puis

gel a cru y reconnaitre des marques de gouttes de pluie, pour me étre aussi catégorique pour la région centrale des Asturies, que

part j'ai cru apercevoir des mudd-crack. Ces indices ne sont pas je n'ai pas observée á ce propos, bien que les faits rapportés par
Kegel montrent de facon assez précise que le Silurien y offre en

certains, mais il parait indubitable que ces couches se sont erg général la méme. disposition. Toutefois, certaines données pa-
général déposées sous une nappe d'eau. trés mince. Ces condi- léontologiques tendent á montrer qu'il y aurait en quelques
tions bathymétriques, bien qu'habituellement favorables á l'a- parties des Asturies, des couches gréseuses intercalées dans les
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schistes á Graptolites du Tarannon, niveau qui correspond á la PRECAMBRIEN, CAMBRIEN ET SILURIEN DU LEON,

partie moyenne des Schistes du Formigoso, rappelant par la valable pour une partie du Centre et du Sud des Asturles

1'aspect des couches de Villasimpliz. ( Zone isopique du Bernesga)

Formations Principaux fossiles Epaisseurs A g e

Résumé général sur l 'áge des formations antédévoniennes
GRES ROUGES DE SAN Sommet 1 S iri er mercuri Gédinnien infér.,
PEDRO A

Voici, en rsume, 1'ág �Venloce des différentes formations antedevo-
Casta spinosa

á 170 m
Weriloc

k supér.
niennes rencontrées en Léon: Partie Spirifer ulcani

moyne -coste cf. dow-
ningiae

SCHISTES Du FoRMI- Partie Rhynchonella W47enlock (para),
coso suple i ampelitidis Tarannon,

Monograptusrun- L-landovery supé-
cinatus, M. pe- rieur

Partie regrinus, Mono - 50 a 100 ni
infre graptus concin-

nus, etc....
(Grapt. z. 20-22,

E. W. )

(Lacune)

QUARTZITES DE B'- Cruziana furcifera et autres 160 á 480 m Llanvirn ? Arenig
RRIOS Bilobites

ScHISTES ET G R 4 ; Lingulella heberti prés du Tremadoc
D'OVILLE (p a r t i e s o m m e t, Scolithes fré- et Potsdamien
supérieure) quents surtout a ce niveau (Petites lacunes

probables au
sein de la série)

ScHIsTEs ET G R É s Conoccryphe heberti et C. ri . '120 a 240 li: iSills de Dolerite
D'OVILLE (p a r t i e beiroi devenus tres raresd'ááge antesté-
inférieure et mo-'' tandis que C. castro¡ est phanien)
yenne) fiéquent

i Paradoxides barrandei
GRIOTTE DE LANCAR k 'Nisusia vaticina ,Acadien

,Conocoryphe heberti et C. ri-
beiroi 12 a 25 nrtres fréquents

Paradoxides pradoanus

DOLOMIES DE LANCARA (Indéterminables) 45 á 80 m

GRÉS DE LA HERRE -!(Néant) 1.400 m Précambrien et
RIA Géorgien

Ce tableau résume les assimilations les plus vraisemblables,
sans faire état des autres hypothéses possibles qui ont été dis-
cutées.

Les étages ou sous-étages soulignés sont ceux dont la pré-
10. -Cord. Cantabri,1ue.
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sence est prouvée paléontologiquement, ou ceux pour lesquels constante suivant les points une surface de transgression ou la
l'argument paléontologique, sans étre décisif, est confirmé par continuité entre le Cambrien et le Silurien.
d'autres données . La série silurienne du Léon, ou plus exactement de la zone

J'ai désigné sous le nom de zone isopique du type Bernesga isopique du Bernesga, coupée par une vaste lacune, présente de
les régions oú l'on rencontre cette série sans modifications es- ce fait un caractére spécial qui parait retrouver dans la province
sentielles. Elle s'étend dans tout le Nord du Léon jusqu'aux de Salamanque et, hors de la Péninsule, dans certaines parties
abords du bassin du rio Sil á 1'extrémité N.-O. de la province, de la Montagne Noire, mais lá, les analogies sont superficielles.
elle englobe aussi la partie adjacente du Sud des Asturies et une Le Silurien de la zone isopique du Negro rappelle de facon
grande partie du Centre; une couverture de terrains plus ré- frappante á tout égard celui de l'Anjou. Au reste, le Silurien de
cents ne permet pas de la reconnaitre vers l'Est et vers le Sud. la zone du Negro et plus encore celui de la zone de l'Eo offrent

de grandes analogies avec celui des diverses régions de la Pén-
insule Ibérique, les Pyrénées et la Catalogue mises á part.

Relations des terraines cambriens et siluriens du Léon et des

Asturies aves ceux des autres régions européennes

On sait que dans une grande partie de l'Europe au Sud de D) LES MOUVEMENTS ANTÉDEVONIENS

la zone Calédonienne le Cambrien et surtout le Silurien offrent
des caractéres relativement assez constants.

En Léon comme dans la province de Ciudad Real, comme J'ai parlé de la sédimentation marine et de l'érosion á pro-
dans la Montagne Noire, et comme dans le Nord de la Bretag- pos de continuité stratigraphique. Des considérations exposées,
ne (Contentin, vallée de la Laize) oú les ressemblances sont ce- on peut déduire que la sédimentation et l'érosion sont respec-
pendant moins étroites, les assises calcaires fossiliféres du Cam- tivement liées aux mouvements positifs et négatifs. Il faut in-
brien sont précedées par d'épaisses formations détritiques á sister á ce propos sur le fait que la mer exerce jusqu' á une cer-
éléments feldspathiques. Les similitudes avec l'Aragon sont taine profondeur une action érosive; celle-ci est, du reste, géné-
plus éloignées. ralement sous-estimée : un mouvement négatif provoque sou-

L'Acadien comporte deux zones de Paradoxides et les espé- vent une émersion, mais lorsqu'il s'agit d'un mouvement épeiro-
ces sont voisines de celles de Bohéme; c'est lá un trait assez gé- génique lent, l'abrasion marine peut empécher toute émersion.
néral du Cambrien des régions méditerranéennes. La stratigraphie est done régie par le mouvement et inver-

Le Potsdamien et le Tremadoc ne sont pas identifiés paleon- sement l'analyse d'une série stratigraphique doit permettre de
tologiquement dans les Régions Asturo-Léonaises et Galiciennes retracer l'histoire des mouvements qui ont présidé á son dépót.
et paraissent trés réduits. Au voisinage de ces régions l'Arenig C'est l'opération que je vais tenter maintenant pour les régions
inférieur ou peut-étre le Tremadoc supérieur sont transgressifs; cantabriques et leur bordure galicienne.
dans une partie de la Galicie, P. H. Sampelayo aurait effective- Durant les temps antédevoniens trois zones isopiques défi-
ment constaté cette transgression. Ces traits concernant le nies par trois types de séries peuvent y étre reconnues:
Potsdamien et le Tremadoc sont aussi assez fréquents dans les 1. La zone de l'Eo qui occupe une partie importante de la
régions méditerranéennes, sauf dans la Montagne Noire. Le Galice orientale et qui atteint 1'Ouest des Asturies.
Léon rappelle encore certaines parties de la Bretagne oú l'on 2. La zone du Negro qui occupe la majeure partie de 1'Ouest
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des Asturies et dont la série type a été définie prés de la cóte� -dence s'est ralentie et a méme dú subir quelques vicissitudes mí-
neures dans la zone du Bernesga et calle du Negro.

N. O. de la province.
3. La zone du Bernesga qui englobe le Nord du Léon et. Aprés 1'Ordovicien inférieur, les séries qui caractérisent les

une grande partie du Sud et du Centre des Asturies; la série qui zones de 1'Eo et du Negro sont continues, le mouvement de sub-

le caractérise est celle que j ,al relevée dans les hautes vallées de sidence s'y est done poursuivi. n est d'ailleurs toujours plus

plusieurs riviéres dont le Bernesga est la principale. prononcé dans la premiére de ces zones.

C'est cette derniére qui nous occupe spécialement. La secon- La série qui caractérise la zone du Bernesga offre par contre
au Silurien une importante lacune, celle qui sépare les Quartzi-

de offre á plusieurs égards des caracteres intermédiaires entre
tes de Barrios des Schistes du Formigoso, dont il s'agit mainte-

les deux autres.
La passage du type Eb au type Negro semble trés progressif nant d'interpréter la nature.

Je rappelle, tout d'abord les données concernant cette la-
tandis que celui du type Negro au type Bernesga est trés rapide.

cune. Au point de vue lithologique, elle se manifeste par une
Ces zones n'ont pas encore été bien délimitées, mais les iones
tectoniques hercyniennes qui sont mieux connues peuvent á cet discontinuité trés nette en raison du contraste du faciés : sur la

égard donner quelques indications d'aprés la régle de coinci- surface plane du dernier banc de quartzites blancs reposent en

dente approximative des zones isopiques et des zones tec-
concordante les schistes ampéliteux noirs á texture trés fine.

toniques.
Ce contact qui correspond á une immense lacune se présente

Au reste, par suite des mouvements orogéniques hereyniens
néanmoins á certains égards de la méme maniére que ceux qui
résultent de lacunes insensibles ou méme nulles et en tout cas

et alpins, la disposition relative de ces zones a sub¡ de fortes per inappréciables en stratigraphie, c'est ce qu'on peut constater á
turbations dont il faut évidemment tenir compte lorsqu'on les 1'Ouest de Barrios par exemple en comparant le contact des
reconstitue. Quartzites de Barrios aves les Schistes du Formigoso et un peu

Dans ces trois zones, les séries sont en géneral continues et aprés au sein de cette derniére formation, le contact de schistes
se ressemblent entre elles jusqu'á 1'Ordovicien inférieur. II y a avec une masse de quartzites qu'elle surmonte.
cependant quelques différences au Précambrien en rapport aves Les données apportées par la stratigraphie paléontologique
une orogenése antérieure. En effet, 1'immense accumulation de sont plus nettes. La fin de la lacune est datée avee une grande
dépóts détritiques souvent assez grossiers que représentent les précision; par un heureux concours de circonstances c'est un
Grés de la Herreria résulte de la destruction d'un puissant mas- des points les mieux précises de la stratigraphie de ces ccntrées;
sif de gneiss ou de roches analogues proche de la zone du type dans toute la vaste étendue de la zone isopique en question (elle
Bernesga et plus éloigné de la zone du type Eo. II est toutefoi.; devait surpasser plusieurs milliers de kilométres carrés) elle se
difficile, faute de documents suffisants, de mesurer 1'importan- situe au sommet du Llandovery moyen. La limite inférieure est
ce de la phase orogénique qui a engendré ce massif. En Galice on moins bien connue et elle n'est peut-étre pas partout exacte-
n'a pas reconnu de discordante dans la série antécambrienne, ment la méme, elle doit se placer entre le sommet de l'Arenig
mais le métamorphisme a pu la masquer. Un mouvement géné- et le Llandeilo inférieur ou moyen. L'amplitude de la lacune est,
ral de subsidence a prédominé ensuite dans ces Régions Canta- on le voit, considérable; si 1'on veut des termes approximatifs

briques et leur bordure galicienne durant le Précambrien, le ae comparaison, cette lacune correspond á un intervalle de

Cambrien et le début du Silurien. Vers la fin du Cambrien tou- temps voisin de la durée de tout l'Ordóvicien dont' lá dur'ée sur-

tefois, la régression qui a intéressé la majeure partie de 1'Eu- passe déjá probablement celle du Crétacé ou celle du Tertiaire

:ope moyenne et méditerranéenne a eu quelque echo : la subsi- ,et du Quaternaire réunis.
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Cette lacune constitue le trait le plus important de la zone du antiguo." (Expl. Mapa Geol. España, II, 1; Sistema Siluriano,
Bernesga et n'a pas d'équivalent dans les autres zones. Mais elle pages 80-81.)
doit quand méme avoir une répercussion dans la bordure adja- Ce n'est évidemment pas la disposition actuelle des zones iso-
cente de la zone du type Negro oú une partie couches de El Hor- piques qu'il faut considérer mais celle qui existait au Silurien,
no manque sans doute. Aucun fait précis n'a cependant encore et pour cette reconstitution, ainsi que je viens également de le
été relevé á cet égard, les seuls faits connus montrent que la faire remarquer, c'est sur les lignes tectoniques hercyniennes
transition d'une zone á l'autre est certainement trés rapide et qu'il y a avantage á se guider. Les lignes tectoniques présentent
q-u'il ne doit pas y avoir de formations de faciés cótier dans l'Or- dans les Asturies centrales comme en Léon, de fortes courbures
dovicien moyen et supérieur de ces contrées limitrophes. et dessinent des sinuosités (bien plus accentuées en réalité que

Partant de ces données, la question se pose maintenant de celles qui figurent sur les anciennes cartes géologiques). 11 est
reconnaitre la cause de cette lacune. W. Kegel et P. H. Sampe- probable que l'on trouverait lá 1'explication d'une dispositión
layo l'attribuent á l'orogenése calédonienne (phase initiale) et des zones isopiques apparemment intriqués qui évoque dans
parlent de la transgression gothlandienne. l'interprétation de P. H. Sampelayo 1'idée de plis calédoniens

S'agit-il d'un arrét de la sédimentation depuis l'Ordovicien postérieurement arasés . D'autre part la proximité actuelle de
moyen jusqu'au Llandovery partiellement inclus, ou d'un vasto 10 kilométres dont il est question devait correspondre á 1'époque
bombement suivi d'un arasement dont l'effet aurait conduit á de la sédimentation á une distante 2 á 4 fois plus grande, peut-
1'ablation des couches correspondant aux Schistes de Luarca? étre davantage. En supposant que cette distante n'ait été que
Telle est la question que se pose P. H. Sampelayo. L'étendue de doublée, le bombement invoqué dans cette région oú la transi-
la surface intéressée et 1'épaisseur de couches supprimées qui tion parait la plus rapide n'accuserait qu'une pente moyenne de
est de 1'ordre de 200 a 400 métres le font opter pour la seconde 1 pour 100 (200 m. pour 20 km.). J'ajouterai que cette pente
alternative. Etant donné 1'importance de la déformation, les n'est guére supérieure á celle que donne 1'accroissement de la
mouvements en cause seraient de nature orogénique. P. H. Sam- subsidence vers l'Est, c'est-á-dire dans la méme direction. Bref,
pelayo voit dans la disposition relative des deux régions envisa- s'il s'agit d'un bombement formé vers le début cu Silurien et
gées (C'est-á-dire des deux zones isopiques que nous avons dis- arasé ensuite, son élévation a été faible et n'a jamais pu donner
tinguées) un argument supplémentaire en faveur d'actions oro- lieu aux plus minimes chainons montagneux (1). Enfin, si l'on
géniques : `El hecho que aboga por la acción de los fenómenos. admet qu'á la suite de 1'orogenése calédonienne et de l'érosion
orogénicos es la distinta medida aplicable a la denudación de la subséquente les Schistes du Formigoso se sont déposés trans-
transgresión del Llandovery en las diferentes partes de Astu- gressivement, il faut relever en premier lieu le caractére vrai-
rias. Mientras en un eje siluriano el Ordoviciense medio y su- ment spécial sinon invraisemblable de cette transgression: sur
perior se presenta en unos 200 metros de potencia, en un eje une surface trés étendue de quartzites (surface de 1'ordre de
paralelo, situado a 10 kilómetros, falta completamente, y conti plusieurs milliers de kilométres carrés) ayant subí une péné-
nuando en la misma dirección, ocurre que en el siguiente aflora planation parfaite se sont déposés en concordante des sédi-
nuevamente con gran potencia. Esta observación ya supone, sin ments pélagiques, et la base de ces sédiments appartient par-
duda, variaciones tectónicas de onda muy corta en el subsuelo, tout rigoureusement au méme niveau.
que no pueden ser solamente de naturaleza epirogénica. Se de-
ben considerar, pues, que los procesos tectónicos en el límite del (1) Vil ne s'agit point ici d'une orogenese, la cause de cene lacu

conséquenceOrdoviciense y del Gothlandiense son de naturaleza orogénica ne, la déficience de la subsidence , peut fort bien étre une
cette

y como una débil consecuencia del plegramiento caledoniano indirecte et éloignée de l'orogenése calédonienne.
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A mons sens, il n'y a eu ni orogenése ni transgression (j'ai zones voisines. Inmédiatement aprés á la fin du Llandovery
du reste soigneusement évité d'employer ce dernier terme a moyen, le mouvement a changé de sens dans toute 1'étendue de
propos du retour á la sédimentation dans le présent cas). Mes la. zone, donnant naissance á un dépót; l'absence de toute mas-

recherches me conduisent á une interprétation de cette lacune se émergée ou méme d'aire d'abrasion sous-marine dans toute
trés différente des conceptions de W. Kegel et P. H. Sampelayo, la région a pu permettre alors le dépót de sédiments pélagi-
mais je ne puis 1'avancer ici qu'á titre d'hypothése de travail; ques. Il n'est point nécessaire d'admettre un renversement sou-
il me manque en effet quelques données (les données sur la dáin ou tres brusque du mouvement épeircgénique, ce change-
région centrale des Asturies surtout sont incomplétes) pour ment a pu s'effectuer d'une maniére trés progressive, c'est uni-

pouvoir aporter ici une démonstration sérieuse; d'autre part, quement le changement de sens qui a donné lieu á la discon-
je n'ai pu présenter dans cet ouvrage qu'une esquisse incom tinuité.
pléte des notions sur lesquelles je m'appuie concernant la for- En résumé, dans la zone du Bernesga, le mouvement épeiro-
mation des sédiments. génique positif qui se poursuivait depuis le début du Silurien

Considérons les subsidences durant l'intervalle de temps s'est atténué au Llanvirn ou au Llandeilo inférieur et a pu su-
correspondant a la lacune. En vertu de la relation qui lie la bir ensuite quelques vicissitudes d'ailleurs lentes et de faible
sédimentation á la subsidence. dans toute l'étendue de la zone amplitude qui nous échappent, puis vers le début du Gothlan-
du Bernesga , la subsidence résultante est nulle; dans la zone dien, peut-étre un petit peu avant, un lent mouvement épeiro-
du Negro, elle est de l'ordre de 200 métres dans le bassin infé- génique négatif s'est produit, il s'est attenué, et á la fin du
rieur du Nalon, dépasse 400 métres á Luarca et s'accentue en- Llandovery moyen le mouvement s'est de nouveau inversé re-
core vers 1'Ouest. En d'autres termes, tandis que dans la zone prenant sa marche positive.
du Bernesga le fond initial de la mer reprenait á la fin de cet Au point de vue paléogéographique, on doit remarquer que
intervalle de temps une position approximativement la méme la mer n',, pas quitté les régions Cantabriques au Silurien, mais
que celle qu'il avait au début, la surface de ce fond initiel s'est vers le début du Gothlandien (et peut-étre á d'autres moments
trouvée abaissée dans la zone du Negro, de 200 métres environ de l'Ordovicien supérieur) la zone du Bernesga était occupée
dans la région du bassin inférieur du Nalon et de 400 métres par une mer exercant une abrasion sous-marine alors que dans
et plus au delá de Luarca. En somme, les mouvements épeiro- les zones voisines elle dépossit des sédiments.
géniques se résument en un basculement autour d'un axe pas- Un approfondissement de quelques décimétres, ou méme
sant approximativement par la ligne de séparation des zones moindre, peut permettre le changement d'une abrasion sous-
du type Bernesga et du type Negro, combiné á un mouvement marine en une aire de sédimentation (1), mais le fait que cette
subsident d'ensemble. transformation se soit effectuée simultanément dans toute

Il est plus que probable en effet que dans la zone du Ber- l'étendue de la zone du Bernesga, suggére une montée eustati-
nesga le fond de la mer n'est pas resté inmobile durant ce que; un autre argument en faveur d'un mouvement eustatique
temps. Dans le stade qui a précédé la fin de la lacune, la péné- est la fréquence du niveau fossilifére de la base des Schistes du
planaticn parfaite des quartzites prouve 1'existence d'une lente Formigoso avec le méme faciés, non seulement dans la Pénin-
abrasion marine engendrée par un mouvement épeirogénique sule Ibérique entiére, mais dans une bonne partie de 1'ancien
négatif trés progressif; aucune émersion de quelque importan- et du ncuveau continent.
ce n'a dú se produire comme semble le montrer 1'absence de
dépóts de faciés cótier au pourtour de la zone et la trés grande (1) Parcil changement peut ainsi résulter, dans quelques cas spé-
rareté de dépóts arénacés contemporains de la lacune dans les ciaux, d'cutre; causes qu'un approfondissement.
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Quelque soit la cause initiale de ce mouvement positif, la Ainsi á 1'opposé des transgressions orogéniques dont le Dé-
subsidance s'est poursuivie ensuíte dans la zone du type Ber- vonien de l'Ardenne ou le Nummulitique subalpin, minutieuse-
nesga de facon sensiblement continue jusqu'au Dévonien, car ment étudiés par les plus éminents géologues, donne de beaux
la série stratigraphique correspondant á cette époque n'y pré- exemples, il existe des pseudo-transgressions, en relation aves
sente aucune lacune appréciable, elle est d'ailleurs trés sempla- des mouvements épeirogéniques lents, dont les Schistes du For-
ble á celle du type Negro. migoso fournissent un exemple typique.

Le faciés détritique, d'ailleurs franchement marin, des Grés Dans les transgressions orogéniques, la base de la formation
rouges de San Pedro et de Furada réléve le voisinage de masses transgressive est habituellement soulignée par un congiomérat
continentales; non loin des zones de Bernesga et du Negro íl a discordant sur son substratum et on reléve les traces d'une
dú se produire une assez vaste régression, mais celle-ci ne les a avancée progressive de la mer.
pas atteintes (1). Je rappelle toutefois qu'il y a quelques rares Les pseudo-transgressions paraissent surtout caractérisées
indices d'émersion du reste trés douteux et sans érosion subsé- par l'apparition sensiblement simultanée d'un depót sur tout
quente, prés de la base de grés en question, c'est-á-dire á un un domaine, sans discordance appréciable sur le substratum, et
niveau voisin de la limite inférieure du Ludlow. si le dépót en question n'est peut-étre pas nécessairement péla-

Cette régression et la nature des apports terrigénes peuvent, gique, il doit étre en tous cas trés peu détritique, homogéne et
semble-t-il, étre attribués á une répercussion éloignée, au plutót_ sans conglomérat ou lits de texture grossiers á la base.
á la méme cause (orogenése calédonienne) que celle qui a donné Entre les deux modes, il existe taus les types de transition;
naissance au continent des Vieux-Grés-Rouges dont certaines la transgression du Carbonifére inférieur et celle du milieu du
dépendances, peut-étre éphéméres, en Europe méridionale (2) Crétacé en Europe occidentale offrent déjá selon les régions plu-
auraient apparu un petit peu plus tót que le continent propre- sieurs exemples intermédiaires.
ment dit des Vieux-Grés-Rouges qui s'étendait sur le Nord de
l'Europe.

Remarque sur les transgressions et pseudo-transgressions

Bien que mes conclusions á leur égard ne soient pas défini-
tives, il me semble utile, avant de terminer ce chapitre, de re-
venir sur le caractére pseudo-transgressif qu'offrent les Schis-
tes du Formigoso; celui-ci parait bien résulter en réalité d'un
retour á la sédimentation succédant á une phase d'abrasion
marine sans érosion continentale antérieure appréciable.

(1) Vcir p. 119 quelques restrictions possibles concernant certaines
localités au Sud du Cabo de Peñas dans les Asturies.

(2) Des fragments de Pterygotus ont été trouvés prés de San Félix
et aux environs de San Mamede au Portugal dans les couches de paa-
sage du Silurien au Dévonien.



DEtIXIEME PART E

CHAPITRE III

Analyse stratigraphique des terrains dévoniens

A) Historique.
B) Coupes détaillées.
C) Caracteres lithologiques des formations.

D) Succession générale des couches et répartition des fossiles.

A) HISTORIQUE

J'a déjá cité les principales découvertes paléontologiques et
les observations sur le terrain concernant les Régions Canta-
briques. Partant de ces données , je me propose maintenant de
suivre les progrés de nos connaissances concernant la stratigra-
phie du Dévonien du Léon et des régions voisines.

Dans son article de 1850 , Casiano de Prado révéle 1'existence
de calcaires, de grés et de schistes dévoniens dans la région de
Sabero (1). L'áge de ces formations est prouvé par les fossiles
récoltés par Casiano de Prado et E. de Verneuil . Voici la liste des
espéces reconnues par ce dernier : Phacops latifrons, Cryphoeus

(1) C. nE Pruno et E. nE VERNEUIL : " Sur les terrains et les fossiles
de Sabero ". Hull. Soc . Géol. France , 2éMe série , VII, p. 137-186.
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calliteles. Homalonotus pradoanus, Capulus rr:--sus, Conocar propos de la découverte de quelques nouveaux fossiles, C. de
dium clathratum, Posidonomya pargai, Terebratula concentri- Prado revient sur son opinion premiére et considére les Sehis-
ca, Terebratula subconcentrica, Terebratula pelapayensis, Te- tes de la Collada de Llama comme constituant les derniéres
rebratula campomanesii, Terebratula ferronesensis, Terebratula couches dévoniennes précédant le Carbonifére de la région de
ezquerra, Terebratula hispanica, Terebratula mucronata, Te- Sabero (1).
rebratula bordiu, Terebratula schultzii, Terebratula reticula- En 1860, á propos de recherches sur le Cambrien, l'éminent
ris, Terebratula collettii, Terebratula subferite, Terebratula géologue espagnol publie une coupe représentant la disposition
orbignyana, Terebratula adrieni, Terebratula archiachi, Hc- des terrains anciens et récents en bordure de la Cordillére dans
mithyris pareti, Pentamerus galeatus, Pentamerus g l o b u s, la région de Colle (2), Des grés ferrugineux, des calcaires et des
Spirifer pellico, Spirifer rojas¡, Spirifer verneuli, Spirifer schistes sont attribués au Dévonien. A vrai dire, C. de Prado
ezquerra, Spirifer' paillettii, Spirifer cultrijugatus, Spirifer désigne comme Dévonien dans sa coupe la série des Grés et
boucharrdi, Spirifer heteroclitusy Orthis' stroatula, O r t h i s Schistes d'Oville, les Quartzites de Barrios, les Schistes du For-
beaumonti. Orthis dumontiana, Orthis gervillei, Orthis orbicu- migoso et les Grés de San Pedro du Nord de Colle, sans doute
laris, Orthis opercularis, Orthis eifeliensis, Orthis devonica, Lep- paree qu'il a trouvé des Spirifer (trés probablement Spirifer vul-
taena murchisoni, Leptaena maestreana, Leptaena naranjoana. can¡) dans la derniére de ces formations (3), mais il fait ensuite
Leptaena depressa, Productus subaculeatus, Serpula omphalo- des réserves sur cette attribution et admet que cet ensemble
tes, Pradocrlnus baylii, Pentremites paillettii, Pentremites peut comporter du Silurien.
schultzii (1). En outre de nombreux Polypiers déterminés par En 1876 et 1878 paraissent les articles de A. Rubio (4) et L.
J. Haime (2) sónt cités. Monreal (5) dans lesquels jis font part des résultats de leurs ex-

La répartition verticale des fossiles était trés mal connue á plorations en Léon.
l'époque de cette publication. E. de Verneuil se contente de re En 1878 aussi, L. Manada et J. Buitrago en révisant la coupe
marquer que 1'ensemble des formations renfermant ces fossiles de C. de Prado distinguent les quartzites et les schistes silu-
sont de méme áge que les Calcaires de Viré, de Gahard, de la riens des grés ferrugineux qu'ils attribuent au Dévonien (6).
rade de Brest dans les régions armoricaines et de Ferques dans.
le Boulonnais. On ne pouvait en effet préciser davantage.

(1) C. DE PRADO: "Sur 1'existence de la faune primordiale''. Bull.Une question a particuliérement préoecupé C. de Prado, c'est Soc. Géol. France, 2éme série, XVIII, p. 516-526.l'áge des schistes noirs á nodules affleurant á la Collada de (2) C. DE PRADO: Ibid., ¡bid.
Llama. Dans l'article précité il les attribue au Carbonifére. Ces (3) Les Quartzites de Barrios renferment ici quelques zones ferru-

gineuses, les Schistes du Formigoso , peu puissants , sont assez grossiers,schistes semblent en effet en relation étroité avec les couches
houilléres exploitées dans cette région et les fossiles recueillis et

les Grés de San Pedro renferment quelques lits schisteux verts et rou-

soumis á E. de Verneuil n'infirmaient pas d'une fa�on catégori-
ges. L'ensemble parait essentiellement arénacé et ferrugineux. Ces faits
ont pu masquer aux yeux de C. de Prado les différences tranchées qui

que cette maniére de voir, les uns rappelant des formes carbo- existent par aiueurs entre ces formations.
niféres, les autres des formes dévoniennes. Plus tard, en 1860 á (4) A. RUBIO: "Reseña fisio-geológica". Bol. Com. Mapa Geol. Es-

paña, III (1876), p. 333-345.
(5) L. MONREAL : '` Datos geológicos". Bol. Com. Mapa Geol. España,

(1) Voir in P. Oo:osTE: "Brachiopodes dévoniens". Ann. de Paléont., V (1878), p. 201.
27 (1938), p. 41-87, la terminologie actuelle et les équivalences. (6) L. MALLADA et J. BuITRAGO: "La fauna primordial". Bol. Com.

(2) Ces déterminations qui ne s 'appuyaient guére que sur la mor- Mapa Geol. España, V (1878), p. 177 - 196; toutefois les Schistes du For-
phologie externe, sont pour la plupart périmées aujourd'hui. migoso sont attribués á 1'Ordovicien et non au Gothlandien.
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A la méme époque, avant d'entreprendre l'ansalyse des ter- nyx, Schnur; Orthothetes (Schellwienella) umbraculum, Schlo-
rains anciens des Asturies, Ch. Barrois fit également quelques theim; Stropheodonta bertrandi, Oehlert (n. s.); Stropheodonta
explorations en Léon. Il s'attache á son tour au probléme de -di/fusa, Oehlert (n. s.) ; [variété de Stropheodonta murchisoni] ;
l'áge des Schistes de Collada de llama. Selon lui, ces schistes Spirifer cultrilugatus, Rcemer; Spirifer luciae, Ohlert (n. s.);
seraient équivalents á ceux du ravin du Fueyo (Fuego dans l'ar- Spirifer cabedanus, Verneuil et Archiac, et var. obesa, Oehlert
ticle de Ch. Barrois ) du bassin du rio Bernesga dans lesquels il (n. s.); Spirifer subcuspidatus var. alata, Kayser, Spirifer boulei,
croit reeonnaitre des espéces propres á la zone á Spirifer cultri- Oehlert (n. s.); Spirifer pellica¡, Verneuil et Archiac (confondu
jugatus (cette zone était placée au sommet du Dévonien infé- avec Spirifer paradoxus, Schlotheim); Spirifer (Reticularia) de-
rieur du temps de Cr. Barrois, aujourd'hui on convient en gé- rimsi, Oehlert (n. s.); Cyrthina heteroclita, Defrance.
néral de la placer á la base du Dévonien moyen). D'autre part Aux listes de Verneuil et d'Oehlert on peu ajouter encore
Ch. Barrois attribue au Carbonifére des marbres roces a Gonia- quelques fossiles reconnus par L. Mallada (1).
tites, rappelant le griotte des Pyrénées, qui affleurent prés de Le Dévonien est done trés fossilifére, tout au moins á cer-
Puente * de Alba; lis étaient regadés jusqu'alors comme dé- tains niveaux. Parmi les fossiles cités on reconnait un grand
voniens (1). nombre d'espéces du Sigenien supérieur et surtout de 1'Emsien

D. et P. Oehlert font paraitre en 1896 et 1901 une impor- de l'Europe occidentale, quelques espéces du Dévonien moyen
tante étude monographique sur des fossiles envoyés de la ré- et un trés petit nombre du Dévonien supérieur; il semble aussi
gion de Santa Lucia (2); jis avaient été recueillis au cours de y avoir des espéces propres á la contrée. Bref, ces données prou-
terrassements exécutés en vue de l'établissement d'une voie fer- vent l'existence du Dévonien inférieur, moyen et supérieur en
rée et de ce fait appartiennent á un certain nombre de niveaux. Léon et l'on sait d'autre part que les couches dévoniennes com-
Les espéces reconnues sont les suivantes: Megistocrinus walis- portent des grés ferrugineux, des calcaires et sans doute aussi
zewskii, Oehlert (n. s.); Starthingocrinus haugi, Oehlert (n. s.); des schistes noirs á nodules.
Cupressocrinus sp.; Cadiacrinus granulatus, Schultze; Pentre- Aprés les monographies d'Oehlert aucun travail ccncernant
mitidea cf. gilbertsoni, Ethel et Carpenter; Pentremitidea sp.; la stratigraphie cu pouvant apporter des faits nouveaux á cet
Cryproeus munieri, Oehlert (non Cryphoeus munieri, Hall et égard, n'a paru jusqu'au moment oú j'ai commencé mes re-
Clark); Cryphoeus sublaciniatus, Verneuil; Cryphoeus lucias, cherches.
Oehlert (n. s.); Phacops potieri, Bayle; Spirorbis (2 esp.); Platy- De 1936 á 1938, j'ai publié plusieurs notes sur le Dévonien du
ceras compressus, Goldfuss; Agnesia chaperi, Oehlert (n. s.); Léon (2). J'ai montré que le Dévonien débute á la partie supé-
Conocardium sp.; Paracyclas proavia, Goldfuss; Paracyclas ru-
gosa, Goldfuss; Cypricardinia scolaris, Phillips; Chonetes cf. da-
vousti, Oehlert; Chonetes cf. sarcinulatus, Schlotheim; Chane- (1) L. MALLADA: —Sinopsis paleontológica". Bol. Com. Mapa Geol.
tes (Eedevonaria) cf. dilatata, Roemer; Leptaena rhomboidali3, España, t. XII (1885), et `'Explic. Mapa geol. España". Mem. Com. Mapa
Wahlenberg; Donvillina sp.; Orthothetes (Hipparionix?) hippo-

Geol. Españc, 11 (1898).
(2) P. COMTE: "La serie dévonienne du Léon", C. R. Ac. Sc., 202

(1936), p. 337; "Le Dévonien inférieur du Léon", C. R. Ac. Sc., 202 (1938),
p. 771; —Le Dévonien moyen et supérieur du Léon", C. R. Ac. Sc., 202(1) CH. BARROIs: "Dévonien du Léon". Ann. Soc. Géol. No1'd, VI, (1936), p. 1198; • Les Schistes de la Collada de Llama et les Schistes dep. 213, et "Terrains anciens des Asturies et de la Galice". Mém . Soc. Huergas", C. R. Com. Soc. Géol. France, 1936, p. 138; —Les Gres rougesGéol. Nord, II, I, p. 465-518 . de San Pedro", Ann. Soc. Géol. Nord, 62, 1937, 13, p. 60-68; "Sur le Ge-

( 2) D. P. OEHLERT : °Fossiles de Santa Lucía". Bull. Soc. Géoi. Fran- dinnien de la Chame Cantabrique", C. R. Com. Soc. Géol. France (1937).ce, 3eéme série , XXIV, p. 814-875, et 4éme série, I, p. 233-250. p. 134; "Les faciés du Dévonien supérieur dans la Cordillére Cantabri-

11. - Cord. Cantabrique.
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rieure des Grés rouges dits de San Pedro et j'ai défini avec ri- du Dévonien des Asturies sont celles apportées par l'analyse des
gueur la succession des calcaires, calcschistes, schistes et grés fossiles de Ferroñes par E. de Verneuil et d'Archiac en 1845 (1).
variés qui leur succédent. Dans l'écheile stratigraphique ainsi Mais le travail fondamental demeurera toujours celui de Ch.
établie, les Schistes de la Collada de Llama sont définitive- Barrois '•Recherches sur les terrains anciens des Asturies et de
ment placés dans le Dévonien moyen, tandis que les Schistes du la Galice••. qui date de 1882 (2). La série qu'il a établie á la suite

Fueyo, qui ne leur sont pas équivalents, prennent place dans de nombreuses coupes relevées le long de la cóte et en remon-

le Dévonien supérieur. Enfin, j'ai mis en évidence le caractére tant le cours des principales riviéres des Asturies est la

transgressif trés accentué qu'offre le Famennien supérieur dans suivante:

les régions cantabriques. Toutes ces questions sont reprises et 1." Grés ferrugineux de Furada (200 m.)=Taunusien.
développées dans le présent ouvrage. 2.° Schistes et Calcaires de Nieva- (150 m.)=Coblencien in-

Il convient aussi de rectifier un certain nombre d'erreurs férieur.
d'interprétaticn des documents anciens. On a parlé, par exem- 3.° Calcaires de Ferroñes (200 m.)=Coblencien supérieur.
pie, á propos du Dévonien moyen d'un mélange de faunes ap- 4." Calcaires d'Arnao (100 m.)=Eifelien.
partenant ailleurs au Dévonien inférieur et supérieur. En réalité, 5.° Calcaires de Moniello (150 m.)=Eifelien.
la répartition verticale des espéces, sans étre identique á celle 6." Grés de Candas (400 m. ? )=Givétien.
qu'on reléve dans l'Ardenne et dans les principales contrées 7.1 Calcaires de Candas (100 m.)=Frasnien.
d'Europe eccidentale, en différe assez peu. C'est la désignation 8." Grés de Cué (150 m.)=Famennien?
des gites fossiliféres qui a été mal comprise. Les fossiles dévo-
niens récoltés prés de Sabero, dont il est scuvent question, en Le Dévonien des Asturies a été ensuite exploré par Adaro et

fcurnissent un exemple. Sabero est, en fait, situé au centre d'un Junquera (3)

bassin houiller et les fossiles en question ne proviennent pas
En 1928 et en 1932 á la suite de nouvelles o'oservations aux

d'un seul gite, i1s ont été trouvés en des lieux différents autour
environs d'Oviedo et le long de la cóte prés de Candas, G. Delé-

de cette localité et á des distantes de celle-ci comprises entre 3
pino a apporté des modifications importantes á cette échelle (4).
Il a montré que

10 kilométres. Outre cels, les couches dévoniennes de la con
ue les Grés de Candas comme ceux du Narance,

trée offrent toujours des pendages trés accentués, des niveaux
qui doivent leur étre sensiblement équivalents, sont encore en
partie eifeliens ou méme coblenciens; quant aux calcaires de

stratigraphiques bien distincts peuvent alors affleurer á faible Candas, ils sont d'áge givétien, seule leur derniére assise peut se
distance les uns des autres. On saisit ainsi les raisons pour les- rapporter au Frasnien. L'áge des Grés de Cué reste encore pro-
quelles les fossiles de Sabero appartiennent á différents niveaux blématique.
clu Dévonien inférieur, du Dévonien moyen et du Dévonien su- J'ai moi-méme relevé quelques faits nouveaux au cours d'ex-
périeur et i'origine des généralisations hátives et erronées con-
cluant á un mélange de faunes . (1) E. DE VERNEUIL et D'ARCHIAC: ••Fossiles de Ferroñes". Bull. Soc.

Les premiéres données objectives intéressant la stratigraphie Géol. France , 2én,e série , II, p. 458-482.
(2) CH. BARRois: Mém. Soc . Géol. Nord, II, mém. I, p. 1-630 ( 18821.
(3) L. ADAR3 et G. JUNQUERA: Criaderos de Hierro". Mcm. Inst.

Geol. España (1916).
que", C. R. Ac. Se., 206 (1938 ), p. 1496; —La transgression du Famen- (4) G. DEI.ÉPINE : ••L'áge des grés du Naranco". C. R. Ac. Se., 187
nien supérieur dans la Cordillére Cantabrique", C. R. Ac. Se., 206 ( 1938), (1928), p. 239 ; —Sur l'extension des mers paléozoiques", C. R. Ac. Se.,
p. 1741 . 195 (1932 ), p. 1401.
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plorations faites en 1933, 1935 et 1936 dans les Asturies. A part Les bancs supérieurs sont séparés par de minces lits de cale-
une note bréve (1) ces observations sent restées inédites. En te- schistes.
nant compte de ces données et á la lumiére des connaissances Les fossiles sont assez abondants surtout dans la partie su-
acquises sur le Dévonien du Léon, j'esquisse un peu plus loir_ périeure :
dans ouvrage une nouvelle échelle stratigraphique du Dévonien
des Asturíes. Spirifer fellax?, Giebel.

Spirifer hystericus, Schlotheim.
Trigeria guerangeri, Verneuil.

B) COUPES DETAILLÉES Trigeria oliviani, Verneuil et Archiac.
Dalmanella circularis, Drevermann.

Bassin supérieur du rio Bernesga Proschizophoria personata.
Quelques Polypiers.

COUPE DE LA RÉGION AU SUD DE CAMPLONGO
4. Calcschistes tendres verdátres avec quelques bancs cal-

Je reprends ici la suite de la coupe déjá décrite en ce qui caires de teinte chamois surtout au début et á la fin, 60 m.

concerne les formations antédévoniennes. L'ensemble des for- Les bancs calcaires sont trés riches en Brachiopodes; les calc-
schistes le sont beaucoup moins, on y trouve par contra nom-

mations qui vont étre analysées maintenant accuse en moyen- breux petits Ostracodes et des Buchiola.ne un pendage de 60" Nord ou N. N. O. C'est en cheminant vers Les principaux Brachiopodes sont:
le Sud á quelques centaines de métres á l'Est du rio Bernesga
que Fon observe les meilleurs affleurements. Spirifer sp. aff. hystericus, Schlotheim.

Les Grés de San Pedro se terminent par 20 métres de grés Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac.
schistoides et de grés roux faisant suite aus grés ferrugineux ty- Spirifer trigeri, Verneuil.
piques et ils passent progressivement en l'espace de quelque$ Trigeria oliviani, Verneuil et Archiac.
métres aux dolomies qui forment la base de la formation su¡- Camarotoechia daleidensis, Roemer.
vante. De bas en haut la succession se présente comme suit: Meganteris sp.1. Dolomie grise en bancs, patine claire jaunátre ou blan- Dalmanella circularis, Drevermann.
chátre, 30 m. Stropheodonta hercula, Drevermann.

Les premiers bancs sont légérement gréseux. Pas de fossiles.
2. Calcaires de teinte grise en bancs peu épais, 15 m. 5. Calcaires schistoides bruns jaunátres avec quelques lits
La partie inférieure est legérement dolomitique. Rares Bra- minces de calcschistes, 5 m.chiopodes difficiles á dégager: Spirifer de taille médiocre (Spi-

rifer hystericus?), Dalmanella? Spirifer trigeri, Verneuil.3. Calcaires marneux en petits bancs, leur teinte est grise Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac.
ou brunátre, 30 m. Stropheodonta herculea ?, Drevermann.

(11 P. COVITE: °Couches intermédiaires entre le Silurien et le Dé- 6. Calcaires marneux rougeátres, schistoides par place, 2
vonien dans las Asturies", C. R. Ac. Sc., 198 (1934), p. 1164. métres.
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Spirifer trigeri, Verneuil. 1. Grés dolomitiques jaunátres ou roux en bancs assez min-
Anathyris cf. ezquerrai, Verneuil. ces, 2 m.

Ces grés altérés en surface sont trés friables. Certains bancs
7. Grés calcariféres (décalcifiés á l'affleurement) jaunátres plus épais mcntrent par places une stratificatic.n entrecroisée.

cu blans de texturú assez fine dans 1'ensemble, 2 á 3 m. Dans ces bancs on trcuve :

Spirifer verneuili, Murchison. Dalmanella verneuili, Koninck.

Camarotoechia letiensis, Gosselet. Schuchertella euzona, Fuchs.
Stropheodonta triculta, Fuchs.

8. Schistes noirs, assez tendres (ici sans nodules), 2 m. Ces Protathyris praecursor, Kozlowski.

schistes, sans fossiles, passent á des marnes rougeátres accom- Spirifer mercuri, Gosselet.

pagnées de phtanites puis á un griotte typique trés riche en Go- Camarotoechia.

niatites (Grictte de Puente de Alba). Dipterophora triculta, Fuchs.

1, 2, 3, 4, 5, 6 représentent les Schistes et Calcaires de La Limoptera cf. squamosa, Maillieux.

Vid; 7 représente les Grés de l'Ermitage (Famennien supérieur); Polypiers, articles de Crinoides.

ces derniers paraissent concordant sur les formations antérieu
Les assíses qui suivent maintenant représentent les Cale-

légére
mais les levers cartographiques mettent en évidence une

schisets et Calcaires de La Vid.légére discondance. 8 est lié au Griotte de Puente de Alba (Vi-
séen supérieur), Dolomie grise, á patine grise puis jaunátre ou blanchá-

Aux
entre 7 et 8 il y a donc une lacune.

Aux environs de Millaro, á trois kilométres vers l'Est, la ccu tre en banes assez réguliers, 40 m.

pe est trés analogue, mais 1'assise de grés á Spirifer verneuili P. Les premiers banes sont encore légérement gréseux. Cette
formation constitue le début du Complexe de La Vid.quelques métres de plus et repose sur des calcschistes verdátres

A quelques métres de la base on trouve 3 ou 4 banes présen-équivalents á ceux notés 4.
tant quelques fossiles :

COUPES DES ENVIRONS DE VILLASIMPLIZ
Lingula cornea, Sowerby.
Orbiculoidea tainei, B. P. D.
Stropheodonta triculta, Fuchs.

C'est en longeant la rive gauche du rio Bernesga que l'on Schuchertella euzona, Fuchs.
peut observer les meilleurs affleurements. En descendant le Spirifer mercuri, Gosselet.
cours de la riviére, nous avons laissé cette coupe aux Grés de Camarotoechia.
San Pedro. Au début du Dévonien cette coupe est encore claire,
mais bientót les couches prennent une allure tourmentée aves 3. Calcaires marneux gris aves gréseuses et dolomitiques et
bancs disloqués, puis on retrcuve plus loin les premiéres couches quelques lits schistoides foncés ?
déveniennes disposées en sens inverse révélant une disposition Cette formaticn est plissée et parait méme flexurée, ce qui a
synclinale. pour effet de iui donner un fort développement apparent. On

Au début de la série. c'est-á-dire pour 1 et 2, les pendages franchit prés de 200 métres perpendiculairement aux couches.
sont de l'ordre de 60° á 70' N. N. E. Faisant suite aux grés roux 4. Calcaires marneux brunátres et souvent presque noirs,
du sommet de Grés de San Pedro on observe tout d'abord: 40 m.
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A la base et au sommet on renccntre de rares fossiles diffl rive gauche du rio Bernesga et les données peuvent étre com
ciles á dégager : plétées par des coupes complémentaires faites parallélement,

c'est-á-dire du Nord vers le Sud, entre le Bernesga et les envi-

Spirifer hystericus?, Schlotheim. rons de Villar. La succession est la suivante:

Schizophoria provulvaria?, Maurer (empreintes muscu- 1. Dolomies grises á patine claire, grise ou jaunátre en,

laires), bancs assez réguliers, 50 m.
Dalmanella. Les premiers bancs sont légérement gréseux. On observe
Polypiers. dans la partie inférieure quelques traces de fossiles absolument.

indéterminables.
On atteint bientót l'axe du synclinal formé de calcschistes 2. Calcaires marneux et dolomitiques, parfois légérement.

verdátres comportant de petits bancs calcaires roux ou gris et gréseux et avec quelques lits schistoides foncés, 35 m.
une zone marneuse rubéfiée avec nombreux Polypiers, Bryo- Pas de fossiles determinables.
zoaires, et articles de Crinoides. Ces schistes ont été plissés et 3. Calcaires marneux gris puis brunátres á patine foncés.
comprimés; on y trouve cependant quelques fossiles en bon état: en bancs peu épais, 15 m.

Nombreux Brachiopodes, surtout dans la partie supérieure:
Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac.
Athyris undata, Defrance.

Dalmanella gervillei, Defrance var. coactiplicata, Oehlert
Camarotoechia daleidensis, Roemer.

Leptaena rhomboidalia, Wahlenberg.
Spirifer hystericus, Schlotheim.

La succession que 1'on recoupe ensuite est inverse de la pré- inger.
cédente : les formations 4 et 3 sont considérablement réduites,

Spirif

tandis que 2 et 1 se retrouvent presque identiques avec un pen-
Spiriferer

priniaevus, Steintein
ng

Spirifer su ul tus,
Barro is.

Verneuil et Archiac.
dage N. de 45 -a 60-. On retrouve en particulier les banes fossili-

Polypiers.féres 1, mais le gisement est plus pauvre et les fossiles sont en-'
core plus altérés.

4. Calcaires marneux brunátres en bancs assez minces se

parés par de petits lits de calcschistes verdátres ou brunátres,.

COUPE DE LA RÉGION DE LA VID 40 m.

Cette coupe est une des plus instructives en ce qui concerne Dalmanella circularia, Drevermann.
le Dévonien inférieur. Comme á Villasimpliz, dans la coupe Stropheodonta sedgwicki, Verneuil et Archiac.

fournie par la vallée du Bernesga, les Grés de San Pedro se ter- Spirifer hystericus, Schlotheim.
minent par des grés friables roux ou jaunátres qui passent en- ,Spirifer rousseaui, Rouault.
suite graduellement aux dolomies grises á patine claire qui Spirifer baylei nov. nom.
constituent l'assise inférieure du Complexe de La Vid. Les der- Athyris avirostria, Krantz.
riers bancs gréseux parfois légérement dolomitiques ne m'ont Polypiers.
pas livré ici de fossiles. Le pendage est toujours de 1'ordre de
50 á 60^ secteur Nord. Les meilleurs affleurements sont sur la 5. Calcschistes verdátres tendres, parfois brunátres, avece.
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quelques bancs, peu épais, de calcaires de teinte chamois, 300 Wilsonia subwilsoni , Orbigny,
métres?

Pentamerus davy, Oehlert.
Ces calcschistes, trés plastiques au point de vue de la tecto- Pentamerus sp.nique, montrent aussi de fréquentes surfaces de glissement. Il

est possible que cette formation soit épaissie par accumulation 6. Calcschistes analegues aux précédents, mais ccupés de
ou par un repli. Les fossiles scnt nombreux, jis se trouvent sur- nombreux petits banes calcaires, 40 m.
tout dans les bancs calcaires, néanmoins on rencontre á peu
prés partout, sortcut dans les calcschistes, des Ostracodes, des Schellwienella hipponyx, Schnur.
Buchiola, des Platyceras (Platyceras cf. priscus, Goldfuss), des Spirifer pellicoi, Verneuil.
Orthocéres (moules internes) et des Phacops. Spirifer pellicoi, Verneuil var. Collensis nov. var.

Les principales espéces de la moitié inférieure que j'ai pu Spirifer carinatus, Schnur.
déterminer sont: Spirifer subspeciosus, Verneuil.

Spirifer trigeri ?, Verneuil (mauvais spécimen qui est
Dalmanella circularis, Drevermann. peut-étre un Spirifer ferronesensis, en tous cas S. tri-
Stropheodonta murchisoni, Verneuil. geri est raye á ce niveau).
Supirifer pellicoi, Verneuil et Archiac. Athyris ferronesensis, Verneuil et Archiac.
Spirifer trigeri, Verneuil. Anathyris phalaena, Phillips.
Spirifer rousseaui (?), Rouault. Anathyris ezquerrai , Verneuil et Archiac.
Spirifer cabanillas, Verneuil et Archiac. Uncinulus pilus, Schnur.
Athyris avirostris, Krantz. Petamerus davyi , Oehlert.
Meganteris sp. Paleoneilo.

Dans la moitié supérieure: 7. Calcschistes passant á un calcaire trés marneux rougeá-

tre riche en Polypiers ramifiés , Bryozoaires, Cronoides, 8 m.
Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac. Peu de Brachicpcdes:
Spirifer trigeri, Verneuil.
Spirifer subspeciosus, Verneuil. Schizophoria vulvaria, Schlotheim.

Spirifer ardennensis, Schnur . Schellwienella hipponyx, Schnur.

Spirifer sp. Spirifer pellicoi , Verneuil et Archiac.

Athyris cf. undata, Defrance. Trigeria adrieni, Verneuil.

Athyris campomanesi, Verneuil et Archiac.
Athyris ferronesensis, Verneuil et Archiac. 8. Calcaires jaunátres en plaquettes, 10 m.

Méme faune que les précédents.Dalmanella fascicularis, Orbigny.
Schizophoria vulvaria, Schlotheim. Schizophoria striatula , Schlotheim.
Trigeria adrieni, Verneuil et Archiac. Spirifer parado=s (?), Schlotheim.
Camarotoechia daleidensis , Roemer. Spirifer pellicoi , Verneuil et Archiac.
Uncinulus henrici, Barrande. Spirifer ezquerrai. Verneuil.
Uncinulus frontecostatus. Spirifer subspeciosus, Verneuil.
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Rhynchonella cf. cognata, Barrande. u ne faut pas considérer ces Brachiopodes comme associés

Uncinulus pilus, Schnur. aux Polypiers, jis ont été recueillis á peu prés tous dans de min

ces lits ou lentilles marneuses schistoides "á Brachiopodes" in-

9. Calcaires gris en bancs d'épaisseur croissante parfois sé- tercalés dans les calcaires á Polypiers, surtout vers la base. Dans

parés par des feuillets marneux légérement sableux, 12 m. les roches calcaires massives ou semi-massives á Polypiers et á

Cette derniére assise , au reste peu fossilifére, est difficile Stromatopcres les Brachiopodes se montrent ici assez rares et

bien observer ici. Sur la rive opposée du Bernesga j'ai trouvé i1s est difficile de les trouver, car ces roches donnent peu d'ébou-

á ce niveau : lis et ne sont pas explcitées en carriéres. Sur les surfaces fray

ches on reconnait quelques Pentamerus, des Atrypa, et plus ra-

Schizophoria vulvaria, Schlotheim. iement des Spirifer.
Spirifer subspeciosus, Verneuil. Cette remarque est valable pour toutes les sections des Cal

Plypie las rugosa ?, Goldfuss. caires de Santa Lucia qui seront décrites plus loen.

P
o
lypiers. 11. Calcaires gris en bancs. moins épais, 30 m.

Ces bancs scnt exploités dans une carriére dans laquelles
Les formations 1 á 8 constituent les Schistes et Calcaires de j'ai recueilli:

La Vid, 9 forme passage aux Calcaires de Santa Lucia qui se
dressent comme une muraille au Sud du village de La Vid. La Schizophoria striatula, Schlotheim.
coupe est plus facile á relever sur la rive droite du Bernesga . Le Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg.
pendage est maintenant de l'ordre de 50° Nord. Spiriger speciosus, Schlotheim.

10. Calcaires foncés presque noirs, mais á patine claire, Spirifer cf. auriculatus, Sandberger.
semi-massif ou en banes tres épais et irréguliers, 40 m.

Les banes inférieurs renferment encore par place quelques Ces calcaires renferment encore quelques Polypiers et des
Brachiopodes, ensuite ils se font raros; en trouve surtout dans débris de Crinoides.
ces calcaires des Polypiers massifs (en "positions de vie") et des'- 12. Calcaires legérement marneux, 35 m.
Stromatopores qui constituent une proportion appréciable de la Les derniers bancs sont séparés par des lits schistogréseux.
masse.

Les Brachiopodes recueillis sont les suivants: Schizophoria striatula, Schlotheim.

Stropheodonta toeniolata, Sandberger.
Schizophoria striatula, Schlotheim. Stropheodonta piligera, Sandberger.
Spirifer paradoxus, Schlotheim. Spirifer paradoxus, Schlotheim.
Spirifer cf. pellicoi, Verneuil (formes de passage de S. Spirifer cultrijugatus, Roemer.

pellicoi á S. Paradoxus).
Spirifer cf. subspéciosus, Verneuil. Spirifer cultrijugatus n'est commun que dans la parte su-

'
orbignyanus, Verneuil. périeure de cette assise. Ce gisement n'est du reste pas tres

Uncinulus cf. pilus, Schnur (intermédiaire entre Unci riche.
nulus pilus et Uncinulus orbignyanus). Les assises qui suivent maintenant appartiennent aux Grés

Atrypa reticulares, Linné. et Schistes de Huergas. Leur pendage est d'environ 40° secteur
Pentamerus oehlerti, Barrois. Nord.
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13. Schistes trés gréseux et grés brun ,tres trés friables, 30 Homalonotus roemeri, Koninck var. Cantabricus nov.
métres: var. (abondant).

A la base on rencontre quelques lits d'oolithe ferrugineuse Dalmanella verneuili, Koninck (abondant).
brune. Dalmanella cf, canaliculata, Linstrum (raye).

Les schistes deviennent graduellement plus gréseux á me Proschizophoria torifera, Fuchs (rare).
sure que 1'on s'éléve dans la série et passent á des grés de teinte Stropheodonta triculta, Fuchs ( assez commun).
plus claire. A la base, dans doolithe j'ai trouvé: Wilsonia tarda, Barrande (abondant).

Spirifer mercuri, Gosselet (abondant).
Phacops potieri, Bayle. Protathyris praecursor, Kozlowski (raye).

Dipterophora triculta, Fuchs (commun).
et quelques métres au dessus: Pleurotomaria sp. (rare).

Tentaculites irregulares, Koninck (abondant).
Spirifer speciosus, Schlotheim var. intermedia ?, Kayser. Orthoceras (2 esp.) (rares).

Bryozoaires, articles de Crinoides.
14. Grés poreux et friables blanchátres, en bancs réguliers,

15 métres.
Pas de fossiles.

Les fossiles sont á 1'état de moules; de la limonite pulvéru-

15. Grés ferrugineux muges, en bancs réguliers, 25 m.
lente remplit ceux-ci de méme que tour les vides de la tuche. La

Le passage des grés blanchátres aux grés ferrugineux se fait
structure fine est conservé, mais il ne reste rien de la constitu-

tion internetrés rapidement, mais vers le sommet i1s sont de nouveau moins Ce
interne
gisement que parait limité á trois ou quatre banes est le

ferrugineux. Ils rappellent les Grés de San Pedro mais leur cou- plus teche que j'ai rencontré jusqu'á présent en Léon.
leur muge tire plutót sur le brun ou sur le muge breque , alors Le Complexe de La Vid est analogue ice mais moins puissant
que le muge des Grés de San Pedro est plus homogéne et tire que celui que vient d'étre décrit prés de La Vid méme.
un peu sur le violet (muge lee-de-ven). Ces grés butent par- Les formations dolomitiques de base (désignées par 1 et 2
faille selon les points ou sur les assises inférieures des Schistes dans la coupe précédente) ne dépassent guére 50 métres et son
et Grés d'Oville, ou sur les assises supérieures du Griotte de suivis par 20 métres envircn de calcaires marneux renfermant
Lancara.

Spirifer primaevus, mais moins fossiliféres ici qu'á La Vid. Las

formations schisto-calcaires qui suivent sont aussi moins épais-

COUPES DE LA RÉGION DE SANTA LUCIA, VEGA, CABORNERA, GERAS
se et moins fossiliféres qu'á La Vid, elles renferment toutefois les

principaux Spirifer caractéristiques avec la méme répartition.
Leur pendage est de 1'ordre de 50° secteur Nord.

Une nouvelle bande dévonienne franchit la vallée du Ber J'ai trouvé cependant quelques fossiles que je n'avais pas
nesga á la hauteur de Santa Lucia et de Vega de Gordon. Elle apercus á La Vid:
offre á 1'Est et á l'Ouest de cette vallée d'excellentes affleure-
ments instructifs surtout pour le Dévonien inférieur et moyen. Trigeria haidingeri, Barrande.

A 500 métres environ á 1'E. NE. de Santa Lucia, dans les Dalmanella trigeri, Verneuil.
derniers bancs des Grés de San Pedro, fins et trés tenaces, peu
ferrugineux et de teinte roce violácée, j'ai recueilli : dans un banc calcaire aú domine Spirifer trigeri vers la base
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du tiers supérieur des calcschistes verdádres. Et 30 métres en- Stropheodonta cf. jaschei.
viron au dessus j'ai ramassé: Spirifer auriculatus, Sandberger (commun).

Spirifer carinatus, Schnur.

Phacops fecundus var. major, Barrande. Spirifer parado=s, Schlotheim (rare).

Rhipidomella hamoni, Rouault. Spirifer pellicoi, Verneuil (formes souvent plus transver-

Spirifer cabedanus, Verneuil et Archiac. ses que les formes typiques). .

Athyris subconcentrica, Verneuil et Archiac. Cyrtina heteroclyta, Defrance, var. intermedia, Oehlert.

Rensseaeria sp. Athyris campomanesi, Verneuil.
Uncinulus pilus, Schnur (quelques spécimens intermé-

L'épaisseur totale des Schistes et Calcaires de La Vid est de diaires entre U. pilus et U. orbignyanus).

250 á 280 métres prés de Santa Lucia. La majeure partie de l'ag- Uncinulus kayseri, Barrois (commun).
Rhynchonella cf. latona, Barrande.glomération est construite sur cette formation.

Les Calcaires de Santa Lucia forment un escarpement au Chonetes davousti, Oehlert.

Sud du village. On peut en observer une bonne section au voisi- Pentamerus oehlerti, Barrois.
Pentamerus davvi Oehlert.nage de la route. Les pendages sont de 50° puis 45° Nord. On
Polypiers..observe en allant vers le Sud la section suivante:

1. Calcaires gris foncé en bancs assez réguliers, 12 m.
3. Calcaires gris trés foncé á patine claire en bancs deve-

Dal'nanella fascicularis, Orbigny. nant de plus en plus épais, trés épais ou semi-massifs dans la

Rhipidomella hamoni, Rouault. moitié supérieure, 50 m.
Schizophoria vulvaria, Schlotheim. Nombreux Polypiers massifs, Brachiopodes plus rares :

Stropheodonta sedgwicki, Verneuil et Archiac. Rhipidomella hamoni, Rouault.
Schellwienelia hipponyx, Schnur. Schizophoria striatula, Schlotheim.
Spirifer subspeciosus, Verneuil. Stropheodonta taeniolata, Sandberger.
Spirifer carinatus ?, Schnur. Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg.
Spirifer pellicoi, Verneuil (raye). Schellwienella umbracula, Schlotheim.
Athyris concéntrica, Buch. Pentamerus davyi, Oehlert.
Trigeria haidingeri, Barrande. Spirifer paradoxus, Schlotheim.
Rhynchonella cf. guillen, Oehlert. Spirifer cf. subspeciosus, Verneuil.
Uncinulus kayseri, Barrois. Spirifer auriculatus, Sandberger.

Polypiers ramifiés, articles de Crinoides. Uncinulus orbignyanus, Verneuil.
Atrypa reticularis, Linné.

2. Calcaires gris en bancs d'épaisseur variable avec lits lé-
gérement marneux riches en Brachiopodes et Encrines; fossiles 4. Calcaires gris en gros bancs séparés par des lits marneux,

parfois silicifiés, 20 m. -puis zone marneuse noirátre, 20 m.

Dalmanella opercularis, M. V. K.
Schizophoria vulvaria, Schlotheim. Rhipidomella hamoni, Rouault.
Schizophoria striatula, Schlotheim.

12. -Cord . Cantabriyue.
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Stropheodonta traeniolata, Sandberger. gas qui leus succédent offrent une puissance de 1'ordre de 300
Stropheodonta piligera, Sandberger. métres.
Spirifer parado=s, Schlotheim. Les premiers lits sont des grés schistoides bruns passant
Anathyris alejensis, Comte (commun dans les mames). aprés quelques métres á un schiste brunátre ou noir, tendre, un

peu carburé et légérement gréseux et la moitié supérieure est

5. Calcaires gris clair en bancs plus minces, séparés par des formée par un grés brun argileux, poreux et tendre, parfois un

feuillets schisteux, moins tenaces que les précédents, 30 m. peu ferrugineux. Cette formation a certainement été profondé-

Les feuillets acquiérent de 1'importance lorsqu'on s'eléve dans ment décalcifiée; on retrouve cependant encore quelques lits

la série et les derniers bancs sont séparés par des lits schisto- calcariféres. Indépendamment de cela, on observe parfois á la

gréseux plus épais. base, et plus fréquemment au sommet quelques bancs calcaires.

Enfin, dans la partie inférieure et en particulier prés de la jone-

Schizophoria striatula, Schlotheim. tion des routes de Cabornera et de Buiza, on trouve des schistes

Stropheodonta piligera, Sandberger. noirs carburés, trés fins, tendres, presque pulvérulents, renfer-

Stropheodonta interstrialis, Phillips. mant des nodules silico-argileux; ces schistes sont disposés en

Schellwienella umbracula, Schlotheim. lentilles d'une douzaine de métres d'épaisseur maxima, rare-

ment plus, et leur extension latérale est de 1'ordre de plusieurs
Spirifer cf. subspeciosus, Verneuil.
Spirifer parado=s, Schlotheim (assez commun, surtout. centaines de métres.

dans la partie moyenne). Cette formation n'est pas trés fossilifére.
Dans un banc calcaire tout prés de la base, j'ai trouvé:

Spirifer cultrijugatus, Roemer (commun dans les derniers
bancs).

Atrypa reticularis, Linné. Spirifer cultrijugatus Roemer.

Uncinulus orbignyanus, Verneuil (commun, mais se ra- Schizophoria striatula Schlotheim.

réfie beaucoup au sommet).
Pentamerus oehlerti, Barrois. Dans les nodules des lits de schistes noírs des assises infé-

rieures:

L'épaisse muraille de calcaires de Santa Lucia est immédia- Buchiola sexcostata Roemer var,
tement suivie au Sud par une dépression dans laquelle s'écoule Ecailles de Poisson ?
le rio Bernesga pendant plus de 2 Km. avant de reprendre la di-
rection Sud. Cette dépression est occupée par les Grés et Schistes Les schistes gréseux de la partie inférieure m'ont livré en
de Huergas. Aprés les bancs á Spirifer cultrijugatus en observe plusieurs points:
des grés brunátres et des schistes gréseux foncés, bientót mas-
qués par des alluvions et la terre végétale; il est plus aventa- Schizophoria striatula Schlothein.
geux de reprendre la coupe dans la région qui se situe á 1 Km. á Pleurodictyum sp. aff. problematicum.
1'Ouest de la Vega et au Nord de Berberino. Dans cette région

Dans la partie moyenne de la formation j'ai recueilli:
les pendages sont subverticaux ou de 1'ordre de 70° secteur Nord.

La on retrouve bien la zone á Spirifer cultrijugatus au som Leptaena rhomboidalis Wahlenberg.
met des Calcaires de Santa Lucia; les Grés et Schistes de Huer- Scheliwienella umbracula Schlotheim.
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Schizophoria striatula Schlotheim.Spirifer elegans Steininger.
Spirifer berberinensis Comte.Chonetes sarcinulatus Schlotheim var.
Spirifer verneuili Murchison (prés du sommet).
Pentamerus globus Bronn.

Dans la partie supérieure, a 50 métres environ du sommet:

3. Grés calcariféres jaunátres, décalcifiés en surface, 6 m.
Productella subeculesta Murchison.
Zaphrenthis ? Productella.

La dépression des Grés et Schistes de Huergas est limitée 4. Calcaires gris foncé, semi-massif avec fréquents Poly-
au Sud par une nouvelle muraille calcaire, les Calcaires de la piers, 50 m.
Portilla, suivis par les formations calcaires et gréseuses du Dé-
vonien supérieur. Le rio Bernesga et le rio Cabornera prés de Schellwienella cf. umbracula Schlotheim.
Berberino franchissent ces calcaires et ces grés dans des gorges Spirifer verneuili Murchison.
assez resserrées oú 1'on peut relever de bonnes coupes. Celle
des environs de Berberino offre de meilleurs affleurements et 5. Grés jaune ocre légérement calcariféres, quelques bancs
mérite d'étre décrite en premier. rougeátres prés du sommet, 45 m.

En descendant le cours inférieur du Cabornera qui s'écoule Transition brusque entre 4 et 5. La partie inférieure mon-
sensiblement du Nord au Sud, on reléve la série suivante dans tre des grés asez hétérogénes de texture.
laquelle les couches sont subverticales : . J'y al trouvé de nombreux articles de Crinoides, mais peu

1. Calcaires gris en bancs peu épais séparés par des lits de Brachiopodes.
schisto-gréseux bruns ou verdátres, 8 m.

Les derniers bancs sont plus épais et de teinte plus foncée Dalmanella.
séparés par de minces feuillets marneux. Spirifer verneuili Murchison.

Camarotoechia letiensis ? Gosselet (á 10 métres du

Schizophoria striatula Schlotheim. sommet).
Leptaena rhomboidalis Wahlenberg.
Stropheodonta nobilis Mac Coy. 1 et 2 constituent les Calcaires de la Portilla. 3 et 4 se rap-

Stropheodonta sp. portent au Frasnien dont la faciés dans les régiens cantabri-

Spirifer berberinensis Comte. ques est tantót gréseux, tantót calcaire. Une question se pose

Spirifer mediotextus Archiac et Verneuil. á propos de 5. L'assise supérieure appartient certainement aux

Atrypa reticularis Linné. Grés de 1'Ermitage d'áge famennien dont le caractére est trans-

Pentamerus globus Bronn. gressif; mais il n'est pas certain que tout 5 se rapporte á cette

Polypiers. formation, la partie inférieure est peut-étre frasnienne comme 4.

Bryozoaires. La coupe fournie par le rio Bernesga est presque identique.
Les affleurements correspondent á 1 et á la partie inférieure

2. Calcaires fcncés en bancs assez épais et en général mas- de 2 sont assez mauvais. Les grés calcariféres 3 paraissent plus

sifs dans la partie supérieure, 40 m. réduits; 4 se présente exactement de la méme maniere; 5 est
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ici moins décalcifié et offre de meilleurs fossiles. Dans la partie 2. Calcaires gris fcncé en bancs assez épais, massifs vers
moyenne et supérieure j'ai recueilli : le sommet, 30 m.

Stropheodonta cf. interstrialis Phillips.
Spirifer verneuili Murchison. Polypiers.
Camarotoechia letiensis Gosselet.
Chonetes hardrensis Phillips. 3. Calcaires marneux et mames gréseuses, 3 m.

A la base on trouve un lit assez fcssilifére renfermant :
Aux grés succéde le griotte viséen précédé de quelques lits

schisto-marneux. En descendant le cours du rio Bernesga , on Spirifer tenticulum M. V. K.
recoupe peu aprés un petit affleurement de Calcaires de la Atrypa concentrica Buch.
Portilla, un affleurement de Schistes et Grés de Huergas avec
Spirifer elegans, puis de nouveau, avant d'arriver á la Pola de et surtout des Trilobites du genre Asteropyge que je n'ai pu
Gordon, une série trés analogue á celle qui vient d'étre décrite. déterminer sur place et dont les spécimens rapportés ont été
Au début il y a avantage á l'étudier sur la rive gauche, ensuite détériorés en cours de route.
sur la rive droite, d'autant plus qu'á peu de distante á l'Est de 4. Grés jaunátres et rouges orañgés, 10 m.
la riviére les assises supérieures du Dévonien sont coupées obli.- Rares empreintes indéterminables; quelques articles de Cri-
quement par les Schistes et Grés houillers stéphaniens qui dé- noides.
butent par un conglomérat de base. Les pendages sont compris 5 . Calcaire gris foncé, semi-massif avec nombreux Pbly-
entre 50° et 70" secteur Nord. piers, 45 m.

On coupe successivement du Nord au Sud : Les Polypiers ramifiés sont abondants dans les assises in-
1. Calcaires gris en bancs peu épais séparés par des lits férieures.

schisto-gréseux ou marneux, 10 m.
Les derniers bancs sont plus épais et plus compacts. Spirifer verneuili Murchiscn.

Dalmanella interlineata Sowerby. Atrypa reticularis Linné.
Atrypa cf. aspera Schlotheim.Schizophoria striatula Schlotheim.

Scheilwienella umbracula Schlotheim.
Leptaena rhomboidalis Wahlenberg. 6. Grés jaunes calcariféres devenant rougeátres vers le

Spirifer berberinensis Comte. sommet, 40 m.

Atrypa reticulares Linné. Ces grés sont décalcifiés en surface. Vers la base j'ai trouvé

Uncinulusre cf. subcordiformis Schaur. une empreinte pouvant se rapporter á Spirifer bouchardi. C'est

Pentamerus globos Bronn , ce qui m'a fait penser qu'á Berberino comme ici il est possible

Stringocephaius burtini ? Defrance (1). que ces grés ne se rapportent pas uniquement aux Grés de

Polypiers. 1'Ermitage, mais qu'une partie est peut-étre encore frasnienne:
en d'autres termes, il se peut que cette série gréseuse ne soit

cl i De ce gisement ainsi du Sud de Huer g as,
continue et présente une lacune notable s'étendant du

que g as, j'avais rapporté Frasnien inférieur au Famenien supérieur.quelques spécimens écrasés et relativement petits pour examiner leur
La partie moyenne et supérieure de ces grés présente, nutreorganisation interne . Cet examen n'a pas été probant et il reste tres

douteux qu'il s' agisse de Stringocephalus burtini . quelques articles de Crinoides, de rares Brachiopodes:
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Spirifer verneuili Murchison. n'est cependant pas constituée par les Calcaires de la Portilla
Dalmanella. comme dans la région de la Vega; á la faveur d'une faille obli-

que par rapport á la direction des couches, les Calcaires de la
Le griotte viséen fait suite á ces grés. Portilla sont relayés par les Calcaires de Santa Lucia.
Voici maintenant quelques autres données glanées á l'Ouest. A 4 Km. environ á 1'O. NO. de Cabornera, j'ai reconnu dans

et au Nord-Ouest des coupes qui viennent d'étre décrites. les assises moyennes des Calcaires de Santa Lucía:
A mi-distante environ entre Buiza et Berberino on retrouve

au sommet des Grés de San Pedro le niveau fossilifére gedin- Pentamerus davyi Oehlert.
nien; le gisement est beaucoup moins riche qu'á Santa Lucía Spirifer cf. parcefurcatus Spriesterbach.
et qu'á Villasimpliz. Uncinulus kayseri Barrois.

Les Calcaires de Santa Lucía que l'on franchit plus au Sud
présentent dans leur partie inférieure et moyenne quelques zo- Et un peu au dessus, au voisinage de la zone á Spirifer cul--
nes dolomisées. trijugatus:

Au Sud de Geras, village qui se trouve quelques kilOmétres
au N. O. de Peredilla, les assises inférieures des Calcaires de Spirifer parado=s Schlotheim.
Santa Lucía sont assez fossiliféres. Dans un calcaire gris clair Meganteris archiaci Verneuil.
en bancs minces séparés par des feuillets marneux, j'ai re-- Platyceras priscus Goldfuss.
cueilli :

Platyceras sp.

Dalmanella fascicularis Orbigny.
Schellwienella hipponyx Schnur.

Je rappelle, en terminant l'étude de cette région, que
ovien-

Spirifer auriculatus Sandber
fossiles de Santa Lucia" décrits par D. P. Oehlert, p

Spirifer subspeciosusricul tus andVerneuil.
er. nent bien des parages de Santa Lucia mais appartiennent á

S iri
plusieurs niveaux différents et non pas uniquement á la for-

p fer pellicoi Verneuil et Archiac. mation que j'ai appelée Calcaires de Santa Lucia.
Chonetes davousti Oehlert.
Chonetes sarcinulatus Schlotheim var.
Uncinulus kayseri Barrois.
Trigeria haidingeri Barrande. COUPES DE LA RÉGION DE EL MILLAR. HUERGAS. NocEDO. PEREDILLA.

Tentaculites schlotheimi Koken PUENTE DE ALBA.

Polypiers et Bryozoaires.

Les fossiles sont souvent silicifiés.
Depuis environ un kilométre en aval de l'église de la Pola de

Les aprés
jusqu'au lieu dit el Ermitorio (l'Ermitage de Huergas),

p Geras et pendant la plus grande partie de sort petite habitatíen accompagnée de une chapelle á un peu plus
cours, l'arroyo Cabornera s'écoule dans les Schistes et Grés de• d'un kilométre au Sud de Huergas, le rio Bernesga traverse
Huergas entre deux murailles calcaires comme dans la région plus de 1.400 métres de couches dévoniennes. Le Dévonien in-,
en aval de Cabornera oú les murailles sont manifestement les ferieur n'est que partiellement représenté mais la série méso-
mémes que celles qui enserrent le rio Bernesga aux environs dévonienne et néodévonienne et trés probablement la plus com-
de la Vega de Gordon. La muraille Sud en amont du Cabornera pléte que 1'on puisse rencontrer dans les Régions Cantabriques.
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Tout ce Dévonien est fossilifére et du plus haut intérét strati- Spirifer paradoxus, Schlotheim.
graphique. Spirifer cf. subspeciosus, Verneui .

Au voisinage méme de la route qui longe la rive gauche de Spirifer auriculatus ?, Sandberger.
la riviére, on a souvent de bons affleurements. Uncinulus orbignyanus, Verneuil.

La Pola de Gordon est construite sur les schistes et grés Uncinulus kayseri , Barrois.
houillers stéphaniens. Un peu aprés la sortie de 1'agglomération Pentamerus davyi, Oehlert.
une faille présentant un pendage de 60" Sud environ et paralléle

4. Calcaires gris généralement cristallins en bancs épais
aux couches met en contact le Hcuiller avee les Schistes et Cal
caires de La Vid. On a ensuite du Nord au Sud la succession séparés par des feuillets schistomarneux, 25 m.

suivante :
Schizophoria striatula, Schlotheim.

1. Calcaires gris ou jaunátres, souvent recristallisés ou do Rhipidomella hamoni, Rcuault.
lomitiques, 250 m. ?

Les bancs en Leptaena rhomboidalis. Wahlenberg.
général peu épais, sont séparés par des cale- Stropheodonta piligera, Sandberger.schistes de teinte terne grise ou verdátre. Stropheodonta bertrandi, Oehlert.

L'ensemble parait presque subvertical, mais par suite de Spirifer paradoxus, Schlotheim (tres abondant et de
quelques replis les pendages sont assez variables, les banes sont grande taille, de 12 á 18 cm. de largeur, dans la partie
parfois disloqués et l'épaisseur de la série difficile á évaluer . supérieure de cette assise).
Vers le sommet, les lits schisteux sont réduits á de minees feuil- Spirifer cultrijugatus, Roemer (raye).
lets. On y trouve relativement peu de fossiles. J'ai reconnu dans Spirifer cf. subspeciosus, Schlotheim.
la partie moyenne et supérieure les Brachiopodes suivants: Atrypa reticularis, Linnée.

Uncinulus kayseri, Barrois.
Dalmanella fascicularis ?, Orbigny.

Uncinulus orbignyanus, Verneuil.
Dalmanella trigeri, Oehlert.

Paracycles rugosa, Goldfuss.
Schizophoria vulvaria, Schlotheim.
Spirifer trigeri, Verneuil.

er pellicoi, Verneuil et Archiac. niers
Les débris de Crinoides sont trés abondants dans les der-

Spirifer
undata, Defrance.

banes.
5. Calcaires de teinte claire en banes trés épais, 18 M.

2. Dolomies jaunátres, parfois grises, en partie bréchoide, Dalmanella interlineata, Sowerby.
50 métres. Schizophoria striatula, Schlotheim.

Quelques Encrines, mais pas de fossiles déterminables. Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg.
3. Calcaires gris foncé, légérement dolomitique au début, Stropheodonta piligera, Sandberger.

semimassifs, 50 m. Spirifer paradoxus, Schlotheim.
Nombreux Polypiers, fragments de Crinoides; quelques Bra Spirifer cultrijugatus, Roemer (abondant et de grande

chiopodes, surtout ou sommet: taille dans la partie moyenne et supérieure de ce te

assise).
Schizophoria vulvaria, Schlotheim. Uncinulus orbignyanus, Verneul.
Schizophoria striatula, Schlotheim. Megistocrinus waliszewskii , Oehlert.
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6. Calcaires gris en bancs assez minces au sommet, séparés A la hauteur de Llombera, 1'ensemble est plus gréseux et

par des feúillets schisto-marneux puis schisto-gréseux brun-ver- les niveaux de schistes carburés sont réduits.

dátres, 12 m. Dans les nodules argilo-siliceux des schistes de la partie in-

ferieure j'ai recueilli prés de Huergas :

Schizophoria striatula, Schlotheim.
Stropheodonta cf. hercynica, Barrois. Anarcestes subnautilinus, Beyrich.

Spirifer paradoxus, Schlotheim. Bactrites.
Spirifer cf. subspeciosus, Verneuil. Buchiola sexcostata, Roemer var.

Spirifer cultrijuoatus, Roemer. Buchiola eifeliensis, Beusenhausen.
Atrypa reticulares, Linnée. Cardiola subconcentrica, Beusenhausen.

Bryozoaires. Posidonomya pargai, Verneuil.

Straparollus sp.
Les fossiles sont plus rares, Spirifer cultrijugatus est moins supcommun et de petite taille, Spirifer paradoxus assez petit et Dans les modules des schistes noirs de la partie P

raye.
D'anciennes carriéres sont ouvertes au voisinage de El Mil Anarcestes rouvillei, Kohnen.

lar et de Huergas dans les couches 5 et 6 ce qui facilite les re Orthoceras.
cherches. Buchiola sexcostata, Roemer, var.

Les assises 2, 3, 4, 5, 6 représentent les Calcaires de Santa Posidonomya pargai, Verneuil.

Lucia qui se dressent en muraille; leur pendage est de 60° ou
70° Sud.

7. Schistes noirs carburés á nodules et schistes gréseux

Les assises légérement gréseuses m'ont donné:

er ?Schlotheim (á 15 m. de la base, en

Les Schistes et Grés de Huergas sont ice moins gréseux

S iri

la Vega

brunátres,

de

260 á

Gordon

300

et

m.

qu'au Nord de Berberino.

p f paradoxus

qu'a tre
Stropheodonta

Huergas
cf
et

. neutra,
Llombera).

Barrando.
A la hauteur de

Productella subaculeata , Murchison (dans les assises mo-
Huergas cette formation se présente comme suit: á la base on

educ au S. E. de Huergas).trcuve quelques lits de schistes gréseux de teinte bruns ou ver- Y
aves lits schistomarneux au début;

dátre, auxquels succédent sans transition des schistes á nodu- Calcaires S. E.

de

les épais de quelques dizaines de métres qui passent ensuite gra-
8.

duellement á des schistes fins légérement micacés et gréseux,
Dalmanella

variable,

30 , Sowerby.brunátres; la partie moyenne est formée de schistes bruns assez

bancs d'épaisseur v

Schizophoria

ariable,

striata,

30 m.

Schlotheim.greseux
eseux avee récurrences plus schisteuses de teinte foncée; la

Schellewienella umbracula, Schlotheim.
partie supérieure est formée de schistes gréseux semblables á Comte.ceux de la partie moyenne, mais coupée au milieu par un autre SpirifSpirifer

er
berberiensis,

s.niveau de schistes carburés noirs á modules; enfin au sommet
apparaissent quelques bancs de calcaires marneux. Tous les Spirifer undiferus, Roemer.

á 5 m. environ du
schistes gréseux ont été plus ou moins calcariféres et sont dé-
calcifiés en surface.

Spirifer verneuili, Murchison (apparai

sommet).
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Spirifer orbelianas ? Tentaculites.
Cyrtina heteroclyta, Defrance, var. intermaedia, Oehlert. Stropheodonta.
Dicamara plebeja, Sowerby. Spirifir verneuili, Murchison.
Atrypa reticulares, -Linnée. Spirifer bouchardi ?, Murchison.
Atrypa cf. aspera, Schlotheim.
Pentamerus globus, Bronn. 12. Grés verdátres foncés en bancs réguliers assez épais, 80
Pentamerus cassideus. métres
Rhynchonella sp.

.

Goldfuss.
Ces grés sont souvent un peu argileux et présentent en de

Cupressocrinus crassus,
Polypiers ramifiés.

nombreux endroits une stratifícation entrecoisée. Es offrent

aussi quelques zones calcariféres décalcifiées en surface.

9. Calcaires noirs compacts en bancs ré uliers, 15 m.
Pas de fossiles, mais nombreuses pistes á la surface des

gPeu de Brachiopodes.
banes.

13. » Grés quartziteux blanes résistants avec zones ferrugi-

Spirifer verneuili, Murchison.
neuses rouges désagrégées, 40 m.

Atrypa cf. aspera, Schlotheim.
Ce grés aussi sont calcariféres par places, surtout les zones

Polypiers assez abondants vers le sommet surtout, dont.
rougeátres, mais ils ont été décalcifiés en surface.

Heliphyllum helianthoides.
Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg.

Spirifer verneuili, Murchison.10. Calcaires schistoides gris ou chamois, nombreux Poly- Athyris communis, Gosselet.piers massifs prés du sommet, 15 m.
Prés de la base, nombreux débris de Crinoides, dont. 14. Grés calcariféres en bancs trés épais, roses ou verdátres,

Triacrinus cf. altus. trés résistants, 30 m.
Ces grés trés tenaces n'ont pas été decalcifiés, á part quel-

Brachiopodes assez nombreaux au sommet: ques lits ferrugineux qui apparaissent vers le sommet de

l'assise.
Schizophoria striatula, Schlotheim.
Scheliwienelia cf. umbracula, Schlotheim. Cariniferella dumontiana, Verneuil (abondante).

Spiriferr tenticulum, M. V. K. Dalmanella interlineata, Sowerby.
Spirifer bouchardi, Murchison. Spirifer verneuili, Murchison.

Athyris communis, Gosselet.
Les assises 8, 9, 10 constituent les Calcaires de la Portilla.

15. Grés jaunátres ou blanchátres ou roses, poreux, les pre-11. Grés poreux, jaunes orangés ou rougeátres en lits min-ces donnant un aspect schistoide, 40 m. miers lits schistoides, 50 m.
On y troupe quelques moulages de Polypiers et surtout d'ar- Ce sont encore des grés calcariféres décalcifiés á l'affleu

ticles de Crinoides. rement.
Les autres fossiles sont peu abondantes : Trés peu de fossiles.
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Encrines.
Atrypa.

Les assises 11, 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18, 19, 20, 21 constituent

les Grés de Nocedo; leur pendage est de 60' á 80" Sud. La plu-
part des Spirifer verneuili qu'on y rencontre appartiennent á

16. Gres blanchátres ou roses et grés verdátres schistoides la variété subarchiaci Martelli.
•alternés , 60 m. 22 . Schistes carburés noirs fins á nodules argilo-siliceux,

17. Grés rouges assez durs, 30 m. 100 métres.
Empreintes d'Encrines de forte taille. Ce sont les Schistes de Fueyo (1) du nom de l'arroyo oú

18. Schistes gréseux verdátres foncés , 30 m. Ch. Barrois les signala pour la premiére fois. Il y a passage
Pas de fossiles. graduel en 1'espace de quelques métres des grés et schistes pré-

19. Grés rougeátres et blanes, 50 m. cédents aux schistes en question.
Dans les nodules ramassés á 200 m. environ á 1'Est de la rou-

Lingula. te, j'ai reconnu:
Empreintes d'Encrines.

Dalmanella interlineata ? Sowerby.
20. Grés poreux, de teintes variées, roses, blanchátres, jau- Productella cf. productoides, Murchison.

nátres, brunátres en bancs peu épais, schistoides par places, 80 Camarotoechia letiensis, Gosselet.
métres. Trigeria ?

Il s'agit de grés marneux ou calcariféres altérés en surface. Orthoceras.
Bactrites.

Strophonella retrorsa, Kayser. Cardiola subradiata, Holtzapfel.
Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg. Buchiola prumiensis, Steininger (commune).
Spirifer verneuili, Murchison. Buchiola cf. dillensis, Beusenhausen.
Productella subaculeata, Murchison. Avicula languedociana, Frcch.
Productella productoides, Murchison. Posidonomya venusta, Munster.
Atrypa cf. aspera, Schlotheim. Pleurotomaria sp.
Athyris communis, Gosselet. Cyclostigma (débris végétaux du groupe des) (2).
Camarotoechia cf. triaqualis.

Les schistes présentent aussi quelques zones légérement
21. Grés brunátres friables en banes minces alternant aves gréseuses et micacés brunátres oú l'on reléve de rares emprein-

lits de schistes gréseux foncés, 25 m. tes de Dalmanella ?
Les lits schisteux acquiérent graduellement de l'importance 23. Grés quartziteux jaunátres ou roses en banes d'épais-

et deviennent de texture plus fine . seur variable, 140 m.
Ce sont les Grés de l'Ermitage. Ils fcnt suite sans transition

Schizophoria striatula , Schlotheim. aux schistes précédents. Grés grossiers prés de la base et quel-
Stropheodonta interstrialis , Phillips.
Spirifer verneuili, Murchison.
Productella subaculeata, Murchison.

( 1) Selon les gens du pays le nom est Fueyo et non Fuego, comme
.le désignait Ch. Barrois.

Camarotoechia omaliusi, Gosselet. (2) Je dois cette détermination á M. Corsin.

13. -Cord. Cantabrique.
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ques bancs de quartzites baancs dans la partie inférieure. Certai- Ces deux derniéres espéces abondent dans les couches cal-
nes parties sont calcariféres mais décalcifiées en surface . Les cariféres voisines du sommet.
derniers bancs comme les premiers sont les plus grossiers . Les Au voisinage méme du village de Peredilla, le sommet des
grés affleurent sur plus de 200 métres á l'Est de la route, face Grés de 1 Ermitage est assez fossilifére. Dans un grés roce assez
á l'Ermitage . 600 métres plus á 1'Est, cette épaisseur ne dépasse peu tenace j'ai recueilli quelques fossiles malheureusement as-
pas 100 métres et á 2 Km., prés du confluent de l'arroyo del sez altérés :
Barrero et de l'arroyo del Fueyo, elle est de 80 métres. Ailleurs
leur épaisseur réelle varíe de facon considérable d'un lieu á Camarotoechia letiensis, Gosselet.
l'autre. Cleiothyris lamellosa ?

Prés de 1'Ermitage de Huergas ces grés sont peu fossiliféres, Productus (2 spéces).
en peut cependant y trouver les trois fossiles les plus caracté-
ristiques: C'est un gisement qu'il serait intéressant á revoir.

Au Sud de Puente de Alba et prés du village d'Alcedo, sur le
Spirifer verneuili, Murchison. bord Est de la route au voisinage d'un aqueduc on apercoit un
Camarotoechia letiensis , Gosselet. petit anticlinal de Griotte viséen. C'est lá que Ch. Barrois l'étu-
Pugnax moresnetensis, Koninck (dans la partie supé- ala pour la premiére fois en Léon. Ce griotte est précédé par les

rieure). Grés de 1'Ermitage dans lesquels j'ai recueilli prés du sommet.

Dalmanella interlineata, SowerbyJai en nutre trouvé un Pterinopecten prés du sommet.
Cleiothyris royssii, Leveillé.Le Griotte viséen fait suite á ces grés.

Sur l'autre rive du rio Bernesga , aux environs du village de Camarotoechia letiensis, Gosselet.

Nocedo, on peut observer la méme coupe pour la Dévonien su-
périeur, mais les affleurements sont moins bons.

A 1 kilométre au Nord du village de Puente de Alba l'arroyo Bassin supérieur du rio Torio
del Barrero et l'arroyo del Fueyo entament les couches pré-
cédentes. Losrque 1'on descend le cours du rio Torio depuis sa source,

Les schistes du Fueyo sont un peu moins épais et offrent la premiére bande dévonienne que 1'on traverse passe aux en-
quelques couches légérement gréseuses aves des Septaria . Les virons de Pontedo, elles est d'ailleurs trés mince. Ce sont les
nodules m'ont livré á nouveau quelques-uns des fossiles déjá Grés de 1'Ermitage transgressifs sur le Silurien. Au S. E. de Pon-
cités . tedo un assez bon affleurement montre une dizaine de métres

Les Grés de 1'Ermitage épais de 80 métres renferment les es de grés á Spirifer verneuili inclinés 60° Nord en concordante

péces suivantes: apparente aves les Quartzites de Baftios et quelques lits de
Schistes du Formigoso.

La coupe fournie par le Torio entre Almuzara et Getino dontSpirifer verneuili, son. j'ai déjá parlé propos du Cambrien et du Silurien, se poursuitCamarotoechia letiensis, Gosselet. par quelques assises dévoniennes: au dessus des Grés de SanDalmanella interlineata , Sowerby. Pedro présentant un pendage de 50° Nord et ici sans fossiles,Cle
i
othyris royssii, Leveillé. viennent les couches dolomitiques et les calcschistes inférieurs
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du Complexe de La Vid suivis á l'Est de Getino par quelques mé- On trouve dans les bancs inférieurs et moyens :
tres de Grés de l'Ermitage essentiellement constitués par des
grés ferrugineux rouges renfermant d'assez nombreux Pugnaz Schazophoraa vulvaria, Schlotheim.
nioresnetensis. Tout cet ensemble offré une dispositíon paralléle Spirifer fallan, Giebel.
ainsi que le griotte viséen qui succéde aux grés. Les formations S ri er
dévoniennes m'ent relativement peu fossiliféres dans cette

f pellicoi, Verneuil et Archiac.
paru Athyris undata, Defrance.

région. Pentamems sp. I.
Au Sud de Felmir on reprend la coupe déjá esquissée á pro-

pos du Cambrien et du Silurien. Dans les derniers banes de
Grés de San Pedro, formés par un grés roce légérement ferrugi- Dans les banes supérieurs:

neux, on trouve quelques fossiles gedinniens :
Athyris subconcentrica, Verneuil.

Stropheodonta triculta, Fuchs. Uncinulus pilus, Schnur.

Camarotoechia cf. rarifulcata, Fuchs. Uncinulus henrici, Barrande.

Pterinea sp. Tentaculites.

La coupe se présente ensuite de la maniére suivante: Les lits de calcschistes qui séparent les banes calcaires sont

1. Dolomies grises ou jaunátres á patine assez claire, 50 ici particuliérement riches en Ostracodes, on y trouve aussi
métres.

quelques Lamellibranches.

Les premiers banes sont légérement gréseux; dans la partie

supérieure on rencontre quelques zones marneuses et dolomi- Paracyclas rugosa, Goldfuss.
tiques de teinte foncés et d'aspect schistoide. Buchiala, Paleoneilo.

2. Calcaires marneux gris ou brunátres en banes peu épais,

60 métres. Les assises 1, 2, 3 représentent les Calcaires et Schistes de
Les banes de la partie supérieure sont séparés par des feuil- La Vid; leur pendage moyen est de 50 ou 600 Nord.

lets schisto-marneux passant á de minces lits de calcschistes; 4. Calcaires gris bleuátres, légérement marneux, en banes
on y rencontre quelques fossiles : assez épais, 15 m.

Ils renferment peu de fossiles:
Dalmanella circularas ?, Drevermann.

Stropheodonta murchisoni, Verneuil. Stropheodonta sedgwicki, Verneuil et Archiac.
Spirifer fallan, Giebel. Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg.
Spirifer sp. aff. hystericus, Schlotheim. Athryis phalaena, Phillips.
Spirifer cabedanus, Verneuil.

5. Calcaires gris foncé en banes trés épais ou semi -massifs,
3. Calcaires gris ou brunátres en banes irréguliers séparés

120 métres.

par des lits de calcschistes verdátres, 50 m. Ils ne renferment guére que des Polypiers. Dans la, partie
Quelques banes sont cristallins ou légérement dolo lifére .

inférieure j'ai cependant reconnu :
et sans fossiles, mais la plupart des autres sont assez fossiliféres
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Stropheodonta murchisoni ? Verneuil. mées tectoniquement. En effet, quelques kilométres plus á
Schellwienella hipponyx, Schnur. l'Ouest, au pied des Monts Fuentes les Calcschistes de La Vid en
Uncinulus kayseri, Barrois . continuité d'affleurement avec ceux de Felmir, offrent une dis-
Anathyris ezquerrai, Verneuil. position synclinale et un vaste développement.

En aval des Hoces de Vegacerbera, á 1'Ouest de la vallée, on
6. Calcaires gris en bancs d'épaisseur variable séparés par rencontre de nouveau le Dévcnien. Au Nord de Coladilla, entre

des feuillets schistomarneux, 30 m. les Grés de San Pedro et le Houiller, on a de bons affleurements
des Calcaires et Schistes de La Vid et des Calcaires de Santa

Schizophoria striatula, Schlotheim. Lucia; il s'agit du rolan ement des bandesp g qúi passent prés de
Dalmanella opercularis, M. V. K. La Vid dans la vallée du Bernesga . Les assises supérieures des
Spirifer paradoxus. Schlotheim. Calcaires et Schistes de La Vid sont ici assez fossiliféres et pré-
Spirifer cultrijugatus, Roemer. sentent en particulier de nombreux Athyris:
Spirifer cf. subspeciosus, Verneuil.
Meganteris archiaci, Verneuil. Athyris campomanesi, Verneuil et Archiac.
Uncinulus orbignyanus, Verneuil. Athyris ferronesensis, Verneuil et Archiac.

Les assises 4, 5, 6 constituent les Calcaires de Santa Lucia; Anathyris phalaena, Phillips.

elles présentent un pendage moyen de 50° secteur Nord. Anathyris ezquerrai, Verneuil et Archiac.

7. Schistes gréseux brunátres, 15 m. Triathyris schultzii, Verneuil.

associés á Spirifer pellicoi Verneuil et Archiac.Phacops potieri ?, Bayle. Le rio Torio aprés avoir traversé le bassin houiller de Vega-
cerbera et de Matallana, recoupe les Calcaires de la Portilla etCette assise appartient aux Schistes de Huergas.

8. Grés et quartzites roses, 12 m le Dévonien supérieur á partir de son confluent avee l'arroyoM.
Orzonaga.

Ce sont des grés calcariféres décalcifiés en surface; on y
Les Calcaires de la Portilla peuvent aussi étre analysés touttrouve : au long de la rive droite de l'arroyo de la Portilla. Ils sont for-

més de 20 á 30 métres de calcaires gris clair en banes irrégu-
Camarotoechia
Spirifer verneuili,

letiensis,
son .
Gosselet. liers, assez riches en Polypiers et en Brachiopodes, séparés par

des feuillets schistogréseux et schistomarneux :

Ils représentent les Grés de 1'Ermitage transgressifs sur le

Dévonien moyen sans discordante directement appréciable. Le Schizophoria striatula, Schlotheim.
pendage de ces deux derniéres formations est du méme ordre Leptaena rhomboidalis, Wahlemberg.
que celui des précédentes. Les meilleurs affeurements des grés Stropheodonta nobilis ?, Mac Coy.
du Dévonien moyen et du Dévonien supérieur se trouvent sur Schizophoria striatula, Schlotheim.
la rive droite du rio Torio. Spirifer berberinensis, Comte.

On remarque dans cette coupe la faible importante des Athyris concentrica, Buch.
Calcschistes de La Vid. Sans doute y a-t-il des couches supri- Athyris reticularis, Linnée.
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Les calcaires qui viennent ensuite sont disposés en gros Plus 'á l'Est, la méme bande dévonienne se retrouve au Sud
bancs ou semi-massifs , ils renferments au début de nombreux des Monts Lombano, et les Calcaires de la Portilla se prolongent
Polypiers ramifiés et plus haut surtout des Polypiers massifs. dans la région d'Aviados oú jis sont assez fossiliféres, on y trou-
La puissance de ces calcaires est d'environ 40 métres. Leur pen- ve en particulier de beaux exemplaires de Stropheodonta nobi-
dage ainsi que celui des précedents est d'environ 70" secteur lis, Mac Coy, un des fossiles les plus typiques du Givétien du
Nord. On trouve dans cette seconde assise calcaire quelques Bra- Léon.
chiopodes :

Bassin supérieur du rio Curueño
Spirifer verneuili, Murchison.
Spirifer orbelianus, Verneuil et Archiac. C'est au Sud de Tolibia de Abajo que le rio Curueño franchit.
Atrypa reticularis, Linnée. pour la premiére fois des formations dévoniennes, en 1'espéce
Atrypa cf. aspera, Schlotheim. des grés variés qui représentent les Grés de 1'Ermitage trans-

gressifs sur les Quartzites de Barrios. Ce Dévonien peut s'obser
Faisant suite á ces calcaires on rencontre 450 métres envi- ver ensuite pendant 6 kilométres, á peu de distante á 1'Est de

ron de grés variés appartenant au Dévonien supérieur; lis sont la rive gauche du rio Curueño.
jaunátres au début puis roses ou blanchátres avec zones plus oi Il est difficile de séparer avec précision les Quartzites de
moins calcariféres habituellement décalcifiée en surface. Les Barrios des Grés de 1'Ermitage, les premiers ne renfermant
fossiles sont plus rares que dans la vallée du Bernesga . On en gruére de Cruziana et de Fraenia ailleurs que dans leurs assises
trouve quelques-uns dans toute la masse, mais davantage dans inférieures, et la seconde formation ne paraissant fossilifére
la partie inférieure et prés du sommet. Spirifer verneuili, Mur- dans cette région qu'au voisinage du sommet. La texture des
chison, est de beaucoup 1'espéce la plus courante. On trouve en roches donne dans 1'ensamble de meilleures indications car les
nutre dans la partie inférieure: Quartzites de Barrios comportent essentiellement des quartzi-

tes ou des grés quartziteux blancs et jamais de grés calcariféres,
Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg. les Grés de 1'Ermitage renferment cependant aussi des quart-
Athyris communis, Gosselet. zites, mais leur róle est restreint.
Productella subaculeata, Murchison. Dans la région de Tolibia 1'ensemble Quartzites de Barrios-

Grés de l'Ermitage offré une puissance de 350 métres dont au
Et prés du sommet: moins 250 attribuables aux Grés de 1'Ermitage ; leur pendage

est de 1'ordre de 70".
Camarotoechia letiensis , Gosselet. La majeure partie des Grés de l'Ermitage est formbe de
Cleiothyris roysii, Leveillé. grés rases souvent calcariféres et rendus poreux par décalcifi-

cation superficielle, en y rencontre aussi des bancs de quartzi-
Le pendage de tout ce Dévonien est de 70 á 80" secteur Nord.. tes blancs ou de'grés quartziteux roses. Dans la partie inférieu--

Le griotte viséen lui succéde. re, il existe quelques lits de grés grossiers , et vers le sommet, des
A égale distante entre le rio Bernesga et le rio Torio, quel- assises de grés jaunátres peu tenaces et, plus rarement, des

ques kilométres au Nord du Rabanal, un arroyo descendant vers grés ferrugineux assez friables . Prés de Tolibia, la masse des
le Sud fournit une coupe du Dévonien supérieur presque grés ne m'a fourni que des articles de Crinoides, mais á 10 ou
identique. 15 métres du sommet j'ai recueilli :
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Spirifer verneuili, Murchiscn. Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac.
Camarotoechia letiensis , Gosselet. Athyris undata, Defrance.
Pugnaz moresnetensis, Koninck. Wilsonia subwilsoni, Orbigny.

Uncinulus sp.
A 1,5 kilométres á 1'O. NO. de la Braña, les Quartzites de Pentamerus davyi, Oehlert.

Barrios sont mains épais; á 60 métres de leur base en renccrl- Atrypa reticularis, Linnée.
tre Fraena rouaulti, 25 métres au dessus Camarotoechia letien-
sis, caractéristique des Grés de 1'Ermitage. Ici la séparation en. Dares le grés 4 j'ai recueilli:
tre les deux formations est, en le vcit, assez bien précisée pa-

Dalmanella.léontologiquement .
Au Nord de Caldas de Noceda, le Torio coupe une série dé- Spirifer verneuili. Murchison.

vonienne faisant suite aux formations cambro-siluriennes déjá Camarotoechia letiensis , Gosselet.
décrites.

Au dessus des Grés de San Pedro, en observe la succession li- Au Sud de Montuerto, en recoupe en sens inverse la méme
thologique suivante dont le pendage moyen est de 60" secteur série, les affleurements sont du reste en continuité. Les dolo-
Nord: mies de base du Complexe de La Vid ont la méme épaisseur,

1. Dolomies grises ou jaunátres en bancs réguliers , 40 m mais les autres couches sont plus réduites encare et les bancs
2. Calcaires gris avec lits de calcschistes verdátres plus sont disloqués. Les Grés de 1'Ermitage sont représentés par quel-

épais vers le sommet, 25 m. ques bancs descontinus de grés trés ferrugineux rouge foncé (0 á
3. Calcschistes verdátres avec rares lits calcaires, 15 m. 2 métres d'épaiseur totale). lis offrent le méme aspect au N. O.
4. Grés jaunátres ou rougeátres calcariféres (décalcifiés en de Valdorria oú un échantillon a donné 30% de fer métallique.

surface), 10 m. A 2 ou 3 kilométres á 1'Ouest de Montuerto, dans la partie
Le Griotte viséen fait suite á ces grés . orientale des Monts Lombano, en retrouve les Grés de San Pe-
Si 1'on se déplace á l'Est et á 1'Ouest, en remarque que les dro, les Calcaires et Schistes de La Vid et les Calcaires de Santa

changements dans 1'épaisseur des assises dévoniennes et du Lucia avec sensiblement leur développement habituel.
Griotte n'est pas tout á fait continu. Ces couches ont été mani-
festement trés comprimées et laminées.

1, 2 et 3 représentent le Complexe de La Vid, incomplétement Bassin supérieur du Porma
d'ailleurs, car la partie supérieure a dú étre éliminée par la
transgression des Grés de 1'Ermitage 4 et il y a certainement en Au Nord de Lillo, dans la région qui s'étend au delá de Co-
outre des couches appartenant aux assises inférieures et moyen- fiñal, il y a un développement important de quartzites et de
gines supprimées par actions tectoniques. Au sommet de 2 et dans grés quartziteux appartenant au Silurien et peut-étre aussi au
-3 en ramasse les fossiles suivants: Famennien supérieur. Je ne puis en dire davantage n'ayant fait

que débuter dans 1'étude de cette région rendue difficile par
Dalmanella fascicularis, Orbigny. des vestiges de glaciation quaternaire.
Stropheodonta sedgwicki, Verneuil et Archiac. Une bande gréseuse appartenant aux Grés de 1'Ermitage,
Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg. transgressifs sur les Schistes et Grés d'Oville, se rencontre dans
Spirifer hystericus ?, Schlotheim. la région d'Armada oú elle dessine un are.
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Une bande de constitution semblable est coupée par le río tectonique, leur épaisseur peut étre évaluée a environ 1.000 mé-
Porma au Sud de la dépression (vega) de Vegamian. Voici ce que tres. Prés du sommet comme souvent, sur la rive droite du Por-
l'on y observe. Le Grés de 1'Ermitage, qui reposent sur les schis- ma face á Valdecastillo, on, trouve quelques couches fossiliféres;
tes et les quartzites en petits bancs de la partie moyenne ou su- elles renferment :
périeure des Schistes et Grés d'Oville, sont représentés par des
grés quartziteux roses ou blanchátres en bancs assez réguliers Spirifer verneuili, Murchison.
et peu épais, souvent légérement poreux par suite de décalcifi- Camarotoechia letiensis, Gosselet.
cation d'assises calcariféres. II y a quelques lits grossiers dans Pugnaz moresnetensis, Koninck.
la partie inférieure et les clerniéres assises sont par endroits jau-
nátres ou brunátres peu tenaces, mal stratifiées et de texture Au delá de la région de Valdecastillo on ne rencontre plus de
parfois un peu grossiére également. La puissance de ces grés est Dévonien en descendant le cours du rio Porma.
de 150 métres au moins, les couches d'abord verticales prennent Dans toute la région qui s'étend á l'Est de Boñar et de San
ensuite un pendage de 60 á 70> secteur Sud. A 10 ou 15 métres Adrian dont une grande partie appartient au bassin du Porma,
du sommet dans les assises jaunátres ou brunátres, on trouve il y a d'importants affleurements de Dévonien, je n'en parlerai
quelques fossiles : toutefois qu'á propos du bassin supérieur du rio Esla car ils font

gi-
Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg.

partie du district de Sabero universellement connu pour ses gi-

sements fossiliféres que je traiterai dans son ensemble en temps
Spirifer verneuili, Murchison. voulu.
Productus.
Pugnax moresnetensis, Koninck . Bassin supérieur du rio Esla

Les derniers bancs sont brunátres, un peu poreux et lége- C'est un peu en amont du village de Las Salas que le rio
rement friables, i1s sont séparés de l'assise fossilifére par que - Esla, aprés avoir coulé depuis se source dans les formations si-
ques bancs de quartzites blanchátres trés durs. Au dessus des luriennes et carboniféres, pénétre dans le Dévonien.
grés viennent quelques lits de schistes tendres verdátres puis Autour de cette agglomération la disposition des terrains

5 á 10 métres de schistes anthraciteux a nodules silico-phospha- est d'une extréme complication tectonique et mieux vaut abor-

tés qui précédent le Griotte viséen. der la série dévonienne par l'étude de la région de Valbuena

Au Nord de Valdecastillo, le Porma franchit á nouveau une et de Salomon qui se situe á quelques kilométres au N. O. de
bande, celle-ci trés épaisse, de Grés de l'Ermitage. C'est le méme Las Salas.
affleurement que celui des environs de la Braña et de Tolibia. Aux abords mémes du village de Valbuena, les derniers bancs
Dans ces derniéres régions fis reposent sur les Quartzites des des Grés de San Pedro sont constitués par des grés roses, peu
Barrios, tandis qu'ici jis reposent sur les Schistes et Grés d'Ovil- ferrugineux et assez fins. lis renferment de nombreux fossiles;
le;; la transgression s'est en effet accentuée, et c'est au Nord c'est aprés celui des environs de Santa Lucia le plus riche gise-
des Monts Valdeoville que disparaissent les quartzites siluriens. ment gedinnien que j'ai reconnu en Léon. En voici les princi-
Les Grés de 1'Ermitage offrent ici le méme aspect qu'au voisi- pales espéces:
nage de Vegamian et qu'aux environs de la Braña , mais jis sont
beaucoup plus puissants par suite du grand développement pris Acaste spinosa, Salter.
par les assises de grés quartziteux roses. S'il n'y a pas d'accident Dalmanella verneuilli, Koninck.
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Proschizophoria torifera, Fuchs. Cette formation est du reste difficile á étudier ici car elle est..

Stropheodonta sp. couverte par les éboulis ou alluvions. On peut cependant la sui-

Stropheodonta triculta, Fuchs. vre pendant un certaín temps sur la rive gauche de l'arroyo Sa-

Spirifer mercuri, Gosselet (abondant). lamon, mais 1,5 km. avant le confluent de l'arroyo avec le rio,

Mutationella podolica, Kozlowski. Esla on constate que les Calcaires et Calcschistes de La Vid se

Dipterophora triculta, Fuchs (abondante). réduisent brusquement et font place á une grosse masse princi-

Tentaculites irregularis, Koninck. palement formés de dolomies rouge brique.
Le probléme de 1'áge de ces dolomies est aisé á resoudre, mais.Polypiers.

mérite de retenir un instant l'attention. Au voisinage immé-

Les calcaires dolomitiques de la partie inférieure du Com-
diat de Las Salas, ces dolomies sont précédées par du Griotte vi-

plexe de La Vid sont puissants de 50 métres, leur teinte est d'un séen et une assise de calcaires gris, puis noirs, typiquement
carboniféres, il s'agit lá d'une esquile suivie plus au Sud d'un

gris assez foncé. 50 ou 60 métres de calcaires gris en bancs assez empilement inextricable de Carbonifére inférieur; en 1'espace
réguliers séparés par des feuillets marneux qui acquiérent plus d'un kilométre, 1'Esla recoupe en effet six bandes de Griotte
d'importance vers le sommet leur font suite. Dans les assises dont une double. Ce griotte est encadré de calcaires noirs car-
supérieures j'ai trouvé au Sud de Salamon : boniféres et de quelques bancs calcaires givétiens ou frasniens

inférieurs.
Dalmanelle gervillei var. coactiplicata, Oehlert. Une coupe faite 600 métres environ á l'Ouest de Las Salas
Stropheodonta hercules ?, Drevermann. et perpendiculairement aux couches (leur pendage est de 60 á
Stropheodonta murchisoni, Verneuil, 7(» S. S . O.) est beaucoup plus instructive. Elle donne la succes-
Spirifer primaevus, Steininger. sion suivante:
Spirijer subsulcatus, Barrois. 1. Calcaires dolomitiques gris foncé, 40 m.

Ces calcaires succédent aux Grés de San Pedro, ils représen-
Et au sommet, dans les bancs passant á l'assises suivante: tent sans doute l'assise inférieure du Complexe de La Vid bien

que relativement peu dolomitiques.
Spirifer cabanillas ?, Verneuil. 2. Dolomie en général legérement caverneuse et de teinte
Spirifer baylei, nov. nom. rouge brique, 140 m.
Spirifer togatus, Barrande. L'ensemble est massif. Les couches prés du sommet et en
Uncinulus prznceps, Barrande. quelques places á d'autres niveaux offrent aussi des teintes pau-

nátres, jaune-orangé, rose. Ces dolomies sont en fait des cal-

Au dessus de ces calcaires en bancs réguliers apparaissent caires á Stromatopores accompagnés de quelques Favosites en-
des calcaires en bancs mal formés accompagnés de calcschistes tiérement dolomisés et qui ont été corrélativement imprégnés

verdátres assez foncés et médiocrement développés, ici j'ai ra- d'hématite. J'ai pu en effet remasser quelques spécimens mon-
massé : trant les divers stades de la transformation. Bien avant le stade

final on ne voit plus trace de la structure primitive.

Dalmanella circularis, Sowerby. 3. Calcaires dolomitiques en bancs irréguliers, de teinte jau-
Spirifer cf. pellicoi, Verneuil et Archiac (cótes plus larges nátre puis grise, 15 m.

4. Calcaires noirs en bancs minces et en plaquettes, 20 m.et moins nombreuses).
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Ce calcaire fraíchement cansé posséde une odeur fétide com- Schizophoria striatula, Schlotheim.
me les calcaires noirs du Carbonifére. La surface en plaquettes Spirifer cultrijugatus, Rcemer.
montre en général des fissures de retrait de frome polygonale. Spirifer cf. subspeciosus, Verneuil.

5. Calcaires trés marneux schistoides gris ou verdátres
15 métres. et quelques débris de Trilcbites.

6. Calcaire gris en bancs d'épaisseur variable, 25 m. Les formations 2 á 11 représentent les Calcaires de Santa
C'est un calcaire fin moucheté de quelques petits cristaux Lucia Bous un aspect, il est vrai, assez différent du type normal,

de calcite transpárente. Rares Polypiers, traces de Brachiopodes mais malgré la rareté des fossiles et la complexité tectcnique de
7. Calcaire gris-bleuátre en bancs minces séparés par des la région, il n'y a grére de contestation possible á ce propos. La

feuillets marneux jaune-verdátres, 5 m. majeure partie des Calcaires et Calcschistes de La Vid manque,
Trés rares Brachiopodes (Orthidés et Stropheodontes). elle devrait se placer entre 2 et 3.
8. Calcaires gris foncés en gros bancs ou semi-massif, 12 m. L'étage de Huergas est représenté dans la régien par des
Nombreux Polypiers, rares Brachiopodes : grés bruns argileux légérement poreux. Ils sont assez ferrugi-

neux par endroits, soit que leur ciment renferme de l'hématite,

Dalmanella.
soit qu'il y ait des imprégnations ferrugineuses á la surface de

Stropheodonta toeniolata ?, Sandberger.
certains lits.

A la suite par exemple de la coupe que je viens de décrire, les
Spirifer paradoxus ?, Schlotheim. premiéres assises de la formation en question sont constituées

par des grés argileux schistoides de couleur brune dont les pre-
9. Calcaires marneux pétris d'Encrines, de Bryozoaires et

miers lits scnt souvent séparés par des lamelles d'oligiste de
de débris de Brachiopcdes, 10 m. quelques millimétres d'épaisseur; ces lamelles offrent un éclat

A la surface des lits on peut reconnaitre quelques espéces qui
métallique trés vif et la surface en contact est pigmentée de

n'ont pan été trop fragmentées rouge.
Les Grés de Huergas sont plus aisés á étudier á 1 ou 2 kilo-

Dalmanella opercularis, M. V. K. métres en aval de Las Salas oú ils affleurent sur une plus gran-
Stropheodonta. de étendue. Ils sont ici relativement trés fossiliféres; la plupart
Spirifer paradoxus, Schlotheim. des fossiles se rencontrent autour de la limite de la partie in-
Spirifer cultrijugatus ?, Roemer. férieure et de la partie moyenne, ce sont:

10. Calcaire jaunátre feuilleté, 1 m. Asteropyge cf. laciniatus.

11. Calcaires marneux rouges homogénes pétris de Bryo- Stropheodonta piligera Sandberger.

zoaires, de Polypiers, d'Encrines, 6 m. Stropheodonta subarachnoidea.

Ils différent á premiére veu des calcaires 9 trés zoogénes ega
Stropheodonta cf. neutra Barrande.
S

lement par la couleur rouge du ciment marneux et par le fait
Spirifer elegans

sp. ein elegans.

que ce ne sont plus les articles de Crinoides qui dominent, mais Chonetes sarcinulatus
nge

.
des Bryozoaires et des Polypiers ramifiés. On y trouve des Bra-

amaro chic h u mar.
Cmarotoehia exatoma Schnur.

chiopodes généralement fragmentés : Rhynchonella sp.
14. -Cord. Cantabrique.
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Ces fossiles se trouvent dans les 30 premiers métres de cal-
Pterinea paillettei Verneuil et Barrande.

cairel, d'autres calcaires en bancs épais ou semi-massifs aves
Lexonema reticulata Phillips.

nombreux Polypiers leur succédent, l'épaisseur de ces derniers
Fenestelles, articl

es
de Crinoides, Polypiers.

est de 40 ou 50 métres. Une faille paralléle aux couches sépare

A un niveau plus élevé que se place déjá dans la partie su-
encuite ces calcaires des Dolomies de Lancara.

Aprés Cremenes, le rio Esla pénétre de nouveau dans les
périeure j'i recueilli: assises inférieures de la série dévonienne dont les affleurements

se poursuivents dans la région d'Aleje et au Nord de Cisterna
Schizophoria striatula Schlotheim. oú il est plus aisé de les observer.
Schellwienella umbracula Schlotheim. On retrouve dans la région de Valdoré et de la Velilla la
Martinia inflata. bande dévonienne déjá apercue aux environs de Las Salas, de

Salamon et de Valbuena. Au N. E. de la Velilla un arroyo don-
A 1,5 km. en amont de Cremenes, le rio Esla quitte les Grés. ne une bonne section des Calcaires et Calcschistes de La Vid,

de Huergas et pénétre dans les calcaires givétiens et du Dévo- des Calcaires de Santa Lucia et des Grés et Schistes de Huergas.
nien supérieur. A la faveur d'une petite carriére j'ai pu ramas- Les Calcaires de Santa Lucia ne comportent pas ici d'assi-
ser les fossiles dans les Calcaires de la Portilla formés ici de ses dolomitiques aussi développées que prés de Las Salas, ces
calcaires gris clair, compacts en bancs assez épais précédés assises moins épaisses sont souvent aussi plus compactes et les
d'une assise de calcaires schistoides séparés par des lits. teintes jaunátres y dominent. La principale particularité á re-
inarneux. lever est la présence au sommet des Calcaires en question de

calcschistes rappelant ceux de La Vid; jis en occupent les 10
Dalmanella interlineata Sowerby. ou 12 derniers métres, leur couleur est verdátre et les derniers
Leptaena rhomboidalis Wahlenberg. lits sont rubéfiés. Quelques lits calcaires assez fossiliféres les
Stropheodonta nobilis Mac Coy. accompagnent; outre Spirifer cultrijugatus commun á la base
Stropheodonta interstrialis Phillips. des calcschistes, on y trouve:
Schellwienella umbracula Schlotheim.
Spirifer berberinensis Comte. Spirifer ezquerrai Verneuil.

Spirifer orbelianus Verneuil et Archiac (á 15 m. de la. Spirifer paradoxus Schlotheim.
Pentamerus oehlerti Barrois.base des Calcaires).

Spirifer verneuili Murchison (á 20 ou 25 m. de la base. Calceola sandalina Lamarck.

des Calcaires).
A peu de distante au Sud de Valdoré on apercoit de nouveaiiSpirifer tenticulum ? M. V. K. (aves Spirifer verneuili).

les Calcaires de Santa Lucia. Les assises dolomitiques de cou-Athyris concentrica Buch.
leur rouge brique reprennent une certaine importance et laPentamerus cf. galeatus Dalman.
zone á Spirifer cultrijugatus est plus franchement calcaire, ellePentamerus globus Bronn.
se termine par des bancs calcaires séparés par des feuilletsCam.arotoechia sp. aff. tetratoma Schnur.
schisteux ou schistogréseux verdátres et par des calcaires mar-

Chonetes cf. minutus Goldfuss.
Atrypa reticulares Linnée. neux rouges.

Platyceras. Les Grés et Schistes de Huergas sont dans 1'ensemble un
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peu moins gréseux que plus au Nord, on y remarque quelques
fossiles dont Spirifer elegans.• Spirifer verneuili Murchison.

En partant des abords Sud du village de Valdoré et en re- Spirifer bouchardi Murchison.
montant vers le Nord sur le rive droite de l'Esla, on a la succes- Camarotoechia cf. frequensis Rigaut.
sion suivante dans laquelle 1 succéde inmédiatement aux Grés
et Schistes de Huergas : 5. Calcaires encriniques avec Bryozoaires et Polypiers, 5 m.

1. Calcaires schistoides séparés par des feuillets schisto-
gréseux ou schistomarneux, 5 m. Athyris communis ?

Leptaena rhomboidalis Wahlenberg. 6. Grés calcariféres et schistes gréseux calcariféres, 10 m.
Athyris concentrica Buch.
Pentamerus globus Bronn. Dalmanella.
Atrypa reticularis Linnée. Spirifer bouchardi Murchison.

Atrypa reticularis Linnée.
2. Calcaires gris clair en bancs peu épais séparés par des

feuillets marneux, 10 m. 7. Calcaires blanchátres ou roses, encriniques, 2 m.
8. Calcaires fins gris-bleuátres clairs en bancs minces, 0

Schizophoria striatula Schlotheim. á 2 m.
Stropheodonta nobilis Mac Coy. Méme aspect et méme faune que 4.
Spirifer mediotextus. Le pendage de cette série est de 20° puis 30" secteur Nord.
Spirifer tenticulum. Une surface de chevauchement met 8 en contact avec les Cal-
Spirifer verneuili Murchison. caires de Lancara.
Pentamerus globus Bronn. 1, 2 et 3 représentent les Calcaires de la Portilla.
Polypiers. 4 á 8 représentent du Frasnien sous un faciés essentielle-

ment calcaire, les Calcaires de Valdoré. Dans les Monts Yuncal,
3. Calcaires gris en bancs épais ou semi massifs, 15 m. á l'Est de Valdoré, ces Calcaires atteignent une épaisseur d'au
Nombreux Polypiers ramifiés. Rares Brachiopodes vers la moins 100 métres. La de méme qu'á Valdoré, j'ai cherché en

base: vain Cariniferella dumontiana qui aurait apporté d'utiles indi-

Schellwienella umbracula Schlotheim. cations stratigraphiques.

Spirifer verneuili Murchison. Les Grés et Schistes de Huergas, les Calcaires de la Portilla
et les Calcaires de Valdoré se retrouvent, avec un développe-

4. Calcaires fins gris bleuátres assez clairs en bancs min- ment moindre, dans les parages de Verdiago oú 1'on peut re-

ces, 50 m. cueillir quelques-uns des fossiles précédents.

Les banes supérieurs sont souvent oolithiques et de teinte A Aleje et Alejico et au voisinage immédiat de ces villages,

trés claire, ce sont les plus fossiliféres. le rio Esla s'écoule dans les Calcschistes et Calcaires de La Vid
et dans les Calcaires de Santa Lucia. La premiére de ces for-

Dalmanella interlineata Sowerby. mations ne peut guére étre analysée ici car elle est en grande
Stropheodonta sp. gr. interstrialis Phillips. partie masquée par les alluvions et par le Houiller. Les Calca¡-

res de Santa Lucia, formés de calcaires compacts, livrent peu
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Spirifer mediotextus ? Verneuil et Archiac.de fossiles; á la base on trouve Spirifer auriculatus Sandberger
Uncinulus cf. subcordiformis Schnur.et Stropheodonta murchisoni Verneuil dans un calcaire gris

clair ou rougeátre dont les bancs sont séparés par des feuillets Atrypa.
marneux. 20 ou 25 métres au dessus j'ai trouvé un Spirifer de

3. Calcaires marneux gris foncé, 8 m.forte taille et en état médiccre, paraissant bien se rapporter á
Spirifer cultrijugatus. Dans les assises supérieures, on peut

Ces calcaires son.t trés friables et se débitent en feuillets ou

récolter: en petits parallélépipédes.
Fenestelles. Polypiers.

Anathyris ezquerrai Verneuil.
4. Calcaires gris en bancs épais ou semi-massifs á Poly-

piers, 12 m.Anathyris alejensis Comte.
Spirifer paradoxus Schlotheim. Schizophoria striatula Schlotheim.Pentamerus oehlerti Barrois. Athiris concentrica Buch.Uncinulus kayseri Barrois.
Uncinulus orbignyanus Verneuil.

5. Calcschistes grossiers noirétres et grés marneux gris ou

jaunátres, 4 m.
Spirifer cultrijugatus, que l'on devrait trouver dans la der- Ces lits sont trés friables et altérables.

niére assise, parait rare ici, je ne l'ai trouvé en place que 1 ki-
lométre plus au Sud. Dalmanella interlineata ? Sowerby.

Aprés avoir franchi une bande de Houiller qui prolonge Spirifer bouchardi Murchison.
vers 1'Est le bassin de Sabero, on traverse, en suivant le cours Athyris concentrica Buch.
de l'Esla, les Calcaires de Santa Lucia précédents, les Grés et Atrypa reticularis Linnée.
Schistes de Huergas oú Spirifer elegans est commun et enfin
les Calcaires de la Portilla suivis des formations calcaires ou 6. Calcaires marneux schistoides gris, 2 m.
calcariféres du Dévonien supérieur avant d'atteindre le Carbo-
nifére aux abords de la route qui longe la rive gauche du rio Spirifer bouchardi Murchison.
Esla . On observe en suite la succession:

1. Calcaires gris en bancs minces, irréguliers, séparés par 7. Calcaires gris foncé en banes épais ou semi-massifs á
des feuillets marneux, 8 m. Polypiers, 10 m.

Les premiers lits sont schistoides. 8. Calcaires massifs gris clair á Polypiers, 20 m.
9. Grés calcariféres ou marneux, et calcaires en bancs irré-

Leptaena rhomboidalis Wahlenberg. guliers, 30 m.
Pentamerus globus Bronn. A part quelques zones cette assise est relativement peu dé-

Schizophoria striatula Schlotheim. calcifiée en surface. Les bancs sont en général minces sauf prés

Polypiers. ¿du sommet.

2. Calcaire gris massif á Polypiers• 12 m. Cariniferella dumontiana Verneuil (commune dans la

Rares Brachiopodes: partie supérieure).
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Stropheodonta cf. interstrialis Phillips. se trouvent en amont de Berberino. On peut désigner les assi-
Spirifer verneuili Murchison. ses 5, 6, 7, 8 et 9 sous le nom de Calcaires de Valdoré bien que
Spirifer bouchardi ? Murchison. la succession en différe, un peu; il semble aussi qu'á Valdoré
Atrypa reticularis Linnée. le niveau á Cariniferella dumontiana ne soit pas atteint.

10 et 11 représentent certainement encore du Frasnien sous
10. Grés calcariféres roses ou blanchátres avec rares lits. un faciés mixte calcaire et gréseux.

calcaires, 40 m. Avec 12, on retrouve les Grés de 1'Ermitage transgressifs,
Cette assise est notablement moins calcarifére que la pré- i1s reposent ici sur un niveau sans doute assez élevé de

cédente, les bancs sont plus minces et la décalcification super- Frasnien.
ficielle bien plus avancée. Le bassin supérieur du rio Esla comprend encore la majeure

partie du Houiller du district de Sabero autour duquel se trou-
Spirifer verneuili Murchison. vent les fameux gisements fnssiliféres dévoniens connus depuis
Articles de Crinoides. prés d'un siécle gráces aux publications de Casiano de Prado

et de Verneuil (1).
11. Calcaires gréseux et légérement marneux gris ou bru- Aleje et Alejico, dont j'ai parlé ii y a un instant, et leurs

nátres se débitant en plaquettes, 30 m. environs, sont cités parmi les localités fossiliféres du district.
La Peña de la Venera, oú Casiano de Prado a ramassé quelques

Spirifer verneuili Murchison. fossiles, est constituée par les Calcaires de Santa Lucia qui
Productella subaculeata Murchison. forment créte, leur cortége de Grés et de Schistes de Huergas
Camarotoechia. s'apercoit au Nord et au N. E. de Saelices.
Atrypa. Mais le gisement de beacoup le plus important est celui de
Tentaculites. Colle; le lá %iennent la plupart des dits fossiles de Sabero".
Polypiers. Colle est établi sur les Calcaires et Calcschistes de La Vid. Au

Sud du village formant le rebord d'un plateau couvert de "for-
12. Grés quartziteux roses ou blanes, 40 m. mations transgressives- récentes presque horizontales ici. Cette
Cette assise comporte de véritables quartzites et quelques: falaise est constituée par les assises supérieures des Calcaires et

zones légérement calcariféres. Calcschistes de La Vid présentant un pendage d'environ 20'
Je n'y al pas trouvé de fossiles autre que Spirifer verneuili, Sud; ces assises consistent en calcschistes verdátres et jauná-

du reste rare, mais sur la rive opposée de 1'Esla j'ai trouvé un tres ccupés de nombreux banes calcaires presque entiérement
bloc á Camarotoechia letiensis devant provenir de la partie mo- formés de fossiles mal cimentés que l'on peut ramasser en abon-
yenne de cette assise. dance sur les pentes. Lorsque l'on se déplace vers le Nord, re-

A ces grés succéde le Griotte viséen. On retrouve ensuite des montant la série, les bancs calcaires se font plus rares d'abord,
grés analogues et de nouveau le Griotte puis les calcaires car- puis deviennent plus compacts et passent á des calcaires et do-
boniféres. lomies, base du Complexe de La Vid, dont le pendage est plus

1, 2, 3, 4 représentent les Calcaires de la Portilla. ,.ccentué, 40I' secteur Nord.
5, 6, 7, 8, 9 représentent du Frasnien Bous un faciés á pré-

dominance calcaire comme autour de Valdoré. Les premiéres
assises rappellent beaucoup aussi, .sinon davantage, celles qui: (1) Voir p. 24.
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Dans la partie moyenne des calcschistes, sur la rive droite gangue claire des fusiles de ce gisement (exclusivement celui dude l'arroyo et immédiatement au Nord du village, j'ai recueilli : Sud du village) est trés typique et permet de reconnaitre les

Jovellanis jovellani, Verneuil. fossiles qui en proviennent. La position des couches fossiliféres

Homalonotus pradoanus ?, Verneuil (fragments). explique pourquoi la majorité des `'fossiles de Sabero" appar-

Spirifer sp. aff. hys'tericus, Schlotheim. tiennent au sommet du Sigenien ou á 1'Emsien inférieur.

Athyris avirostris, Krantz. Les circonstances ne m'cnt cependant pas permis d'accor-

der á ce gisement tout le temps qu'il mérite.

Sur les pentes au Sud du village, quelques instants m'ont
Plus au Nord, Adrados et Vozmediano, localités connues de

-suffi pour récolter les espéces suivantes : Casiano de Prado et de L. Mallada, sont assez riches en fossiles

des mémes niveaux.
Orbiculoidea cf. grandis. A 2 kilométres environ au Sud de Colle, aprés le Houiller de

Dalmanella gervillei, Defrance var. coactiplicata, Oehlert.
la Llama, en gravissant 1'escarpement qui forme la bordure mé-

Schizophoria vulvaria, Schlotheim. ridionale de celui-ci, on rencontre des schistes noirs á ncdules

Leptaena rhomboidalis, Wahlenberg. silico-argileux accompagnés de lits de schistes gréseux bruná-

Stropheodonta sedgwicki. tres analogues á ceux du Houiller, ce sont les Schistes de la Co-

Schellwienella hipponyx, Schnur. llada de Llama de Casiano de Prado.

Eodevonaria dilatata. Ces schistes forment une bande longue et étroite qui passe

Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac. au Sud de la Llama, de Veneros, de Las Bodas et s'étend plus

Spirifer trigeri, Verneuil. au loin á 1'Est á 1'Ouest. Dans la région de la Collada de Lla-

Spirifer ezquerrai, Verneuil. ma et de Veneros, ils ont de 30 á 60 métres d'épaisseur, leur pen-

Spirifer rojas¡, Verneuil. dage est de 40" á 45" secteur Sud. Au mur,' une faille á peu prés

Spirifer arduennensis, Schnur. paralléle aux couches les sépare du Houiller fossilifére; au toit

Athyris concentrica, Buch. on reconnait les Calcaires de la Portilla.

Athyris subconcentrica, Verneuil et Archiac . Dans les nodules des Schistes de la Collada j'ai reconnu les

Ath ris cf. fossiles suivants :y pelapayensis, Verneuil et Archiac.
Athyris campomanesi, Verneuil et Archiac. Posydonomya pargai, Verneuil.Athyris cf. dubia, Barrois.

Buchiola sexcostata, Roemer, var. (abundante)Anathyris ezquerrai, Verneuil et Archiac.
Pradoia torenoi ?, Verneuil et Archiac.

subconcentrica, Beusenhausen.
.

Pradoia collettei, Verneuil. Cardiola subradiata, Beusenhausen.

Triathyris bordui, Verneuil . Tentaculites.
Triathyris schultzi, Verneuil. Phacops sp. (á glabelle lisse).

Trigeria haidingeri, Barrande, var.
Meganteria archiaci, Verneuil. La position stratigraphique, sous les Calcaires de la Portilla,

Atrypa reticularis, Linnée. le faciés et la faune permettent de reconnaitre les Schistes de

Huergas, dont seule d`ailleurs la partie supérieure parait repré-

La richesse de ce gisement est véritablement prodigieuse. La
sentée. Ces observations résolvent le probléme qui avait été dis-

-cuté par Casiano de Prado, E. de Verneuil et Ch . Barrois.
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Au Sud de Las Bodas , les Schistes de la Collada de Llamasont précédés par une petite écaille de Calcaires de la Portilla Bassins du rio Tuiza ( Asturies) et du rio Luna (Léon )
assez fossilifére. Les nodules des Schistes renferment quelquesfossiles Au Sud du Silurien qui affleure autour de 1'agglomération

de Tuiza et dont il a dejó été question, on peut observer au long

Posydonomya pargai, Verneuil. de la nouvelle route qui monte au Puerto de la Cubilla, une sé-
Buchiola sexcostata, Roemer, var. rie dévonienne riche en fossiles.
Cardiola subconcentrica, Beusenhausen. Les derniéres assises des Grés de San Pedro sont formées de
Bactrites. bancs gris brunátres ou noirátres peu ferrugineux et devenant

légérement dolomitiques au sommet. Je n'y al pas trouvé de fos-

et dans les schistes gréseux : siles. La succesion est ensuite la suivante :

1. Calcaires dolomitiques gris cu jaunátres en bancs assez
Dalmanella interlineata ?, Sowerby. réguliers au début, 60 m.

Dans le partie supérieure en observe quelques lits marneux
Les Calcaires de la Portilla de l'écaille de Las Bodas m'ont_ et dolomitiques foncés parfois schistoides.

cionné les espéces suivantes: 2. Calcaires en bancs irréguliers séparés par des lits géné-

ralement minces de calcschistes grossiers, 30 m.
Strophehoria striatula, Schlotheim. Ces calcaires sont gris bleuátres ou noirátres légérement do-
Sropheodonta nobilis, Mac Coy. lomitiques vers la base. Les calschistes sont ternes, gris ou gris
Schellwienella urubracula Schlotheim. verdátre. A la base de cette assise on apercoit quelques minces
Pentamerus globus, Bronn. lits charboneux.
Pentamerus sp. La partie supérieure renferme quelques fossiles:
Spirifer orbelianus, Verneuil et Archiac.
Uncinulus cf. subcordiformis, Schnur. Dalmanella gervillei, Defrance, va r., coactiplicata,
Atrypa reticularis, Linnée. Oehlert.

Proschizophoria personata, Kayser.
Reposant sur les Schistes de la Collada de Llama, les Cal- Stropheodonta murchisoni, Verneuil.

cairel de la Portilla forment un petit escarpement au Sud de Spirifer cf. hystericus, Schlotheim.
ceux-ci; ils renferment les mémes fcssiles que prés de Las Bo- Athyris avirostris, Krantz.
das. Sur les flanes de la montagne appelée Las Peñotas i1s sont Polypiers, Encrines, Bryozoaires.
particuliérement fossilifére ainsi que les assises calcaires qui
leur font suite; ce gisement a du reste été signalé par Casiano 3. Calcaires et calcschistes analogues aux précédents,
de Prado. La succession des couches du Dévonien supérieur de- mais les calcschistes en lits plus épais sont de nature plus fine,
puis les pentes de Las Peñotas jusqu'aux aproches de Sobrepeña 25 métres.
est trés semblable á celle relevée au Nord de Cistierna, il s'agit
d'ailleurs de la méme bande néodévonienne. Cedendant dans Dalmanella circularis, Drevermann.
son prolongement vers 1'Ouest, á partir du méridien de Veneros Proschizophoria personata, Kayser.
le faciés gréseux tend á predominer. Schizophoria provulvaria ?, Maurer.
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Schizophoria vulvaria, Schlotheim. Spirifer subspeciosus, Verneuil.Stropeodonta gigas ?, Mac Coy. Athyris campomanesi, Verneuil et Archiat.
Stropheodonta murchisoni, Verneuil. Athyris ferronesensis, Verneuil et Archiac.
Stropheodonta sedgwicki, Verneuil. Athyris pelapayensis, Verneuil et Archiac.
Schellwienella hipponyx, Schnur. Anathyris phalaena, Phillips.Spirifer sp. aff. hystericus, Schlotheim. Anathyris ezquerrai, Verneuil et Archiac.
Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac. Trigeria adrieni, Verneuil.Spirifer arduennensis, Schnur. Meganteris archiaci, Verneuil.Spirifer trigeri, Verneuil. Camarotoechia daltidensis, Roemer.Spirifer cf. trigeri. Verneuil (cótes peu nombreuses). Uncinulus pilus ?, Schnur.Spirifer rousseaui, Rouault.
Spirifer chama ?, Eichwald.
Athyris concentrica,BLescalcschistes renferment des Buchiola, des Phacops, je ri y

cf. u ntrjc Defrance.
Buch.

ch al pas remarqué les Ostracodes qui sont assez courants á ce ni-
Athyris

campomanesi, Verneuil et Archiac.
vean. Il
viennent

est possible que quelques fossiles cités á propon de 3 pro-
Athyris
Athyris ferronesensis, Verneuil et Archiac.

de 4.

Trigeria adrieni, Verneuil. 5. calcaires gris foncé, quelquefois sghistoides, en bancs

Pentamerus sp. irréguliers séparés par des lits de calcschistes, 20 M.

Uncinulus frontecostatus, Drevermann. Dalmanella trigeri, Verneuil.Camarotoechia daleidensis, Roemer. Dalmanella fascicularis, Orbigny.
Camarophoria.

Spirifer arduennensis, Schnur.Linoptera cf. bohemica, Barrande. Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac.
Conocardium clathratum, Goldfuss. Anathyris ezquerrai, Verneuil et Archiac.
Tentaculites schlotheimi. Koken.
Tentaculites cf. straeleni, Maillicux.
Conularia. 1, 2, 3, 4, 5 représentent les Calcaires et calcschistes de La

Polypiers, Encrines, Bryozoaires.
Vid, médiocrement puissant ici. Leur pendage est en moyenne,

de 70' secteur Nord.

4. calcschistes verdátres, 6. Dolomies jaunátres en plaquettes, 10 m.
parfois rougeátres aves rares lits 7. Calcaires en bancs épais ou semi-massifs á Polypiers, 45

calcaires, 60 m.
Les calcaires sont métres.gris, paríais saccharoides, ou couleur Ces calcaires sont de teinte trés foncée, sauf vers le sommet

chamois.
oú i1s sont gris-bleuátre clair, trés eompacts, durs. Les Polypiers.

Dalmanella fascicularis, Orbigny.
sont rares dans les derniers bancs.

Schizanellaa vulvaria, Schlotheim.
A part les Polypiers massifs et les Encrines, les autres fossi•-

Stropheodonta sedgwicki, Verneuil.
les sont rares :

Spirifer pellicoi, Verneuil et Archiac. Schellwiennella hipponyx, Schnur.Spirifer trigeri, Verneuil. Uncinulus kayseri., Barrois.



224 P I E R R E C O M T E TERRAINS ANCIE NS DE LA CORDILLERE CANTABRIQUE 225

6 et 7 représentent les Calcaires de Santa Lucia d'ailleurs in- En aval de 1'affleurement de Minera, on ne rencontre plus
complétement représentés ici. Leur pendage est de 60 á 70° Nord. de Dévenien dans la vallée du rio Luna.

8. Grés rouges trés ferrugineux et tenaces en bancs irré-
guliers, 1 á 5 m.

On peut constater qu'en certains points i1s ravinent le cal-
caire précédent. Je n'y al pas trouvé de fossiles. Cette assise, un C) CARACTERES LITHOLOGIQUES DES FORMATIONS
peu dislcquée par les actions tectoniques, représente les Grés de
l'Ermitage transgressifs. Le Griotte viséen, assez fossilifére ici,
succéde á ces grés. Grés de San Pedro (Voir p. 141)

D'aprés des renseignements qui m'avaient été donnés par E.
Corugedo on retrouverait une série dévonienne trés analogue á L'essentiel concernant les caractéres de ces Grés a été dit a
celle-ci 2 kilométres plus au Sud: Non loin de 1á, dans la région propos des formations antédévoniennes. On peut ajouter que

de San Emiliano qui appartient déjá au bassin du rio Luna, il y les derniers bancs de cette formation, spécialement ceux dans

aurait aussi quelques formations dévoniennes. lesquels j'ai rencontré des fossiles gedinniens, sont toujours peu

On rencontra aussi du Dévonien inférieur dans la vallée du ferrugineux. Ils passent ensuite rapidement, mais de facon con-

rio Luna, prés de Minera entre Lancara et Barrios, dans laxe tinue, aux calcaires dolomitiques de la base du Complexe de

du synclinal dont j'ai deja parlé á propos du Cambrien et du Si- La Vid.

lurien. Lé, dans les premiéres assises de calcaires et de cale_-
schistes verdátres faisant suite aux dolomies de base du Com Calcaires et Calcschistes de La Vid

plexe de La Vid, j'ai recueilli:
Dans ce complexe on peut distinguer de facon trés fréquente

Dalmanella palliata, Barrande. les parties suivantes :

Proschizophoria personata. a) Les calcaires dolomitiques de base dont les caractéres

Stropheodonta cf. elegans, Drevermann.
sont les plus constante. L'épaisseur de cette assise, 50 á 60 mé-

Stropheodonta davousti, Oehlert.
tres de moyenne, varíe assez peu; elle est formée de banes pré-

Laptoseoclona explanata, Sowerby.
sentants tous un aspect assez semblable et dont l'épaisseur est.

Chonetes sareinulatus, Schlotheim var.
de 1'ordre de 30 á 40 cm. en général. La patine est souvent assez

Spirifer hystericus, Schlotheim.
c]aire, d'un gris tirant sur le jaunátre quelle que soit la teinte
propre de la roche, celleci étant le plus souvent d'un gris cen-

Camarotoechia daleidensis, Roemer. dré rarement jaunátre. La texture, habituellement trés com-
Camarotoechia cypris, Orbigny. pacte, explique la grande solidité et la résistance á 1 erosion de
Trigeria oliviani, Verneuil et Archiac. cette roche. La dolomisatíon est constante et assez uniforme
Pentamerus nov. sp. dans toute l'assise, mais son degré change un peu suivant les
Tentaculites schlotheimi, Koken. localités.
Tentaculites cf. straeleni, Maillieux. Au microscope on apercoit surtout des rhomboédres de car-

bonate calco-magnésien, ceux-ci sont de tille relativement pe-
Les mémes assises fossiliféres se retrouvent á l'Est d'Aralla tite mais cependant assez variable, on observe aussi parfois des

au bord de la route qui conduit de San Pedro a Geras. plages correspondant sans doute á des fragments d'organismes
I .-fiord. Cautahrigqur.
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calcaires transformés et en tous cas méconnaissables. Les dátre ou jaunátre, plus rarement rouges , assez tendres, sont es-
grains de quartz clastiques ne sont pas trés rares, des lamelles sentiellement constitués par des calcaires fins trés chargés d'é-
de mica, toujours menues, sont exceptionnelles. Des éléments. léments phylliteux (1). A part ces matiéres tres ténues, on re-
philliteux, des matiéres charbonneuses, des trainées d'oxyde de marque au microscope que les éléments détritiques tels que le
fer, sont visibles dans la plupart des préparations mais en fai- mica et le quartz sont assez rares . La pyrite et de doxyde de fer
ble proportion. Du rutile, du quarz secondaire, des concentra- en fines granulations s'observent de fagon constante. A cóté de
tions irréguliéres de pyrite et d'oxyde de fer s'observent sur fossiles de plus forte taille, il importe de remarquer que ces
quelques préparations. calcschistes renferment souvent des restes d'organismes quasi-

b) Les calcaires lités inférieurs qui couronnent 1'assise do- microscopiques, tels que des Ostracodes et des Mollusques du
icmitique. Se sont des calcaires de couleur foncée et mate grise genre Buchiola. Certains lits sont riches en articles d'Encrines
ou brunátre. La patine est foncée également. lis sont disposés eu pénétrés par un réseau de Bryozoaires et de Polypiers.
en bancs assez minces et mal délimités, on doit plutót les consi- L'épaisseur de cette assise est tres variable et la distribution
dérer comme des lits en partie formés par l'agglomeration de des fossiles montre qu'il peut y avoir des couches suprimées.
fossiles, Polypíers et Bryozoaires surtout, habituellement mal Tectonniquement parlant, cette assise est manifestement tres
conservés. Dans quelques localités cette assise est formée de ca!- plastique et il semble qu'il ne faille pas chercher ailleurs la
caires marneux noirs ou de schistes calcariféres de méme cou- cause de ces suppressions de couches (sauf le cas de la trans-
leur, sans fossiles. les derniers lits de 1'assise possédent fréquem- gression famenienne si manifeste) et de la plupart des modifi-
ment une teinte un peu plus claire, grise ou brunátre avec des cations d'épaisseur.
fossiles dont la gangue est plus claire encore. Ceci s'observe bien L' assise en question, se présente aussi de facon fréquente
aux environs de Salamon par exemple. sous un faciés plus calcaire en ce sens que les bancs calcaires

Vers le bas, cette assise passe aux dolomies précédentes; vers acquiérent la prépondérance sur les lits de calcschistes: il de-
le haut elle passe de fagon insensible á l'assise des calcschistes vient alors trés difficile de fixer la limite inférieure de 1'assise
et calcaires par intercalation de feuillets de calcschistes de et impossible de lui assigner une limite supérieure. En fin, une
couleur sombre. 11 est, on le concoit, difficile, dans ces condi- partie des bancs et méme certains lits de calcschistes peuvent
tions, de délimiter ces calcaires et calcschistes et d'évaluer leur étre légérement dolomisés.
épaisseur. Il est probable que la dolomisation monte plus ou d) Les calcaires el calcschistes culminante dont les carac-
moins haut dans le Complexe de La Vid selon les localités et téres sont analogues á ceux de l'assise précédente, mais oú les
que les calcschistes n'apparaissent pas toujours au méme point. bancs calcaires acquiérent plus d'importance et l'emportent, en
Ces variations ne sont cependant pas de grande amplitude ainsi regle générale , sur les calcschistes. La limite inférieure, souvent
que le prouvent les documents paléontologiques. mal précisée au point de vue lithologique, ne correspond pas á

c) Les calcschistes et calcaires inférieures et moyens aux- un niveau fossilifére défini. Cette assise est peu épaisse et nc
quels passent progressivement, comme on 1'a vu, les calcaires
précédents. Dans les localités comme La Vid et Colle, les calc-
schistes offrent un développement considérable et les lits cal- (1) La schistosité n'est pas toujours trés marquée , mais ces calc-
caires formés en grande partie de fossiles cimentés par un cal-- schistes , méme lorsqu'il,s sont tendres et peu calcariféres, se distin-

guentlégérement marneux, tendre, á cassure mate, ou au con
guent des mames en ce que 1 'eau ne modifie en ríen leur nature phy-
sique . La nature des éléments phylliteux des calcschistes doit différertraire par un calcaire cristallin tenace ne représentant qu'une nettement de celle des mames et argiles courantes . L'altération su-

faible proportion de la masse. Ces calcschistes de couleur ver- perficielle donne par contre des produits argileux.
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représente qu'une petite fraction du Complexe (il est bien en- lisée formant des taches transparentes, type de roche signalé
tendu qu'elle ne représente pas le tiers supérieur du Complexe, autrefois par Ch. Barrois á Moniello dans les Asturies.
mais a une proportion notablement moindre). C'est cette assise Dans la partie supérieure, les calcaires fréquement fossilifé-
qui, au Sud de Colle, est si remarquablement fosilifére : les res sont toujours disposés en bancs dont la couleur est d'un gris
bancs calcaires presque entiérement formés de fossiles faible- bleuátre assez clair, plus rarement jaunátre ou rougeátre.
ment cimentés par un calcaire marneux peu abondant sont sé- Il n'est pas raro de voir la dolomisation atteindre certains
parés par de minces lits de calcschistes friables d'un jaune ver- bancs des Calcaires de Santa Lucia, surtout dans la partie infé-
dátre; quelques lits rougeátres sont plus résistants. La gangue rieure. Prés de Las Salas j'ai décrit un aspect spécial des Calca¡-
des fossiles de Colle, particuliérement claire, est caractéristique. res de Santa Lucia dans lesquels la dolomisation est trés pro-

En somme, si cette division en quatre du Complexe de La noncée, les calcaires de cette méme bande offrent plus au Sud
Vid posséde un certain intérét pratique, elle n'offre, sauf en par- une dolomisation moindre.
tie pour 1'assise dolomitique de base, aucune rigueur scienti- La patine des Calcaires de Santa Lucia est dans l'ensemble
fique. plutót claire, surtout en ce qui concerne les premiéres et les der-

L'éresion entame rapidement les assises dans lesquelles les niéres assises.
calcschistes ont une certaine importance; les dolomies de base Au microscope, ces calcaires renferment toujours une pro-
sont les couches les plus résistantes du Complexe. portion, d'ailleurs trés faible, de produits phylliteux, des traces

de matiéres charboneuses et de pyrite. Ch. Barrois a observé des
Coccolithes dans les calcaires équivalents des Asturies et fait

calcaires de Santa Lucia ressortir 1'absence de Foraminiféres; cette remarque parait va-
lable pour tous les calcaires dévoniens de la Cordillére.

L'érosion laisse toujours trés en relief les Calcaires de Santa
Il y a en réalité dans cette série qui semble offrir á premiére Lucia et c'est sans doute le caractére qui fait le mieux ressortir

vue un aspect assez uniforme et constant, des roches calcaires leur individualité. Les torrents coulent parfois ci-,ns des gorges
de nature variée. étroites et profondes taillées dans ces Calcaires.

A la base, les banes sont d'épaisseur médiocre, mais acquié-
rent plus d'importance lorsque Fon remonte la série. Ces cal-
caires inférieurs sont assez durs, de teinte gris-perle ou gris- Grés et Schistes de Huergas
bleuátre, terne, assez claire en quelques localités. Les fossiles n'y
sont pas rares, on y rencontre surtout des Polypiers ramifiés, Cette formation est le plus souvent représentée dans le Nord
des articles d'Encrines, des Brachiopodes et des Bryozoaires, jis du Léon par des grés brunátres schistoides ou en petits bancs,
sont parfois silicifiés. de nature complexe. Les principaux éléments qu'y révéle le mi-

La partie principale est formés de calcaires foncés en bancs croscope sont des grains de quartz, assez mal calibrés, de me-
trés épais renfermant des Polypiers, puis des calcaires sembla- nues paillettes de mica, des phyllites, de 1'oxyde de fer, des ma-
bles plus ou moins massifs en grande partie, formés, á certains tiéres charbonneuses et de la calcite par places. La plupart de
niveaux, de Polypiers et surtout de Stromatopores. A ces cal- ces grés primitivement calcariféres ont été profondément dé-
caires construits succédent de facon fréquente des calcaires calcifiés par altération atmosphérique. Ces grés schisteux pas-
compacts et durs d'un gris passant au bleuátre ou au brunátre sent souvent á des schistes gréseux par diminution de la pro-
avec de petites concentrations de calcite plus largement cristal- portion de grains de quartz. Les schistes noirs á nodules, dis-
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posés en vastes lentilles, qui accompagnent fréquemment les des formations plus altérables, sont presque toujours mis tres

gres et schistes précédents ne leur sont liés par aucun caractére � en relief par l'erosion.
intermédiaire. Ces schistes noirs sont tras tendres, presque pul-
v&rulents, riches en matiéres charbonneuses et en phyllites, tres
pauvres en mica et en quartz. Les eaux qui les drainent sont Gres de Nocedo et Calcaires de Valdoré
tres limoniteuses, sans doute par altération de pyrite. Les no-
dules de nature silico-argileuse sont tres durs. Malgré la grande variété de roches que les composent, les

Des schistes avéc oolithes ferrugineuses, des grés rouges fer- Grés de Nocedo présentent quelques caracteres qui permettent
rugineux et des grés mouchetés se rencontrent également dans de les reconnaitre assez facilement de la plupart de grés pri-
cette formation, comme par exemple au voisinage de Ciñera. rnaires. Sauf leurs premiares assises dont la teinte est variable,

Dans les Asturies, les Grés de Candas et du Naranco, sensi- souvent jaunátre, la majeure partie des Grés de Nocedo appa-
blement équivalents aux Grés et Schistes de Huergas, compor- rait á distance d'un gris terne lavé de rose vermillon, c'est tout
tent surtout des grés rouges ferrugineux dont 1'aspect rappelle au moins la couleur qui domine. Ces grés sont presque tous tres
ceux de San Pedro et de Furada. poreux par décalcification, un peu friables et disposés en bancs

peu épais. Les Gres de la Herreria roces aussi leur dessemblent

de loin, mais leur couleur est moins terne; en main, les spéci-
Calcaires de La Portilla mens de ces derniers ne peuvent étre confondus, leur structure

est compacte et leurs éléments géneralement agglomérés par un
La couleur propre et surtout la patine de ces Calcaires est ciment blanchátre. La ressemblance avec les Grés de l'Ermitage

souvent assez claire, habituellement plus que celle des Calcaires est bien plus grande, je reviendrai dans un instant sur cette
de Santa Lucia, mais il y a des exceptions locales. Au microsco- question.
pe, ils offrent les mames caracteres que ces derniers, mais sont Au microscope, on constate que les grains de quartz des dif-
en general plus purs. Ce sont aussi des calcaires riches en Poly- férentes variétés des Grés de Nocedo sont de méme nature que
piers mais les Stromatopores font défaut ou sont extrémement ceux de la plupart des autres grés primaires. Ils présentent sou-
rares. On rencontre souvent une partie massive prés de la base, vent des zones d'accroissement. Il est plutót rare de trouver des
elle est assez différente de la partie massive á Stromatopores des exemplaires de ces gres n'ayant pas perdu leur calcite, elle laisse
Calcaires de Santa Lucia, elles est d'abord moins importante, le habituellement des vides de forme irréguliére. Certains spéci-
calcaire est moins compact, les Polypiers représentes surtout mens peu courants sont de véritables quartzites.
par Cyathophyllum coespitosum sont souver silicifiés. Par ail- La série analysée au Sud de Huergas et á l'Est de Nocedo
leurs, les Calcaires de la Portilla ne comportent jamais de cou- dans la vallée du rio Bernesga montre la grande variabilité que
ches dolomisées de quelque importance. peuvent revétir ces Grés dans le sens vertical.

Il ressort de la comparaison des nombreuses coupes analy- Dans le sens horizontal on peut voir ces gres calcariferes
sées que les Calcaires de la Portilla ont une limite supérieure passer á des calcaires ou tout au moins á des formations tres
assez imprécise. Aprés une phase de sédimentation calcaire, la calcariféres. Prés de Valdoré, j'ai appelé Calcaires de Valdoré
sédimentation calcaréo-gréseuse ou gréseuse s'installe plus ou une série, surtout calcaire, mais comportant quelques interca-
moins tard selon les localités et peut étre précédée de bref épi- lations de grés calcariféres, elle se termine par un calcaire pur
sudes précurseurs. oolithique. Cette formation est un équivalent latéral des assises

Les Calcaires de la Portilla, habituellemente encadrés par -inférieures et moyennes des Gres de Nocedo jusqu'á un niveau
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qu'on ne peut préciser exactement. Au Nord de Cistierna, le
Frasnien est assez calcarifére aussi, mais notablement moins Gres de 1'Ermitage
qu'au voisinage de Valdoré. Je rappelle ici ce que j'ai dit au
paragraphe précédent á propos de la limite des Calcaires de la Cette formation transgressive dont l'épaisseur varíe beau-

Portilla et des Grés de Nocedo ou des Calcaires de Valdoré. coup comporte une gamme étendue de grés:
En somme, le Frasnien dans le Nord du León présente un 1.° Des grés calcariféres, décalcifiés en surface. lis sont tr:s

faciés mixte calcarée-gréseux, prés de Nocedo dans la vallée du courants surtout lorsque la série est épaisse. Leur aspect, et en

Bernesga il est relativement trés gréseux, prés de Valdoré il est_ particulier leur couleur, peut les faire confondre avec ceux de

surtout calcaire, ailleurs il oscille entre ces extrémes. Le faciés Nocedo. Dans l'ensemble, leur teneur en calcaire est moindre

gréseux reste toujours calcarifére et comporte méme générale- que chez ces derniers et leur texture souvent plus grossiére.

ment quelques bancs plus calcaires que gréseux (au niveau á 2." Des grés quartziteux passant á des quartzites. Les

Cariniferella dumontiana en particulier) et inversement le faciés. quartzites offrent une cassure blanche avec parfois de rares

calcaire comporte des assises de grés calcariféres. Quelquefois flaméches d'hématite, mais vus á distance ils paraissent souvent.

dans un méme affleurement en peut voir en quelques kilomé- légérement reses, lavés de vermillon; leur patine peut aussi étre

tres un niveau gréseux devenir trés calcarifére, c'est ce que 1'on localement jaunátre.
observe á l'Est de Las Peñotas oú les assises qui font suite aux 3.° Des grés rouges ferrugineux ressemblant á ceux de San.
Calcaires de la Portilla sont beaucoup plus calcariféres qu'au Pedro peuvent aussi se rencontrer, surtout prés du sommet,
Sud de Las Bodas. Il faut cependant dans ces appréciations. mais jis présentent toujours un faible développement.
tenir compte de la décalcification par les agents atmosphériques Si les caractéres lithologiques paraissent parfois insuffisants
qui est toujours inégale et peut fausser le jugement. pour distinguer les Grés de 1'Ermitage de ceux de Nocedo, leurs

Les Grés de Nocedo forment des croupes á pente modérée, fossiles et leur position permettent presque toujours de les ca-
quelques bancs quartziteux ou au contraire trés calcariféres. ractériser.
tendent á rester en relief. A 1'état de quartzites les Grés de 1'Ermitage qui sont alors

habituellement sans fossiles, peuvent étre confondus avec les

Quartzites de Barrios. La patine rose des premiers est incons-

Schistes du Fueyo tante et n'est en tous cas pas un caractére suffisant. On peut

encere examiner la disposition des bancs. Dans les Grés de 1'Er-
Ces schistes noirs á nodules ressemblent á s'y méprendre aux mitage, les bancs sont souvent peu épais ou irréguliers, mais les-

Schistes de Huergas, méme caractére des schistes, méme nature joints de stratification peuvent devenir presque indistincts don-
des nodules. Les conditions de gisement différent néanmoins un riant l'apparence d'une formation massive. Sauf dans les assises
peu : á la base ces schistes sont coupés par de nombreux petits inférieures, les bancs des Quartzites de Barrios sont épais et
bancs de grés schistoides formant passage avec les grés sous - séparés par des joints trés nets. Ces caractéres manquent aussi
jacents, au milieu méme de la série en peut rencontrer des banes cíe constante et 1'on ne peut donner de régle générale pour éta-
gréseux ou des Septaria. On peut aussi rencontrer quelques lits blir la distinction. 11 semble que dans le NE. des Asturies en ne
ferriféres. Les Schistes de Fueyo sont parfois oxydés localement soit pas toujours arrivé á établir la distinction entre deux for-
et prennent une teinte blanchátre ou jaunátre. mations gréseuses équivalentes á celles-ci.

Le seul affleurement connu n'a que quelques kilométres de Le microscope ne permet pas non plus de caractériser de
long. facon súre les roches composant les Grés de 1'Ermitage.
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Les Grés de l'Ermitage, sauf les assises quartziteuses, sont en grand nombre, ont été plus ou moins roulées et sont partiel-
altérables au méme degré, . peu de chose prés, que les Grés de

Ils donnent lieu á des reliefs parfois assez élevés mais
lement couvertes de Bryozoaires, quelques-unes d'entre elles sont

Nocedo.
dans 1nent iie e.

brisées ou cnt eu leurs valves simplement séparées . Ces Bra-
arrondis

sont accompagnés de Polypiers ramifiés dont la pro-

portion n'est jamais négligeable , de rares Bryozoaires, de quel--

Aperqu sur les milieux générateurs ques articles d'Encrines et quelquefois de Gastéropodes du genre
Platyceras. La páte compacte qui forme la majeure partie de

la roche est, comme nous l'avcns vu, un calcaire phylliteux fin
Comme les formations cambriennes et siluriennes, les for- renfermant que des éléments terrigénes d'une extréme té

mations dévoniennes sont entiérement marines, la nature des
ne
nuité et peu abondants. La calcite qui en est le principal cons

fossiles que l'on rencontre á peu prés á tous les niveaux ne laisse tituant ne provient que pour une trés faible proportion de la
aucun doute á cet égard.

fragmentation des coquilles, elle semble bien résulter presque
Seules en effet les dolomies qui constituent les premiéres as- entiérement d'une précipitation bicchimique.

sises du Complexe de La Vid ne sont pas fossiliféres. Cette in Ces caracteres montrent de fajen manifeste que les calcaires
dication manque, mais on sait par ailleurs que les dolomies sont en question, qui n'ont pas d'équivalent dans la nature actuelle,
d origine marine ou lagunaire. Leur développement trés cons- sont déposés á faible profondeur, au dessus du niveau limite
tant, la régularité de leur stratification, et le fait qu'en un point

se
d'action des vagues et des courants et á une distante des cótes

(á Villasimpliz) on aperqoit quand méme quelques fossiles ma assez grande pour que l'apport terrigéne soit trés faible.
rins á leur base, tandis que dans la masse jis semblent en pré- Les Calcschistes de La Vid sont coupés par de nombreux
senter des traces, sont autant d'arguments en faveur d'une ori- bancs de calcaires á Brachiopodes, en quelques localités ces
gine franchement marine, toutefois, la diagenése qui a engen- bancs acquiérent méme la prépondérance. Ceci montre peut-
dré ces dolomies, car le sédiment devait étre primitivement cal- étre que les conditions de milieu qui cnt présidé aux deux modes
caire, a sans doute exige, entre autres conditions, une composi- de dépót n'étaient pas tellement différentes. Toujcurs est-il que
tion un peu spéciale de l'eau de mer (1).

Les calcaires dévoniens comportent deux types principaux ,
comparés aux calcaires á Brachiopodes, les calcschistes s'en dis-

tinguent non seulement par leur teneur bien plus faible en cal-
les calcaires á Brachiopodes que 1'on rencontre dans les forma- cite, leur richesse plus grande par compensation en éléments
tions de La Vid, de Santa Lucia, de la Portilla et de Valdoré, et phylliteux et en particulier du quartz, le fait qu'ils sont tou
les calcaires á Polypiers massifs qui offrent un développement jours un peu pyriteux et renferment en certaines localités des
important dans les Calcaires de Santa Lucia et de la Portilla. proportions appréciables de matiéres charbonneuses, mais en-

Les calcaires á Brachiopodes sont disposés en bancs d'épais- core par leur faune qui est nettement différente : les Brachio-
seur variable, mais généralement faible. Les Brachiopodes y podes sont rares tandis que les Lamellibranches, Buchiola sur-

constituent
sont nombreux, il

comme
est
au Nord de
cependant tout

Colle
t
la
fait
majeure partie

exceptionnel
de
qu'ils

la
tout, deviennent fréquentes; on y rencontre aussi des Ostraco-
des, des Tentaculites, des Orthocéres et de rares Polypiers. On

roche. Une bonne parí de leurs coquilles est intacte et a pu étre voit par lá que les calcschistes ont un cachet pélagique assez
á peu prés conservée dans sa position de vie, d'autres coquilles, accentué et qu'ils ont été, comme les calcaires á Brachiopodes,

presque entiérement soustraits á 1'influence des cótes; i1s ont
(1) C'est tout le probléme des dolomies qui se pose ; il ne saurait aussi dú se former á une profondeur en moyenne légérement

d'ailleurs étre traité ici. plus grande que pour ces derniers.
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La texture et la composition des calcaires á PJypiers se rap-
proche de celle de la plupart des calcaires á Brachiopodes, mais

rent des formations coraligénes actuelles, on ne voit en effet

la proportion d'éléments phylliteux y est moindre. Dans les
rien ici rappelant un atoll ou une barriére, on constante au ecn-

traire le développement quasi-uniforme et sans discontinuites
calcaires á Polypiers que j'ai observé en Léon, la proportion mo- du faciés á Polypiers sur une étendue trés vaste. Peut-on quali-
yenne de ces organismes , représentés surtout par les formes fier ces formations de récifales? C'est bien peu probable. Les
massives, n'atteint pas la moitié de la roche, et elle est souvent groupements les plus volumineux de Polypiers que l'on apercoit
bien moindre. Par contre, á certains niveaux des Calcaires de inclus dans la masse compacte de la roche ne dépassent géné-
Santa Lucia, localement, la roche peut étre á peu prés entiére- ralement pas quelques décimétres d'épaisseur. Le fond pouvait
ment formée de Stromatopores. Les assises á Polypiers sont sou- présenter ainsi quelques irrégularités, mais de faible amplitude,
vent encadrées d'assises riches en Brachiopodes et Crinoides, et pour qu'il se soit présenté de nombreux points á fleur d'eau,
tandis qu'elles sont elles-mémes presque dépourvues d'organis - il faudrait, méme en tenant compte du balancement des marée:,,
mes autres que les Polypiers et les Stromatopores, les rares Bra- que 1'épaisseur des eaux ait été absolument minime.. Quant aux
chicpodes que j'y al remarqué appartiennent aux genres Pen-
tamerux, At

Stromatopores, ils semblent avoir réalisé en certaines régions
rypa et Spirifer. Au voisina ge de la cóte asturienne, un encroütement á peu prés continu du fond parallélement ?

oü j'ai pu les observer également, les assises á Polypiers parais- la surface de la mer. Tourtefois, mes observations sur ce sujet
sent dans l'ensemble un peu plus épaisses que dans le Nord du únt été interrompues et demandent á étre complétées.
Léon, la fréquence des ces organismes semble aussi légérement Les ccnditions de profondeur, d'agitation, de température
accrue tandis que la nature de la roche n'a pas changé . et de salure des eaux ont cependant pu étre analogues á celles

Les calcaires en question sont quelquefois massifs mais plu- qui favorisent dans la nature actuelle le développement des ré-
tct disposés en bancs trés épais, d'oú résulte un aspect semi- cifs coraliens car elles semblent indispensables á l'activité. de
massif trés fréquent. Ces couches á Polypiers et á Stromatopo- tout organisme marin, Coelenthéré, Mollusque, Brachiopode,
res peuvent se suivre sur de grandes distantes et leur épaisseur Protiste ou Bactérie, secrétant du carbonate de chaux en assez
ne m'a pas paru varier davantage, en régle générale , que celie grande abondance pour en former un sédiment.
des autres couches. Il serait cependant prématuré, et méme, Il est encore uti]e de noter que les calcaires á Polypiers d.u
selon teute vraisemblance, inexact d'affirmer, par exemple, que Lécn, aussi bien que les calcaires á Brachiopedes, ne sont géné
les couches á Polypiers des Calcaires de la Portilla appartien- ralement pas blanes comme par exemple ceux de Koniprusy et
nent partout rigoureusement au méme niveau stratigraphique, certains calcaires hercyniens, ils sont plutót de couleur foncée,
mais inversement il est certain que les formations á Polypiers renfermant toujours un peu de matiéres charbonneuses et de
du Dévonien du Léon ne sont pas disposées en lentilles (1) et pyrite. Ces éléments, d'habitude peu abondants, révélent un mi-
surtcut en lentilles comparables á celles , bien connues, du Fras- lieu rendu réducteur par apports organiques. Ces faits ne pa-
nien des régions ardennaises. raissent pas en faveur d'une profondeur trés faible des eaux,

Tous ces caractéres montrent combien ces formations diffé- comme celle que réclament les récifs formant de petites agglc-

mérations.
Les formations(1) 11 faut restreindre le sens du mot lentille en géologie , car, géo

de Huergas tranchent de fa�on nette aves

métriquement parlant, les couches ou les banes envisagés dans leur celles qui les encadrent, aussi bien par les caractéres lithologi-

ensemble ont toujours une forme assimilable a celle d'une lentille dans ques des sédiments que par ceux de la faune. Les schistes gré
laquelle toutefois la largeur est d'un tout autre orare de grandeur que- seux brunátres légérement calcariféres sous lesquels ils se pré-
1'épaisseur. sentent le plus fréquemment sont des dépóts néritiques effectués
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en milieu réducteur, i1s passent latéralement soit á des grés rou-
ges ferrugineux, qui, eux, se sont formés en milieu oxydant, soit
á des grés variés offrant un cachet plus néritique encore. Les D) SUCCESSION GÉNÉRALE DES COUCHES ET
schistes á nodules présentent par contre tous les caractéres de RÉPARTITION DES FOSSILESdépóts pélagiques effectués en milieu réducteur, mais leur ex-
tension horizontale n'est pas trés grande ; il s'agit probablement
de dépresions locales comparables á celles qui existent dans la

Les coupes qui viennent d'étre décrites mettent en évidenceplupart des mers épicontinentales actuelles.
Les Grés de Nocedo sont en majeure partie formés d'éléments la succession suivante, de bas en haut:

de quartz résultant de la destruction de masses importantes de
rcches siliceuses telles que les Quartzites de Barrios et de Cabo 1. GRÉS DE SAN PEDRO (80 á 170 métres)
Busto, les Grés de San Pedro et de Furada, du Naranco, les Grés
de la Herreria. La contribution détritique calcaire dans les Grés Voir p. 81.
de Nocedo semble faib'_c, la calcite doit avoir surtout, méme ici.
une origine biochimique. Les Grés de l'Ermitage se sont formés 2. CALCSCHISTES ET CALCAIRES DE LA VID (180 á 500 métres)
dans las mémes conditions que les Grés précédents auxquels ils
ressemblent. Les puissantes actions érosives qui sont á l'origine Calcaires dolomitiques suivis de calcschistes verdátres avec
de ces deux formations gréseuses ont pourtant des causes oppo-
sées : on a pu en effet constater le caractére transgressif des

banes calcaires. L'assise dolomitique a de 40 á 60 métres d'épais

Grés de 1'Ermitage, tandis que les Grés de Nocedo sont súrement
seur. L'épaisseur des autres assises est variable et ce caractére

régressifs . Tous deux ont été formés á faible profondeur dans la
est encore augmenté par les actions tectoniques, les calcschites

zone d'action des vagues et de courants.
présentant une grande plasticité vis á vis de ces actions. C'est

Les Schistes de Fueyo présentent d'étroites analogies de fa-
du moins 1'explication la plus plausible de la plupart des sup-

Les de couches. En quelques localités, les bancs calcaires
ciés avec les schistes á nodules que Pon rencontre á divers ni- acquiérent la prépondérance sur les lits de calcschistes. Sauf en
veaux des formations de Huergas et leur origine doit étre assez
semblable. ce qui concerne l'assise inférieure dolomitique, les autres assi-

ses, comme tout le Dévonien, sont fossiliféres dans la plupart

des localités.

3. CALCAIRES DE SANTA LUCIA (100 á 250 métres)

L'épaisseur la plus courante est comprise entre 120 et 200

métres, ce n'est que dans la région de Las Salas qu'elle atteint

et dépasse méme 250 métres.-Calcaires en bancs assez épais et.

calcaires massifs ou semi -massifs á Polypiers et Stromatopores.

Quelques assises sont parfois dolomisées; prés, de Las Salas la

dolomisation atteint un fort développement, une grande partie

de la masse est constituée par uns dolomie rose.
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adoptée, Calcaires de la Portilla suivis par les Grés de Nocedo

4. GRÉS ET SCHISTE DE HUERGAS (220 á 300 métres)
cu les Calcaires de Valdoré, est assez comode, surtout au point

de vue cartographique, mais elle ne doit pas masquer le fait réel

qui ressort immédiatement de la comparaison des coupes : aprés
Grés phylliteux schistoides brunátres calcariféres, décalci le dépót des Calcaires de la Portilla, la sédimentation calca¡-re

fiés en surface et ---chistes gréseux, tal est 1'aspect le plus cou- s-'est poursuivie plus ou moins longtemps suivant les régions,
rant de cette fcrmaticn dans le Nord du Léon. Sous cet aspect, et la sédimentation, gréseuse ou ealearéo-gréseuse a elle méme
elle comporte souvent aussi des lentillas de schistes carburés subí des vicissitudes . Du reste aux environs de Valdoré, les Cal-
fins á ncdules. On y rencontre encare des grés variés et surtout cairel de ce nom ne représentent que la partie inférieure des
des grés ferrugineux, cette formation est du reste assez ferru-
gineuse. Grés de Noceda (sans doute jusgTá un niveau voisin de celui á

Cariniferella dumontiana). Taus ces faits sont á mettre en rap-

5. CALCAIRES DE LA PORTILLA (50 á 80 métres) port avec la régression qui a dú s'esquisser aprés le dépót des

Calcaires de la Portilla.
Calcaires en bancs et calcaires massifs á Polypiers. La limite La nécessité de faire appel á la paléontologie pour assigner

supérieure de cette formation ne peut étre définie de facon trés une limite inférieure au Cc=nplexe de Noceda et de Valdoré afin

précise, au point de vue lithologique. Cette question sera éclair - qu'il ait un sens stratigraphique, s'impose de toute evidence

cie dans le paragraphe suivant. J'admettrai donc que cette limite inférieure se trouve á la base

de la zona á Spirifer bouchardi. Cela entraine parfois quelques

6. GRÉS DE NOCEDO ET CALCAIRES DE VALDORÉ
difficultés d'ordre pratique car la base de cette zone n'est pas

toujours trés nette et que ce Spirifer peut ne pas se rencontrer

L'épaisseur des Grés de Noceda peut dépasser 500 métres.
lorsque le faciés est trés arénacé.

Celle des Calcaires de Valdoré qui en est un faciés lateral de la
partie inférieure ne peut étre évaluée avec précision paree qUe 7. SCHISTES DU FUEYO
dans leurs principaux affleurements les Calcaires sont recou-
verts en contact anormal par du Cambrien et que le niveau de Schistes carburés á nodules avec quelques lits schisto-gré-
contact n'est déterminé qu'approximativement. -seux. lis ne sant conservés que dans la région de Noceda, de

Les Grés de Nocedo sont en majeure partie constitués de 1'Ermitage et du Fueyo oú les Grés de 1'Ermitage transgressifs
grés calcariféres décalcifiés en surface de couleur grise lavée les surmontent. La plus forte épaisseur visible est d'environ
de rose, plus rarement jaunátre. Les Calcaires de Noceda sont 100 métres.
formés de calcaires de couleur assez claire disposés en bancs,
aves, en général, une ou deux petites assises de grés calcariféres. 8. GRÉS DE L'ERMITAGE (0 á plus de 1.000 métres)Il existe surtout des intermédiares entre ces deux types ex
trémes.

Grés calcariféres semblables á ceux de Noceda, mais dan:;
On voit en somme que la division latérale des formations l'ensemble plus pauvres en calcaires , grés quartziteux et quart-

des niveaux envisagés en Grés de Noceda et Calcaires de Valdo- Tites blanchátres, jaunátres ou, le plus souvent, rases . Quelque-
ré est un imprécise et artificielle; ainsi que je viens de le faire foil grés ferrugineux.remarquer également, la limite supérieure des Calcaires de la Cete formation est transgressive ; la discordance angulaire
Portilla est mal délimitée lithoiogiquement. La nomenclatura

16.- Curd. Cantabrique.
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ne peut étre appréciée á vue, mais elle est rendue trés manifes- doute aussi quelques modifications aux tableaux des réparti-
te par les levers cartographiques. Ces grés reposent transgressi- tions ci-dessous, révelant l'apparition plus précoce de certaines
vement sur divers niveaux du Dévonien, du Silurien, du Cam- espéces et montrant la plus grande longévité d'autres. Cette der-
brien, et méme sans doute sur le Précambrien. niére remarque sur les répartitions est importante en ce qui

Les points oú les grés semblent disparaitre sont fort rares. concerne les comparaisons. Il est en effet, évident qu'á cet égard
Peut-étre sont-ils supprimés par laminage ou peut-étre cela ré- il peut y avoir une différence par exemple entre l'Ardenne fran-
sulte-t-il de la dite transgressian viséenne. Par contre, sur de., co-beige analysée depuis prés d'un siécle par des centaines de
grandes distances ces Grés gardent une épaisseur comprise en- chercheurs, et le Léon pour lequel je ne puis guére tenir en
tre 2 et 15 métres. Cependant, examinée dans son ensemble, cet- compte que de mes seules observations effectuées en quelques
te épaisseur est trés variable et dépasse méme 1.000 métres dans. années.
la région de Valdecastillo.

TABLEAU I

Répartition des fossiles FosSILES DU NIVEAU SITUÉ AU SOMMET DES GRÉS DE SAN PEDRO

Les tableaux suivants, oú la plus grande précision possible 'a- Lingula cornea, Sowerby ED].
été apportée, donnent, d'aprés les coupes précédentes, la répar- Orbiculoidea tainei, B. P. D. [D].
tition des fossiles dans les différentes formations reconnuess. Proschizophoria torifera, Fuchs.
Chaque formation a été, dan ce but, divisée en trois, une partie• Dalmanella verneuili, Koninck.
inférieure .., une partie moyenne ¡3, une partie supérieure -, sans. Dalmanella cf. canaliculata, Linstrum..
ignorer que la précisión ainsi apportée est quelque peu illusoire„ Stropheodonta triculata, Fichs [D].
1`épaisseur relative des différents niveaux stratigraphiques pou-- Stropheodonta sp, aff. ornatella, Salter.
vant varier trés sensiblement suivant les localités. Schuchertella euzona, Fuchs [D].

La richesse en fossiles d'espéces variées des couches dévo-- Wilsonis tarda, Barrande.
niennes de la Cordillére Cantabrique est considérable, malgré Camarotoechia cf. rarifurcata, Fuchs.
leur faible épaisseur, et surpasse sans doute celle des Ardennes: Spirifer m.ercuri, Gosselet [D].
et des régions rhénanes. A part de rares excepticns, je n'ai pu, Protathyris praecursor, Kozlowski.
dans ces tableaux, tenir compte que de mes propres récoltes,, Mutationella podolica, Kozlowski.
ignorant la position exacte des fossiles cités par les autres au- Dipterophora triculta, Fuchs.
teurs, d'ailleurs peu nombreux. J'ai quand méme pu ajouter á Limoptera sp. aff. squamosa, Maillieux.
ces tableaux quelques espéces fossiles reconnues par Verneuil et. Pterinea sp.
Archiac, et que je n'ai pas trouvées moi-méme, lorsque divers Pleurotomaria sp.
recoupements m'ont permis d'apprécier leur pcsition; celles-ci Tentaculites irregularis, Konink.
sont d'ailleurs marquées de facon á étre distinguées de celles. Orthoceras.
que j'ai établies moi-méme directement. Homalonotus roemeri, Konink var. cantabricus nov. var.

Il est certain que de nouvelles recherches pourraient aug- Acaste spinosa, Salter.
menter sensiblement le nombre déjá grand des espéces dévo-
niennes reconnues dans la Cordillére, et elles apporteraient sans. Certains de ces fossiles, ceux suivis d'un D, se trouvent aussi
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TABLEA l'' II
dans les dolomies de base du Complexe de Santa Lucia (á Villa-
simpliz), á quelques métres au dessus du niveau fossilifére pro- t, + o s+N►+ t ��„ HUERGAS

prement dit.
!¡ a 3 a P Y aCette faune ne comporte, semble-t-il, que des espéces spécia-

les á ce niveau, en ce sens qu l'on ne les a pas recontrés dans les +
couches antérieures et qu'elles ne se retrouvent pas non plus Calceola sandalzna ....

Pieurodictyum sp. aff. prodans les formations susjacentes . blematicum............... .1
][egistocrinus waliszewskíi ...
Orbiculoidea cf. grandis ... ...

NOTATIONS DES TABLEAUX SUIVANTS: Proschizophoria personata

Présence : --- ----- --
Schizophoria provulvaria .. ... ¡i 7
Schizophoria vulvaria.. ... ...

(7lFréquence maxima: Schizophoria striatula. ...
Présence latente: -- - - -- Dalmanella circularas.. ...
Reconnu a ce niveau par un seul spécimen: + Dalmanella paillata ... ...
Présence probable a ce niveau d'aprés des observations personnelles: ? Dalmanella gervillei ... ... ... ------+
Présence probable a ce niveau d'aprés d'autres documents : (?) Dalmanella fascicularis ... ..

Dalmanella trígeri ... ... ..
DaImanella opercularls ... ..
Dalmanella interlineata... .. - ---- - - - -
Rhipidomella hamoni......
Leptaena rhomboidalis ... ... - - -
Strapheodonta murchisoni
Stropheodonta sedgwicki.. - - - -
Stropheodonta bertrandi... ,..{ +
Stropheodonta herculea... >.{
Stropheodonta gagas... ... ?
.Stropheodonta maestrena .. (?l
Stropheodonta toeniolata.....
Stropheodonta piligera ....... - - - - -+
Stropheodonta cf. elegana....
Stropheodonta davousti .......: -
Stropheodonta cf. jaschei....
Stropheodonta cf. neutra..:.. i
Stropheodonta cf. subarach-
noidea .....................

Stropheodonta ínterstrialís ... ¡ -- - --- - - - - -
Stropheodonta cf. hercynica. +
Stropheodonta naranjoana
Stropheodonta explanata.. ..I
Schellwienella hípponyx..
Schellwienella umbracula - - - - -
Scheawienella cf. elegane.... +
ProducteiZa subaculeata ...



TABLEAU II (Suite ) TABLEAU II ( Suite)

LA. V 1 D SANTA LUCIA HUERGAS LA V i D SANTA LuciA HUERGAS

u 7 a j 7 a a Y a T u

Eodevonaria dilatada ... ..... Spirifer trigeri .......... ..
Chorotes sarcinulatus var.... ---- ---- ---- Spirifer rojas¡ ... ... ... ... .
Chonetes davousti.,. ... ... ... Spirifer nerei ... ... .. ... (?)
Pentamerus ap.......... .... Spirifer chama... ... ... ... .. (7)
Pentamerus :davy{.... •.. ... ... Spirifer pellicoi ......... ... ... ? ? 7
Pentamerua oehlertí :....:.: Spirifer pellicoi var. collensis
Camarotoechia cypris .. .,: ... Spirifer paradoxus... ? +
Camarotoechia daleidensis ... Spirifer carinatus ... ... ...
Camarotoechia hexatoma. ... Spirifer auriculatus . ... ... ...
Wílsonia suburiisoni.... ... ,.. Spirifer cf. parcefurcatw . ... +
Uncinulus princepa ... Spirifer speciosus ... .. 41
Unctnulus frontecostatus .. Spirifer speciosus var. inter-
Uruuinulus hcnr=ci... ., .., . maedia...
Uruinulus pilas ......... ... ... Spirifer ezquerra ... ... ... ... -- -.+
Uncinulus orbignyanus ... I ? Spirifer cultrijugatus ... .... ? +
Uncinulus kayseri... ... ... ... Spirifer elegans ...... ... ... ...
Rhynchonella cf. cognata .. , üü + Reticularia dereimsi ......... (?) � ?i c9i
Rhynchonella cf. guilleri...... + Cyrthina heteroclyta... ... ... - -- - - --- - - -
Rhynchonella cf, latona... ... + Athyris avirostris ......... ...
Meganteris sp.... ............ ! Athyris undata... ... ... ... ...
Meganteris arc iact ,., ... Athyris concentrica.... ... - --- - - - - -- -- -- - ...--- -
Ptychospira subferita ........ ( 7) A thyris subconcentrica
Trigeria guerangert ... ... ... Athyris campomanesii . ... ...
Trigeria oliviani........ ...... Athyris ferronesensis... ... ...
Trigeria adrieni............... Athyris pelapayensis ...... ...
Tri eria haid 'g uiger[ var.... Athyris phalaeraa ...... ... ...
Spirifer primaevus......... ... Athyris cf. dubia Barrois.. ...
Spirifer fallar ... ...... Anathyris ezquerra..... ... ... --
Spirifer hystericus... ,.. ... ... Anathyris alejensis ..... ...
Spirifer sp. aff. hystericus ... Triathyris bordiu ...... ... ...
Spirifer subsuicatua ... ... .. Triathyris mucronata .. ... ... (?)
Spirifer sp. aff. cabt villas ... -- Trtathyris schulzü...*...
Spirifer cabaníllas... Pradoia collettii .. ... ... ... .
Spirifer baylei ... .. .,, ... Pradoia torenoi ... ....... ... ... �.�
Spirifer rorzss~... ... .. . Atrypa reticularis ... ...... __--
Spirrfer cabedanus.. ... Jovellania jovellani..... ... ... 7
Spirifzr togatus ... Anarcestes subnautilinus..
Spirifer subspeciosus ....,. .., Buchiola sp .... ...... ... ... ...
Spirifer cf . subspeciojus ... ... Buchiola eifeliensís ... ... ...
Spirifer arduennenais... -t-4 i, Buchiola sexcostata var...



TABLEAU 11 (Suite)
TABLEA U II1-

LA Y¡ D SANTA LUIaA HUERGA$
HUERGAS PORTILLA N O C E O O

a T a ¡3 T a
-- - - - - -- - u a )4 7 aIu P Y

Zardiola subconcentrica... ..
Posidonomya pargai ... .... Pieurodictyum sp. aff. 'pro-
Limoptera cf. bohemica ...... biernaticum ... ... ... ... ...
Pterinea paülettii ............ HeUophyilum helianthoidfa...
Paracylas rugosa ... ... ... Cupressocrinus crassus ... ...
Laxonema reticulata ... ... ... Triacrinus cf. altos ........ ...

---- ---Straparoilus sp...... ... ... ... Schizophoria atrsatula..... ... _ _ - -
Tentaculites schlotheimi... ... Dalm.anella interlineata ...... --
Tentaculites cf. straeleni.. ... Cariniferella dumontiana.....
Platyceras priscos ... ... . Leptaena rhomboidalis.... ... - - - -
Piatyceras.................... - - - - - - - - - - -- - Stropheodonta piligera ... ...
HOmalOnotus pradoanus... ... Stropheodonta cf. neutra....
Phacops potieri............... Stropheodonta interstrialis
Phacops sp................... (et cL ) ......... --- - --- ---- - - -- ----............
Phacops fecundus var. major Stropheodonta sp. gr. inter-
Asteropyge cf. laciniatus ...... strialis .....................

Stroph#,idonta cf. subarach-
noidea ................... +
tropheodonta nobilis......

Strophonella retrorsa ........
3ehellwienella umbraeula (et

cf.) ..................... .
ScheUwienella cf. elegana ... +
Productella subaculeata ... ... ---- - - -- - - - -
Productella productoides.. .
Chonetes sarcinulatus var. ..
Chorotes cf. minutus...... .
Pentamerus cf. galeatus... ..
Pentamerus erassidens......
Pentamerus globus ..... ... .
Camarotoechia hexatona.. ..
Camarotoechia sp. aff. tetra-
toma.......................

Camarotoechia omaliusi... ..
Camarotoechia cf. ferquensis
Camarotoechia cf. triaequalis
Uncinulus cf. subcordifornis..

(l) Les Calcaires de Valdoré, sauf leur sommet sont équivalents a la partie
inférieure ( a) des Grés de Nocedo; il en a été tenu compte dans ce tableau.



TABLEAUIII ( Suite) T.ABLEAU IV

HUERGAS PORTILLA N O C E D O E R M 1 T A G E

NocEGo FuEYO SOmmet
a r a i l a 7 Partie principale (20 á 30

derniers m.l

Spirifer elegans .............
- ------ t i -- --- ---

Spirifer mediotextus ... ... ... Schizophoria striatula..... ... .."..-

Spi,-ifer undiferus ... ... ... .. Dalmanella interlineara ......

Spirifer berberinensis.. ... ... Leptaena rhomboidalis ... ...

Spirifer tentieulum. ... ... ... Strapheadonta interstrialis i
... ...... ... .Spirifer oberlianus ... ... ... ... ( et cf.) ... ... -' - - -

Spirifer verneui? i ... ... ... Strophonella'retrorsa...

Spirifer bouchardi ... Chonetes hardrensis ... ... i
Martinia inflata..... ... ... ...

? Produetella subaculeata ...
.� 1Cyrtina heteroclyta..... ... Productella••. _ _ _ _ _ _ _ _

cf.) ... ...
productoides (et`

�.. ...... ... ...Athyris concentrica ... ...
Productos s ..Athyris communis ... ... ... ... p• (2 espéces )

Atrypa reticulares ... ... ... ... Camarotoechia omaliusi... ..� - I
- -A cf.).. Camarotoechia cf. triaequalisarcestes

es ro
ro

Camarotoechia letiensis ... ... '4narce uv
iU
llei... ........

Pugnax moresnetensis.. ... iLoxonema retieulata ... ... ...
Platycera sp... SPirifer verneuile ... ... - - - - i... ... ... ... ...

Athyris communis... ... ...Buchiola sexcostata var......
Cleiothyris royssú ... ... ... i

Cardiola subconcentrica... .. i
Cardiola subradiata. Cleeothyris lamellosa ? ... ... i

- - - - - - - -- - - - - ' --- ---- - Atrypa cf . aspera ......Posidonomya pargai ... ... ... �
Pterinea paillettü .. ......... Pleuratomaria sp• � � • • ���
Phacops sp. Buchiola prumiensis var.
Asteropyge ef lareniatus .. Buchiola cf. dillensis .

Cardiola subradiata
Avicula languedociana ... '
Pterinopecten ... ... .. ... ... +
Posidonomya venusta... ...
Cyclostigma ... .. ...

J'ai examiné de plus prés encore la répartition de quelques

Brachiopodes connus pour leur valeur stratigraphique, dans les

Calcaires de Santa Lucia et en leur voisinage, spécialement

dans les bandes qui passent au Sud de Huergas et au Nord de

Santa Lucia.
Spirifer cultrijugatus, Roemer.-Les schémas ci-dessous dans

lesquels l'épaisseur des couches est portée en abscisse (1' origine
laissée arbitraire), la fréquence de l'espéce considérée en ordon-
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- - -- - ici, c'est celle de la détermination précise de l'espéce, car dans

née, donnent une idée de cette répartition. Le lccteur ne devra les prenuéres assises des Calcaires de Santa Lucia, on peut trou-

pas perdre de vue qu'une représentation schématique est forcé- ver taus les intermédiaires entre Uncinulus pilus et Uncinulus

ment trés artificielle et offre une précision illusoire; dans le orbignyanus. Cette distinction entre espéces voisines qui se re-

présent cas, il devra considérer les appréciations de fréquence layent se pose de facon plus aigue encore á propos de Spirifer

comme essentiellement qualitatives. Au reste, la fréquence, mé- paradoxus-Spirifer pellicoi, elle se pose souvent aussi á propos

me en voyant les choses en gros, n'est jamais une fonction con- de Spirifer auriculatus-Spirifer cultrijugatus. Il semble qu'elle

tinue de 1'épaisseur des couches; on sait par exemple que dans puisse se poser aussi en ce qui concerne Athyris avirostris-Athy-

les gites fossiliféres, méme aux niveaux oú les fossiles sont les ris undata, et peut-étre encore Trigeria guerangeri-Trigeria

plus abondants, il existe des lits stériles ou quasi-stériles. Ces adrieni.
réserves étant faites, on constate que les Spirifer en question Spirifer paradoxus-Spirifer pellicoi.-On doit á E. Maillieux

sont abondants au sommet de la série calcaire, manquent tota. d'avoir précisé la distinction entre ces deux espéces. Selon lui,

lement dans les schistes et grés, mais réapparaissent dans un dans l'Ardenne, Spirifer parado=s relaierait Spirifer pellicoi

banc calcaire á la base des Schistes et Grés de Huergas. Ces dés la base de 1'Emsien. Mes observations ne résolvent pas net-

schémas mettent assez clairement en évidence le fait que c'est tement la question en ce qui concerne les régions cantabriques.

le faciés schistogréseux qui semble arréter le développement de Le type de Spirifer pellicoi Verneuil et Archiac provient du dis

Ferroñes dans les Asturies, á un nievau oú cette espéce
1'espéce; peu nous importe ici d'ailleurs si des conditions de fos- trict de

est fréquente, qui appartient á 1'Emisien. La collection E. de
silisation interviennent aussi . Il faut donc considérer que la z.,
ne á Spirifer cultrijugatus existe encare á 1'état latent jusqu'á Verneuil á 1'Ecole des Mines de Paris posséde aussi de nombreux

un certain niveau, impossible d'ailleurs á préciser, dans les spécimens de Spirifer pellicoi á gangue claire qui ont certai-

Schistes et Grés de Huergas . Des faits comparables ont été cons- nement dú étre ramassés pour la plupart au Sud de Colle, com-

me j'ai pu le faire moi-méme; ce gisement, comme nous le ver-
tatés dans les régions rhénanes, on les traduit en disant que

rons, se place á 1'Emsien moyen et supérieur. De fa�on plus gé-
Spirifer cultrijugatus est trés sensible au faciés. On a, á ce pro
pos constaté un phénoméne curieux: stratigraphiquement Spi- nérale, voici les faits que j'ai pu relever en Léon. Spirifer pel-

rifer cultrijugatus succéde á Spirifer auriculatus, forme voisine licoi apparait vers la base de la partie moyenne des Calcschists,

et Calcaires de La Vid, d aberd rare, sa fréquence augmenie
avec laquelle il a parfois été confondu,.et il existe des niveaux
oú ces deux espéces sont mélangées ; lorsqu'un faciés franche- graduellement et il est abondant prés du sommet de cette for-

ment schisteux apparait á un niveau qui correspond normale- mation oú il est parfois accompagné de rares spécimens se rap-
-

ment á la partie inférieure de la zone á Spirifer cultrijugatus, prochant davantage de Spirifer parado=s. Dans la
,

partie infé

rieure des Calcaires de Santa Lucia, Spirifer pellicoi s est beau-
on peut voir des assises á Spirifer auriculatus, espéce moins sen-

raréfié et il est en général accompagné de formes plus y ty-

nier
au faciés, succéder á celles á Spirifer cultrijugatus, ce der- coup

nier d'ailleurs accompagné de Spirifer auriculatus; une sorte piques que les précédentes de Spirifer parado=s dont la pro-

d'inversion stratigraphique s'est produite. portion semble avoir notablement augmenté. La partie moyen-

Uncinulus orbignyanus, Orbigny.-Le méme mode de répar- ne des Calcaires de Santa Lucia renferme peu de Brachiopodes

tition peut s'appliquer á la répartition de cette Rhynchonelle. et les observations concernant ces Spirifer sont á peu prés in-

Elle manque aussi dans les faciés schisto-gréseux , et les diffé-- existantes. Dans la partie supérieure il y a un niveau trés net

rents faciés calcaires sont ceux-mémes loin d'étre équivalents : cú Spirifer parado=s est trés abondant et, en général, de forte

taille; ce niveau précéde de quelques métres celui oú Spirifer
l'espéce en question se raréfie considérablement dans le faciés
a Polypiers et Stromatopores. Une autre difficulté se rencontre
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cultrijugatus devient trés fréquent, ceci se voit particuliérement
• Aa+oN uE -DE -�.. bien dans les anciennes carriéres ouvertes autour du hameau de

CAS LE, PLUS El Millar. Méme au niveau en question, á cóte de forme typiques
CAIUgES ET de Spirifer parado=s, on rencontre des spécimens, il est vrai
CATES - ', `- - - -~s - - - - F- soESrES Er enEs fort rares, présentant des affinités plus étroites semble-t-il avet.

Spirifer pellicoi qu'avec Spirifer parado=s.

Continuité stratigraphique
ME~ DE CABpgrtAA.
VEGA-DE-6

CA~ ET La continuité, gráce aux nombreuses assises fossiliféres, est
ici plus facile á constater que dans les formations cambriennes
et siluriennes. En dehors de toute comparaison, on constate,
méme d'emblée, la continuité approximative depuis la premiére

IE~ D • ALE.E assise fossilifére des Calcaires et Calcschistes de La Vid jus-
INTESPNETATgN

qu'aux Grés de Nocedo et aux Schistes de Fueyo. Localement il
manque parfois des éléments d'assise dans les Calcschistes de
La Vid; dans la majorité des cas, il s'agit de toute évidence d'ac-

- tions tectoniques, dans les quelques cas oú les actions tectoni-
ques ne sont pas absolument évidentes, elles en restent la cause
la plus probable, au point de vue lithologique on ne reléve d'ail-

SDNÉ» D.ENSENNLE 1 leurs aucune discontinuité.o
Les comparaisons avec les autres régions d'Europe nous con-

NIGESÁ srlawD - + firmeront ces vues et nous montreront qu'il n'y a pas non plus
PoLTNENs

GGCAYES ET
roat3 ET

de discontinuité sensible au l voisinage de la base du Dévonien.G�SD«ISro
:� - -

CAIG,INES - - -,- sB ETG en dehors de la discordante famenienne, la série dévonienne du
Léon ne comporte pas de discontinuités stratigraphiques et fait

N[►ANT " DE SPINIEEN at u. sus COUNNES DE Vaígu U suite, sans lacune, au Silurien.

La discordante des Grés de 1'Ermitage sur les formations
LA ve SwTA - wDIA „ , 1 antérieures, trés nette sur les levers cartographiques, donne lieu,

vers l'Est de la région étudiée. á de vastes lacunes. On constate
que la transgression, fait assez anormal á relever, s'est effec-

--' -tuée obliquement par rapport aux lignes tectoniques. Prés de
1'Ermitage de Huergas, la lacune á la base des Grés en questionADrn Ei iamENs

T�- - - CAIGUNES- - +t -SCNISTES El af3 est minime et ne peut étre évaluée avec précision, elle m'avait
du reste échappé lors de mes premiéres explorations.

NEMRTIIMNI D UPOMMS ONNIONVANUS COMES DE ~EWE
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Les déplacements de faciés

La légitimité des formations qui ont été définies dés le dé-
but Grés de San Pedro„ Calcschistes et Calcaires de La Vid, Cal-
caires de Santa Lucía, etc., se trouve, dans l'ensemble, vérifiée
á posteriori par les données paléontologiques. On constate en
effet que les limites de ces formations coincident toujours sen-
siblement avec les mémes niveaux paléontologiques. En d'au-
tres termes, les migrations verticales de fáciés sont trés faibles. CHAPITRE IV
La marge d'oscillation de la limite Calcaires de Santa Lucia-
Gres et Schistes de Huergas, par exemple, dont il est question
dans les schémas précédents, ri atteiht vraisemblablement pas

COlllpal"d1SOi7S et conclusions relatives a 1 age des

une vingtaine de métres. 11 convient cepedant de ne pas négli- formations dévoniennes

ger 1'importante exception déjé signalée concernant la limite
supérieure des Calcaires de la Portilla. A) Termes de comparaison: les séries dévoniennes d'Europe.

De méme que les migrations verticales de faciés sont mini- B) Asturies (comparaisons et révisions).

mes, on remarque que les variations latérales de faciés ne sont C) Age des formations dévoniennes du Léon.

pas importantes á part celles concernant les Calcaires de Val- D) Les mouvement dévoniens.

doré qui correspondent, nous 1'avons vu, á peu prés á la partie
inférieure des Grés de Nocedo.

A) TERMES DE COMPARAISON: LES SERIES DÉVONIEN-

NES D'EUROPE

Cet apercu sur les séries dévoniennes a un objet équivalent

á celui concernant les séries cambriennes et siluriennes; 1'ordre
adopté est en príncipe la méme, mais en envisageant d'abord
les régions types, on est conduit á décrire la zone d'Europe Nord
en allant d'Ouest vers l'Est.

Les faciés du Dévonien en Europe sont bien plus variés que

ceux du Cambrien et du Silurien, il y a le faciés des Vieux-Grés-

Rouges, les faciés cótiers détritiques, il y a les divers faciés á

Brachiopodes, les faciés pélagiques schisteux ou calcaires á Go-

niatites, le faciés á Clymenies du Dévonien supérieur, etc.

Comme c'est surtout la succession des Brachiopodes qui
nous intéresse, il nous suffira donc, á part quelques digressions,
de limiter cet apercu á 1'analyse des faciés á Brachiopcdes. Un
exposé plus complet nous entrainerait d'ailleurs beaucoup trcp
loin.

17. -lord. Canlabrique.
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Le Dévonien a été défini dans le Devonshire il y a plus d'un ta gigas, Rhensselaria strigiseps, Spirifer primaevus, Spirijer

siécle par Sedgwick et Murchison. Dans cette contrée, il se pré- hystericus, Spirifer arduennensis, Athyris phalaena, etc., repré-

sente asssez souvent sous le faciés des Vieux-Grés-Rouges ou sentant le Dévonien inférieur.
celui de formations cótiéres detritiques, les formations marines Le Dévonien moyen est surtout calcaire, sauf á sa base; dans

fossiliféres, sans étre rares, ne sont pas fréquentes. En somme, les assises inférieures on a trouvé Calceola sandalina, Uncinulus

ce Dévonien est peu propice á une analyse stratigraphique dé- parallelepipedus, Spirifer cultrijugatus, etc. Dans les assises su-

taillée. Ce n'est que plus tard dans les régicns ardeno-rhénanes périeures, de nombreux Polypiers et Stringocephalus burtini.

oú il offre en géneral un faciés franchement marin et rappe- Les calcaires á Polypiers de Woolborough et de Lummaton, qui

lant cependant celui de certain régions du Devonshire, que les appartiennent au Givétien et en partie aussi au Frasnien infé-

subdivisions ont pu étre établies. rieur, sont les plus connus. Les derniers renferment en particu-

A la base du Dévonien, certains auteurs conservent la subdi- lier Dalmanella interlineata, Stropheodonta nobilis, Pentame-

vision dite Downton. Il n'en sera pas question ici, car dans l'Ar- rus brevirostris, Hypothiridinia cuboides, Stringocephalus bur-

denne francobelge et dans 1'Artois on peut définir avec une net- tini, Spirifer unduiferus, Spirifer verneuili, Dicamara plebeia.

teté suffisante un étage Gedinnien, á partir de formations ma- Le Dévonien supérieur est surtout représenté par des schis-

rines (1). Ses relations avec le Downton, formation complexe qui tes á Ostracodes, Goniatites et Clymenies, mais la base est fré-

se rattache plutót aux Vieux-Grés-Rouges, ne sont connues quemment calcaire.

qu'approximativement. Au reste, la stratigraphie concernant les
formations subcontinentales, comme les Vieux-Grés-Rouges, Ardenne (1)
manque de précision et c'est en tout cas une erreur lorsque l'on
a en vue des formations marines, de prendre comme type d'éta- Le Dévonien ardennais mérite á pluisieurs égarde une at-
ge une formation en majeure partie subcontinentale caractéri- tention particuliére. Non seulement c'est dans 1'Ardenne que

see par une faune spéciale et hétérogéne. Gosselet et Dumont ont défini plusieurs étages aujourd'hui clas-

siques, mais, commes en Léon, les faciés riches en Brachiopo-

des abondent et les espéces communes entre les deux pays sont

Presqu 'ile de Cornouailles fréquentes. II está prévoir que la comparaison des répartitions

On trouve dans la presqu'ile de Cornouailles de vastes éten-
respectives des fossiles sera fructueuse pour établir les corre-

lations.
dues dévoniennes car les affleurements dévoniens du Devonshi Ce Dévonien, dont l'épaisseur dépasse certainement 8.000
re débordent largement sur les comtés avoisinants. Ce Dévo- métres, est transgressif sur un sacies cambro-silurien fortement
nien est transgressif sur les anciens massifs calédoniens. Ii of- plissé. La transgression s'est avancée progressivement du Sud
fre une série assez compléte et des faciés á Brachiopodes s'y
rencontrent au Dévonien inférieur et moyen.

vera le Nord, il en résulte que c'est dans la partie Sud de l'Ar

denne que 1'on rencontre le Dévonien inférieur complet.
On y a reconnu des couches arénacées á Spirifer mercuri, des

schistes et des grés calcariféres á Pleurodictyum problematicum,
Proschizophoria personata, Schizophoria vulvaria, Stropheodon- (1) Les principaux documenta utilisés sont: E. MAILLIEUX et F. DE-

MANET : "L'échelle stratigraphique du Primaire beige " (Buil. Soc. Beige

--- - Géol., 38 , 1928) ; E. MAILLIEUX : `'Terrains, roches et fossiles de Belgi-

(1) BAxROIs, PRuvosT, DUBOIs : Mém. Soc. Géoi. Nord, 6 (2), 1920- que" (Bruxelles , 1933); E. MAILLIEUX : "Répartition des Brachiopodes
1922. dévon. Ardenne" (Buil. Mus. Roy. Hist. Nat. Belg., 1941, 27, n', 30).
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entaculites irregularis, Dipterophora triculta, Grammysia des-
ornata, des Orthocéres, des Ostracodes, Homalonotus roemeri,

DÉVONIEN INFÉRIEUR Acaste spinosa, Asteropyge gdoumontensis.
L'assise d'Oignies qui constitue le Gedinnien supérieur offre

Au Nord du massif ancien de Givonne, dans le bassin de presque partout le faciés des Vieux-Grés-Rouges, grés et schis-
1'Oesling, et au Nord du massif ancien de Rocroi, sur le bord Sud tes lie-devin, verdátres par places. Les Schistes de Fooz qui
du bassin de Dinant, ce Dévonien inférieur qui débute par un accompagnent les Schistes d'Oignies dans le bassin de Dinant
conglomérat de base auquel succédent des schistes, des phylla- ont fourni quelques restes de poissons Ostracodermes: Pteraspi.s
des et des quartzites, est trés développé et fossilifére, on a pu y crouchi, Pteraspis rostrata.
distinguer un grand nombre d'assises. Celle-ci, presque identi - Des sondages en Artois ont retrouvé ce Gedinnien. Reposant
ques, comme nous le verrons, á celles des Massifs Rhénans, ont sur les Grauwackes de Drocourt qui se rattachent au Silurien, les
permis de définir la plupart des étages classiques. Arkoses de Bois-Bernard correspondent aux Poudingues de Fe-

Voici ces subdivisions : pin, lis sont surmontés par les Schistes de Méricourt dont la
faune est presque identique á celle de Mondrepuis, les Psammi-

1. Assise de Mondrepuis. tes de Lievin puis les Schistes et Grés de Pernes qui leur succé-I.-GEDINNIEN ..... •, Assise d'Oignies. dent équivalent sensiblement aux Schistes d'Oignies.
1. Assise de Saint-Hubert. Le Siegenien débute par 1'assise de Saint-Hubert, formée de
2. Assise d'Anor. schistes et de quartzites verdátres ou de phyllades qu'on a par-

II. SIEGENIEN .... 3. Assise de Saint-Michel. fois rattachés au Gedinnien. Cette assise est, comme la précé-
4. Assise de Petigny.

dente, peu fossilfére, elle renferme également quelques restes de5. Assise de Grupont.
Poissons: Pteraspis dewalquei, Pteraspis dunensis.

1. Assise de Vireux. Les Grés d'Anor qui dans la bassin de Dinant forment 1'as-
IIL- EmSIEN .......' 2. Assise de Winenne. sise suivante sont par contre bien fossiliféres: Pleurodictyum3. Assise d' Hierges.

problematicum, Proschizophoria personata, Schizophoria provul-
Le Siegenien et 1'Emsien sont souvent réunis sous le nom varis, Dalmanella circularis, Stropheodonta sedgwicki. Stropheo-

de Ccblencien. Coblencien a aussi été compris dans un sens donta murchisoni, Stropheodonta herculea, Stropheodonta gigas,
différent, en Belgique surtout, mais ici nous ne 1'entendrons Uncinulus frontecostatus, Rensselaeria crassicosta, Cryptonelia
que dans le sens qui vient d'étre défini. rhenana, Trigeria guerangeri, Trigeria gaudryi, Spirifer primae-

L'assise de Mondrepuis débute par un poudingue (le pou- pus, Spirifer fallax, Spirifer hystericus, Spirifer excavatus, Spirz-
dingue de Fepin), plus rarement par des arkoses, auxquels suc- fer cf. subsu?catus, Athyris avirostris, Bucanella bipartita, Ten-
cédent des phyllades et des grés dans le bassin de 1'Oesling, des taculites schlotheimi, Pterinea costata, Limoptera squamosa, Co-
schistes surtout, les Schistes de Mondrepuis, dans la région Sud nocardium rhenanum, Grammysis abreviata, Homalonotus or-
du bassin de Dinant. La faune de cette assise se compose sur- natas-disornatus, Asteropyge drevermanni.
tout de Brachiopodes et de Lamellibranches, mais on y trouve L'assise de Saint-Michel est représentée, dans le Nord du
aussi quelques Polypiers, Echinodermes, Crustacés : Orbiculoi- bassin de Dinant, par les Grauwackes de ce mon.
dea tainei, Proschizophoria torifera, Dalmanella verneuili , Stro - Les Grauwackes de Saint--Michel renferment la plupart des
pheodonta triculta, Leptostropia explanata, Schuchertella pec- espéces de Grés d'Anor avec en outre: Chonetes plebejus, Spiri-
ten, Camarotoechia nucula, Atrypa lorana, Spirifer mercurf, fer trigeri, Pterinopecten follmanni, Paracyclas marginata,
Spirifer dumontianus, Trigeria barroisi, Rensselaeria primaeva,
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Grammysia ovata , Homalonotus planus, Homalonotus crassi- retes plebejus, Chonetes sarcinulatus, Spirifer subcuspidatus,

cauda, etc. Spirifer pellicoi, Grammysia ovata, Homalonotus planus, Homa-

Au Nord-Est du bassin de Dinant, ces Grauwackes sont rem- lonotus maillieuxi, Asteropyge drevermanni, Phacops ferdi-

placés par des Schistes et Grés de Soliéres, riches en fossiles nandi.
L'Emsien débute par 1 assise de Vireux dans laquelle on dis-

variés. La faune est analogue á selle de Saint-Michel surtout en
tin ue deux niveaux en bordure Sud du bassin de Dinant, la

ce qui conceme les Brachiopodes : Orbiculoidea siegenensis, g
Grauwacke de Pesche et les GrésProschizophoria personata, Stropheodonta murchisoni, Stro- de Vireux, ces derniers peu

pheodonta sedgwicki, Stropheodonta virgata, Camarotoechia fossiliféres ne renferment que quelques restes de la faune de

daleidensis , Cryptonella rhenana, Rensselaeria crassicosta, Tri Pesche. Dans le centre et le Sud du bassin, 1 assise de Vireux est

geria guerangeri, Spirifer hystericus, Spirifer excavatus , Spiri- représentée par les Grés de Mormont et les Grés de Wepion,

fer primaevus, Spirifer pellicoi; Athyris avirostris, Homalonotus dans le bassin de 1,Oesling par les Phyllades de Schutbourg.

crassicauda, etc. Voici les principales espéces de cette assise: Pleurcdictyum pro-

Les Grauwackes de Petigny ont pour équivalent les Phyl- blematicum, Orbiculoidea grandis, Dalmanella circularis, Schi-

lades de Lenglier dans le bassin de 1'Oesling, ces deux forma- zophoria provulvaria, Stropheodonta murchisoni, Stropheodon-

ta gigas, Stropheodonta virgata, Stropheodonta toeniolata, Lep-
tions, qui constituent 1'assise suivante, sont trés fossiliféres et

tostrophia explanata, Donvillina elegans, Tropidoleptus rhena-
renferment de nombreuses espéces : Pleurodictyum lonsdaléi,
Pleurodictyum problematicum, Schizophoria provulvaria, Pros- rus, Schellwienella hipponyx, Chonetes sarcinulatus, Chonetes

chizophoria personata, Dalmanella circularis , Stropheodonta plebejus, Eodevonaria dilatata, Uncinulus antiquus, Camarotoe-

murchisoni, Stropheodonta sedgwicki, Stroipheodonta gigas, chia daleidensis, Trigeria oliviani, Trigeria guerangeri, Trigeria

Stropheodonta herculea, Leptostrophia explanata, Eodevonaria gaudryi, Rensselaeris strigiceps, Meganteris cf. archiaci, Crypto-

nella rhenana, Spirifer pellicoi, Spirifer arduennensis, Spirifer
dilatata, Chonetes sarcinulatus, Chonetes plebejus, Uncinulus oratus Spirifer subcu datus Spirifer
frontecostatus, Camarotoechia daleidensis , Pentamerus costa carinatus Sp..rifer ign

tus, Meganteris ovata, Cryptonella rhenana, Trigeria guerange- trigeri, Spirifer daleidensis, Athyris undata, Athyris caeraesana,

ri, Spirifer hystericus, Spirifer excavatus, Spirifer carinatus, Bucanella sandbergeri, Pleurotomaria daleidensis, Platyceras

Spirifer primaevus. Spirifer pellicoi, Spirifer arduennensis , crassideum, Tentaculites schlotheimi, Pterinea laevis , Pterinea.

costata, Limoptera gigantea, Leiopteria pseudolaevis, des Nucula,
Athyris avirostris, Tentaculites straeleni , Tentaculites schlothei-

des Palaeoneilo, des Nuculites, des Conocardium, des Grammy-
mi, Pterinea spinosa, Pterinopecten follmanni, Limoptera squa-
mosa, Grammysia ovata, Homalonotus cf. gervillei, Ateropyge sia dent Grammysia ovata, Homolonotus rhenanus, Homalono-

michelini. tus gigas, Homalonotus planus, Homalonotus armatus, Astero-
.de Grupont est mal réprésentée dans le bassin de pyge dr.

Dinant sauf aux environs de Grupont et de Convin, dans le L'asi
sse
se

de nni
de Winenne est représentée partout par des couches

bassin de l'Oesling elle constitue les Phyllades de Neufcháteau rouges schisto-gréseuses indiquant des affinités continentales,

sauf dans le bassin de l'Oesling oú 1 on rencontre des quartzitcs
et les Phyllades de Saint-Vith. La faune de ces deux formations

de teinte claire etsuperposées, dont la limite toutefois n'est pan horizontale stra-
des schistes, les Quartzites de Berlé et les

tigraphiquement parlant et reléve des passages latéraux, se Schistes de Clairvaux. Voici les principales espéces de cene

compone en particulier des espéces suivantes : Pleurodictyumi assine : Schizophoria vulvaria, Chonetes sarcinulatus, Chonetes

-
plebejus, Camarotoechia siegenensis, Trigeria oliviani, Trigeria

problematicum, Schizophoria provulvaria, Leptostrophia expía
data, Stropheodonta murchisoni, Tropidoleptus rhenanus, Chp-

raudryi, Rensselaeria strigiceps, Spirifer montanus, Spirifer ig
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noratus, Spirifer paradoxus, Spirifer arduennensis, Spirifer da iiant, plus au Nord, sur les flanes des crétes de Condroz, elle est
leidensis , Retzia crassicosta, Athyris undata, Platyceras dorsica- représentée par les Grauwackes du Rouillon qui reposent sur
rina, Tentaculites schlotheimi, Pterinea costata, Leiopteria un conglomérat de base. Les principaux représentants de la
pseudolaevis, Limoptera bífida; des Nucula, des Palaeoneilo, Pa- faune sont les suivants: Pleurodictyum selcanum, Calceola
iacyclas rugosa, Grammysia prumiensis, Homalonotus planus,
Homalonotus intermedius, Ataste schmidti.

sandalina, et nombreux autres Polypiers et des Stromatopores,
Schizophoria striatula, Schizophoria vulvaria, Dalmanella oper-

L'assise d'Hierge aves laquelle se termine l'Emsien, offre en cularis, Rhipidomella hamoni, Leptaena rhomboidalis, Stro-
général un faciés franchement marin sauf au Nord du bassin de pheodonta piligera, Stropheodonta interstrialis, Leptostrophia
Dinant et de celui de Namur oú abondent les dépóts détritiques explanata, Schellwienella umbracula, Productella subaculeata,
et les conglomérats. Les Grauwackes d'Hierges de la partie mé Chonetes plebujus, Chonetes sarcinulatus, Chonetes minutus,
ridionale du bassin de Dinant ont dans les Grauwackes de Wiltz Eod.evonana delatata, Pentamerus hercynicus, Camarotoechia
leur équivalent dans le bassin de 1'Oesling. La faune de cette daleidensis, Camarotoechia imitatrix, Camarotoechia hexato
<<ssise est trés riche: Dalmanella dorsoplana, Schizophoria vul- ma, Wilsonia dillensis, Uncinulus orbignyanus, Meganteris cf.
varia, Rhipidomella hamoni, Stropheodonta murchisoni, Stro-
pheodonta taeniolata, Stropheodonta piligera, Leptostrophia

archiaci, Atrypa reticulares, Spirifer speciosus, Spirefer parado-

explanata, Schellwwienella hipponyx, Chonetes isarcinulatus,
xus, Spirefer cultrijugatus, Spirifer subcuspidatus, Spirefer ala-

-

tamerus
Chonetes plebejus,

hercynicus,
Eodevonaria

Uncinulus pilus,
dilatata, Anoplia

Camarotoechia
nucleata,

daleidenPen-
tifthetaormis,

venuesta
Spirif,er

Athyris
parcefurcatus,

concentrica, Athyris
Reticularia curvata,

caeraesana,
AnoploBelle-

rophon striatus, Platyceras compressum, Tentaculites schlo-
sis, Trigeria oliviani , Megateris cf. archiaci, Spirifer paradoxus, theimi, Pterinea laevis, Pterinea costata, Limoptera semiradia
Spirifer arduennensis, Spirifer auriculatus, Spirifer carinatus,
Spirefer subcuspidatus, Reticularia curvata, Anoplotheca venus-

ta, Aviculopecten lugleri, Paracyclas rugosa, Asteropyge punc-
tata, Phacops latifrons.

ta, Athyris undata, Athyris caeraesana, Bucanella bipartita, L'assise de Couvin est représentée par des alternantes de
Pleurotomaria daleidensis, Platyceras priscum, Platyceras dis- schistes et de calcaires. La faune est trés riche: nombreux Po-
junctum, Pterinea costata, des Gosseletia, des Limoptera, des lypiers dont Calceola sandalina, des Stromatopores, Schizopho-
Modiola, des Grammysia, Pafracyclas rugosa, Paracyclas mar- ría striatula, Dalmanella tetragona, Dalmanella canaliculata,
ginata, Homalonotus gigas, Asteropyge kochi, Phacops potieri. Dalmanella eifeliensis (= Aulacella interlineata), Stropheo-

donta interstrialis, Pholidostrophia lepis, Schellwienella um-

DÉVONIEN MOYEN bracula, Schuchertella wrighti, Productella subaculeata, Cho-

netes minutus, Pentamerus galeatus, Pentamerus globus, Pen-

Les subdivisions du Dévonien moyen établies dans les mémes tamerus formosus, Camarotoechia hexatoma, Camarotoechia

régions sont les suivantes: tetratoma, Uncinulus parallelepipedus, Spirifer speciosus, Spi-

refer elegans, Spirifer ostiolatus, Reticularia curvata, Reticula-

1.-CouvINIEN Ou EIFELIEN ... I 1. Assise de Bure. ría concentrica, Ptychospira ferita, Dicamara plebeja, Anoplo-
2. Assise de Couvin. theta lepida, Athyris concentrica, Bellerophon globatus, Pleuro-

IL-GIVETIEN ... ... ... ... Assise de Givet. tomaria bicornata, Straparollus annulatus, Loxonema reticu-

lata, Actinopteria reticulata, Conocardium clathratum, Spiro-
L'assise de Bure, composée le plus souvent de schistes et de ceras nodulosum, Agoniatites transitorius, Harpes macrocepha-

grauwackes, est bien développée dans le Sud du bassin de Di- lus, Proetus cuvieri, Phacops latifrons, Phacops schlotheimi.
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Dans ce ccmplexe, en peut distinguer localement dans la Dans la partie Sud du bassin de Dinant l'assise de Frcme
,partie méridienale du bassin de Dinant un niveau inférieur lennes débute par des schistes á Spirifer tentaculum, espéce
schisteux á Spirifer speciosus recouvert par des calcaires á Stro- apparue dans les couches supérieures du Givétien, d'épais cal-
matcpcres, un niveau de schistes á nodules renfermant Spirifer cairel á Stromatopores puis des calcaires et calcschistes á Poly-
ostiolatus , et un niveau supérieur calcaire á Spiroceras nodu- piers et Brachiopodes leur succédent. Plus au Nord l'assise est
losum. représentée par des calcaires ou par des couches rouges schisto-

L'étage de Givet est essentieliement calcaire; le type le plus gréseuses . Les principaux fossiles de cette assise sont: Phacello-
complet se rencontre en bordure Sud du bassin de Dinant cú phyllum caespitosum, Spirifer verneuili, Spirifer tenticuium,
Fon peut distinguer quatre niveaux: Spirifer orbelianus, Martinia inflata, Lyriopecten gilsoni, etc.

1. Schistes á Spirifer undiferus. L'assise de Frasnes offre un déveleppement important, sur-

2. Calcaires á Stringocephalus burtini. tout en bordure Sud du bassin de Dinant. Elle est représentée

3. Calcschistes á Spirifer mediotextus. par des schistes, des calcschistes et des calcaires. On a pu y dé-

4. Calcaires á Cyathophyllum cuadrigeminum. finir un certain nombre de zcnes á l'aide des Brachiopodes
mais elles n'ont qu'une valeur locale et ne donnent pas une

Les fossiles givétiens sant abondants, les spéces les plus cou- idée bien exacte de la répartition réelle de ces Brachiopodes. De
rantes cutre de nombreux Polypiers et Mollusques son: Schi- bas en haut, elles sont définies par les espéces suivantes: Spi-
zophoria striatula, Pentamerus formosus, Pentamerus globus, rifer orbelianus, Spirifer bisinus, Pentamerus brevirostris, Leio-
Pentamerus brevirostris, Uncinulus subcordiformis, Uncinulus rhynchus formosus, Leiorhynchus megistanus, Reticularia pa-
wahlenbergi, Newberria caiqua, Stringocephalus burtini, Atrypa chyrhyncha. Toute l'assise est d'ailleurs trés fossilifére et com-
reticularis, Atrypa aspera, Spirifer mediotextus, Spirifer undi- porte des récifs de Polypiers dans sa partie supérieure. Voici les
ferus, Reticularia concentrica, Reticularia pseudopachyrhyncha, principales espéces : Phacellophyllum caespitosum, Heliophy-
Martinia infata, Dicamara plebeja, Uncites laevis, Uncites gry- llum heliantoides et de nombreux autres Polypiers, des Crinoi-
_phus, Athyris betencourti, Athyris concentrica, Loxonema- re- des,. de nombreux Mollusques, et parmi les Brachiopodes, Schi-
ticulata, Phacops latifrons, Ostracedes, etc. zophoria striatula, Cariniferella dumontiana, Dalmanella inter-

lineata , Stropheodonta interstrialis, Stropheodonta dorlodoti,

DÉVONIEN SUPÉRIEUR Strophonella retrorsa, Douvillina cedulae, Douvillina dutertrei,

Streptorhynchus devonicus, Productella subaculeata, Producte-

C'est encore le bassin de Dinant qui a fourni les principaux Ha sericea, Productella productoides, Pentamerus globus, Hypo-

types de série. Les étages ont été définis comme suit: thyridina cuboides, Camarotoechia ferquensis, Camarotoechia
boloniensis, Pugnax pugnus, Pugnax acuminatus, Atrypa re-

1. Assise de Fromelennes. ticularis , Spirifer verneuili, Spirifer archiaci, Spirifer tenticu-
FRASNIEN ...... • 2. Assise de Frasnes . lum, Spirifer malaisi, Spirfer aperturatus, Spirifer bouchardi,

I ;. Assise de Matagne . Martinia inflata, Reticularis pachyrhyncha, Nucleospira leus,

1. Assise de la Famenne. Dicamara plebeja, Athyris comnmunis, Athyris oehlerti, quelques
FAJ2ENNIEN ..... 1 2. Assise du Condroz. Trílobites dont Scutellum costatum, Asteropyge hispanica, As-

teropyge helios.
Cette derniére est suivie par l'assise d'Etroeungt que 1'cn L'assise de Matagne est représentée par des schistes, dans le

rattache généralement au Dinantien. Nord du bassin de Dinant par les Schistes de Barvaux qui ren-
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ferment, assez appauvrie, la faune de l'assise de Frasnes, dans
le Sud par les Schistes á nodules de Matagne qui présentent un dum, Dolabra condruzorum, Aviculopecten cancelatus, Phacops
faciés pélagique á Céphalopodes. 11 s'agit surtout de Tornoceras accipitrinus, etc.
dcnt Tornoceras simplex, formes de petite taille; on y trouve Le niveau d'Evieux renferme des vestiges de végétaux ternes
aussi Manticoceras intumescens, espéce classique et caractéris- tres , de Malacostracés , de Poissons et d'Amphibiens.
tique qui atteint de plus grandes dimensions. Les Schistes de L'assise d'Etroeungt comporte deux niveaux, celui représen-
Matagne renferment encone des Ostraccdes et des Lamellibran- té par les couches d'Etroeungt et de Camblain, formés de schis-
ches, Buchiola palmata, Buchiola retrostriata, Buchiola prIl tes, calcaires et psammites, celui des couches d'Hastiéres, for
miensis, des Posidonomya, etc. mées de calcaires et de schistes, que l'cn rattache parfois de

Le Boulonnais prés de Ferques offre un intéressant affleu- préférence au Tcurnaisien. Les principaux Brachiopodes de ces
rement de Frasnien situé sur le prolongement du bassin de Na- niveaux sont: Aulacella interlineata, Productus praelongus,
mur. Reposant sur le Poudingue de Caffiers et les Calcaires de Productos niger, Productos sabricus, Camarotoechia letiensis,
Blancourt á Stringocephalus burtini, ce Frasnien est représenté Pugnaz moresnetensis, Spirifer verneuili, Spirifer strunianus,
par les Schistes de Beaulieu encadrés de dolomies et les Calcai- Spirifer julii, Tylothyris laminosa, Athyris communis, etc. Dans
res de Ferques bien connus pour leur richesse en Brachiopodes. les couches d'Etroeungt, G. Delépine a signalé Cymaclymenia
La faune frasnienne de Ferques est á peo prés selle des Cale- camerata; ce fait est important can il permet d'assimiler ce ni
schistes et Calcaires de Frasnes. vean á la zone á Wocklumeria que les stratigraphes allemands

L'assise de la Famenne est représentée encore par des schis-
placent au sommet de leur Dévonien.

tes. Outre des débris de végétaux assez fréquents, on trouve en
particulier dans les Schistes de la Famenne: Dalmanella arcua- Massifs Rhénans
ta (=-- Aulacella interlineata ?), Chonetes hardrensis, Produc-

Comme dans 1'Ardenne, le Dévonien y est transgressif surtella subaculeata, Camarotoechia omaliusi, Camarotoechia du
, des formations antérieures trés plissées. Il offre des faciés assezinonti, Camarotoechia letiensis, Camarotoechia triaequalis,

pugnus, Pugnax acuminatus, Leiorhynchus crenulatus, d, et son épaisseur totale est notablement plus élevée encone

Spirifer murchisonianus Spirifer verneuili, Spirifer archiaci,

que
que dans l'Ardenne.

En Sauerland, région qui au point de vue géologique est dans(leiothyris royssii, Athyris communis et de nombreux Lamelli-
branches le prolongement du bassin de 1'Oesling, le Gedinnien a été re-.

La majeure partie de 1'assise du Condroz est représentée par
connu aútour de Hüinghausen prés de Plettenberg. Il est formé

des formations subcontinentales rappelant les Vieux-Grés-Roo-
de calcaires, de schistes et de grés - dans lesquels on a recueilli :
Lingula cornea, Proschizophoria torifera, Dalmanella lunatages, c'est le niveau d'Evieux. Il est d'ailleurs possible que la par- (= Dalmanella verneuili ?), Stropheodonta cdi+ugatella, Stro-tie supérieure des Schistes de Matagne passe latéralement aux pheodonta triculta, Schuchertella pecten, Rhensselaeria pri-

Psammites du Condroz. La faune des Psammites du Condroz ese maeva, Camarotoechia nucula, Camarotoechia rarifurcata, Ca-
assez riche, en voici les principales espéces: Schizophoria stria- marotoechia percostata, Spirifer mercuri, Athyris globula,
tula, Productella subaculeata, Productus praelongus, Chonetes ' Grammysia cingulata, Grammysia deornata, Grammysia mas-
hardrensis, Camarotoechia letiensis , Camarotoechia triaequalis , son¡, Nuculites vaissieri, Ctenodonta beusenhauseni, Pteriuiea
Spirifer verneuili, Spirifer murchisonianus , Tylothyris lamino - dicotoma, Actinopterella subcrenata (='Dipterophora triculta),
sa, Cleiothyris royssii, Conularia congregata, Leptodisma lepi- Tentaculites tenuis (= Tentaculites irregularis?), Bellerophon

trilobatus.
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Au Sud du Sauerland, en Siegerland, la puic:ante séríe que nerci, Athyris caeraesana. Dans les calcaires: Pentamerus cos-
constituent les couches de Siegen oú dominent les grés et les tatus, Camarotoechia nympha, Uncinulus princeps, Spirifer
grauwackes, renferme une faune presque identique á celle des- pellicoi, Spirifer nerei, Spirifer togatus. Ces calcaires sont re-
crité á propcs du Siegenien ardennais. Dans le Taunus et le couverts par des schistes á Dalmanites tuberculatus et Phacops
Hunsrück le Siegenien est trés largement représenté par les fecundos. Les quartzites renferment Eodevonaria dilatata, Spi-
Quartzites du Taunus et les Schistes de Hunsrück dont la fauno rifer subcuspidatus, Spirifer carinatus, Spirifer arduennensis,
offre toujours les mémes caractéres qu'en Ardenne. Par contre, Spirifer paradoxus, Reticularia curvata, Pterinea costata, Aste-
si l'on se déplace du Siegerland vers l'Est dans le Kellervald en ropyge laciniatus.
vcit apparaitre les niveaux calcaires annoncant les faciés du Le Dévonien moyen est constitué par des calcaires et des
Harz, de la Thuringe et de la Bohéme; des espéces différentes schistes.
aussi font leur apparition, Leptaena bouei, Dalmanella gervillei, L'Eifelien est représenté par les Schistes de Wissenbach qui
Pentamerus siberi, Pentamerus galeatus, Uncinulus princeps, renferment Buchiola sexcostata, Anercestes lateseptatus, Pina-
Camarotoechia nympha, Spirifer togatus, Spirifer fallax, parmi cites jugleri, Bronteus furcifer, etc. La partie inférieure passe
les Brachiopodes, Phacops fecundus var. major, Dalmanites tu- latéralement dans le Haut-Harz á un calcaire renfermant Cal-
berculatus, Asteropyge calliteles, parmi les Trilobites, et des ceola sandalina, Pentamerus hercynicus, Chonetes plebejus, Spi-
Mollusques de forte taille. rifer cultrijugatus, Phacops schlotheimi.

Le Dévonien moyen offre un puissant développement dans Le Givetien comporte des Calcaires á Stringocephalus bur-
la région de Coblence et d'Ems, lá il présente encore un carac- tini et des schistes accompagnés de calcaires renfermant Posi-
tére trés voisin de celui de l'Ardenne, mais vers l'Est il prend donomya hians, Anarcestes karpinskyi, Tornoceras, etc.
un faciés pélagique á Céphalopodes. Le Dévonien supérieur est formé de calcaires marneux á Cé-

Quant au Dévonien supérieur, le faciés á Céphalopodes y do- phalopodes et de schistes á Ostracodes. Dans les premiéres assi-
mine presque partout. ses on trouve : Hypothyridine cuboides, Manticoceras intumes-

Gens, Tornoceras simplex, Buchiola palmata, Buchiola retros-
Harz (1) triata. Les assises suivantes renferment des Ostracodes, Posido-

nomya venusta et surtout des Clymenia.
La transgression s'esquisse assez tardivement et l'épaisseur

du Dévonien est bien moindre que dans les régions 'ardenno-
rhénanes . Bohémé (1)

Le Gedinnien et méme le Siegenien semblent manquen.
L'Emsien est supporté par un conglomérat de base. Il est II y a continuité entre le Silurien et le Dévonien. Ce dernier,

surtout formé de grauwackes et de schistes au milieu desquels trés fossilifére, est cependant peu épais, ne dépassant guére
s'intercale un important niveau calcaire, l'ensemble est couron- 600 métres.
né par des quartzites . Dans les assises inférieures on trouve: La faune des formations qui encadrent les couches de Luch-
Pleurodictyum prablematicum, Uncinulus pilus, Spirifer cari- kcv et surtout la succession des zones de Graptolites laissent
natus, Spirifer arduennensis, Spirifer mediorhenanus, Spirifer -

(1) Le document principal est le
(1) Inspiré surtout des Tableaux synoptiques du Barrandien de

guide de DAHLORUN , ERDMANNS KETTNER et R. B3NCEK (Prague, 1936), mais interprétation légérement.
DRFER , SCHRIEL: Geologie durch Harz ( Berlin , 1925 ). modifiée.
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penser que les ccuches en question qui constituent la zone á Régions Armoricaines (1)
Monograptus hercynicus correspondent approximativement au
Gedinnien des Régions ardenno-rhénanes. Ce sont des calcaires Le Dévonien y est disposé en quatre bandes synclinales prinnoirs avec quelques lits schisteux; jis renferment comme prin- cipales : bande de Nehou, bande de Chateaulin-Laval qui possé-cipaux fossiles: Spirifer inchoans, Scutellum umbellifer, Pha- de les plus vastes affleurements, bande d'Angers, bande d'An-cops miser.

cenis, cette derniére n'étant d'ailleurs pas nettement séparée de
Le Coblencien est représenté par les calcaires blanes de Ko- la précédente. Dans les deux premiéres le Dévonien est en con-neprusy trés fossiliféres: Dalmanella paillata, Stropheodonta pré-stephani, Camarotoechio, nympha, Uncinulus henrici, Uncinu-

tinuité avec le Silurien, et le Coblencien, en partie calcaire, pré-
sente une faune rappelant á certains égards celle de Bohéme.lus princeps, Trigeria haidingeri, Pentamerus siberi, Spirifer Les caractéres du Dévonien du synclinal d'Ancenis sont asseztogatus, Spirifer sericeus, Spirifer nerei, Platyceras, Conocar- spéciaux et encore imparfaitement connus. Dans la bande d'An-dium, Scutellum palifer, Phacops fecundus, etc.

Les Calcaires gris de Kosor appartiennent
le Dévonien offre des caractéres intermédiaires, il se rap-

Les au méme niveau. proche cependant davantage, sauf au Famennien, de celui duCes formations sont surmontées par les couches de Branik synclinal de Chateaulin-La-: al. La plus grande partie de la Bre-
généralement placées dans 1'Eifelien, mais dont la base pourrait tagne a été soumise á des mouvements, de faible amplitude d'ail-étre encore coblencienne. Ces couches sont constituées par des leurs, vers la fin de la période dévonienne et méme dés le Dé-calcaires variés renfermant une fauno assez spéciale: Stropheo- vonien moyen, semble-t-il, dans le Cotentin.donta comitans, Spirifer indifferens, Spirifer orbitatus, Merista La stratigraphie du Dévonien armoricain, qui a retenu 1'at-passer, Athyris thetis, des Panenka et Kralowna, Lamellibran- tention des meilleurs géologues, demeure, malgré tout, souventches de grande taille. Platyceras, Anarcestes praecursor, Aphyl- imprécise en raison de la mauvaíse qualité des affleurements.litis fidelis, Phacops fecundus. Quelques uns des Brachíopodes Elle mérite cependant que nous nous y arrétions en raison desapparaissent déjá dans les Calcaires de Kosor. curieuses analogies qu'elle offre, comme neus le verrons, avecLes couches de Daleje qui succédent aux couches de Branik selle des Régions Cantabriques.sont composées de schistes á Tentaculites. En leur sommet elles
passent progressivement aux calcaires ncduleux avec lits schis-
teux qui constituent les couches de Hlubocepy. Cet ensembie

SYNCLINAL DE NEHOU
renferme entre autres fossiles Anarcestes lateceptatus et Pina- La succession est la suivante:cites jugleri, il est sensiblement contemporain des Schistes de 1. Schistes et Quartzites sans fossiles, sauf les derniéresWissenbach du Harz.

Aves les Schistes de Srbsko et de Hostin, qui font suite aux
couches qui renferment des Grymmysia. Ils forment passage du
Silurien au Dévonien et représenteraient surtout du Gedinnien.formations précédentes, se termine le Dévonien de Bohéme. lis 2. Grés dits á Orthis monnieri. Ce fossile ne peut étre con-renferment Stringocephalus burtini, Buchiola retrostriata. sidéré comme caractéristique, il s'agit, semple-t-il, de plusieursAphyllites fecundus. etc., et se rapportent au Givetien et sans espéces de Dalmanella. 4n y trouve en outre des Pterinea etdoute aussi au Frasnien inférieur. Pleurodictyum problematicum.Dans le Massif du Lysa-Gora en Pologne on trouve encore de

belles séries dévcniennes, elles débutent á l'Emsien et rappellent
Bu-davantage celles des Régions Ardenno-rhénanes.

(1) Waprés les recherches de Barrois, �hlert, Bigot, Kerforn.e, Bu-
reau, Peneau, Pruvost, Milon, etc.

1.4. Cerd.Cintabrigne.
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3. Calcaires dits á Athyris undata de Nehou et de Beaubig ontre Stropheodonta comitans, Chonetes davousti, Productellca

ny. On peut faire des réserves aussi sur la valeur stratigraphi- subaculeata, Uncinulus orbignyanus, Anaplotheca lepida, Spiri-

q_ue d'Athyris undata. La faune est assez riche: Crinoides, Po fer elegans, Spirifer subpeciosus ., Athyris concentrica, Dicarna-

lypiers, Stromatopores, Schizophoria vulvaria, Rhipidomella ha- ra plebeja, Tentaculites scalaris, Anarcestes subnautilinus, Pha-

moni, Stropheodonta murchisoni, Chonetes sarcinulatus, Pen- cops potíeri, Phacops occitanicu, Asteropyge laciniatus , etc. Ils

tamerus oehlerti, Rhynchonella fallaciosa, Camarotoechia cy nppartiennent au Dévonien moyen.

6. Schistes de Traouliors. On y trouve Productelle subacu-
pris, Uncinulus hemici, Wilsonia subwilsoni, Meganteris inor-
mata (voisin de Meganteris archiaci), Trigeria adrieni, Spirifer, leata, Pentamerus globus, Hypothyridinia cuboides, Pugnar

davousti (voisin de Spirifer togatus), Spirifer venus, Spirifer tri I.pugnus, Spirifer urii.
peri, Athyris concentrica, Homanolotus gervillei, Proetus oehler- Ces schistes représentent le Frasnien.
ti, Asteropyge munieri. Ostracodes, etc. 2 et 3 se placent dans. 7. Schistes á nodules de Rostellec. Es renferment une fau

le Coblencien. ne assez riche, Ostracodes, Tentaculites, Buchiola retrostriata,

Posidonomya venusta, Tornoceras simplex, Tornoceras undula-

SYNCLINAL DE CHATEAULIN-LAVAL tum, etc. qui permet de les rapporter au Famennien inférieur.

Dans la Mayenne oú les faciés sont plus calcaires, la suc

Dans le Finistére on a la succession suivante : cession est trés analogue mais s'arréte au Dévonien moyen. Voi-

1. Quartzites de Plougastel. Puissante série formant passa- ci la composition de la série:
ge du Silurien au Dévonien. On y a découvert quelques fossiles : 1. Quartzites et schistes sans fossiles, correspondant aux

Fhynchonella puilloni, Rhynchonella thiebaulti, Spirifer octo Quartzites de Plougastel.
plicatus, Homalonotus lehiri, etc. Ces quartzites semblent re- 2. Grés de Gahard á Orthis monnieri.
présenter surtout du Gedinnien. 3. Calcaires de la Baconniére á Athyris undata dont les

2. Grés á Orthis monnieri, sensiblement les mémes que principaux fossiles sont: Trigeria gaudryi, Spirifer rousseaui,

dans le Cotentin, mis i1 est possible que dans une certaine me- Spinfer laevicosta, Conocardium marsi, Terdtaculites velaini.

sure ces grés soient plus un faciés qu'un niveau. Dans le pré- lls correspondent approximativement aux Grauwackes du Faou.
sent bassin ils sont un peu plus fossiliféres; on y rencontre: Ca 4. Calcaires de Saint Germain le Fouilloux. Ils renfer
marotoechia daleidensis, Athyris concentrica, Grammysia da Inent: Leptaena houei, Spirifer fallax, Spirifer pellicoi, Spirifer-
vidsoni, Avisula laevis, Pleurodictyum constantinopolitanum, trigeri, Tentaculites ornatus, etc.
et caetera. Prés de Laval on a trouvé aussi, sensiblement á ce niveau,

3. Grauwackes du Faou qui renferment en particulier Stro- Calceola sandalina.
pheodonta murchisoni et Athyris undata; au méme niveau on Les grés 2 et les calcaires 3 et 4 se placent dans le Co
trouve Spirifer hystericus.

4. Grauwackes du Fret. Principaux fossi]es: Pleurodictyum
blencien.

granuliferum, Pentamerus oehlerti, Pentamerus rhenanus, Cho-.
5. Schistes de Sablé. Ils comportent des lentillas calcaires

retes sarcinulatus, Spirifer arduennensis, Spirifer paradoxus;
cians lesquelles on a reconnu en particulier Uncinulus orbignila.-

.Spirifer auriculatus. nus associé á Phacops potieri annoncant 1'Eifelien.

Les grés 2 et les grauwackes 3 et 4 appartiennent au Co-
blencien.

5. Schistes de Porsguen. Es renferment des Polypiers, et en
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SYNCLINAL D'ANGERS

Le Dévonien débute par des grés á Orthis monnieri trans-
Montagne Noire

gressifs sur le Silurien, renfermant les fossiles suivants : Schizo - En Styrie, dans les Alpes carniques, en Sardaigne, les forma-
phoria pseudovulvaria, Spirifer venus, Spirifer trigeri, Spirifer tions dévoniennes sont assez développées, mais offrent, en gé-
hystericus, Pterinea costato-lamellosa, Grammysia abbreviata,
Hornalonotus rhenanus. néral, un aspect bien différent de celui des Régicns Cantabri

La succession parait étre ensuite la suivante:
ques; il n'y a pas lieu d'entreprendre ici leur description.

1. Calcaires de Vern et Grauwackes d'Angers. On y rencon-
La connaissance de la Montagne Noire est plus utile au point

tre la faune suivante: Leptaena rhomboidalis, Leptaena boiei.
de vue des comparaisons, bien que la stratigraphie, connue sur-

--Stropheodonta sedgwicki, Chonetes sarcinulatus, Wilsoria suó-
tout par des travaux anciens, soit rendue délicate par des com

wilsoni , Spirifer hystericus, Spirifer rousseaui, Spirifer subsui-
plications tectoniques.

catus, Spirifer primaevus, Spirifer trigeri, Athyris undata, Pte-
La base du Dévonien est mal connue. Il débute probablement

rinea paillettii, Homalonotus gervillei, Asteropyge michelirci, dans les Dolomies du Peyron quí n'ont pas livré jusqu'á présent

Phacops emarginatus, Ostraccdes, etc. de fossiles déterminables spécifiquement.

2. Calcaires d'Erbray et d'Angers. Trés riche faune : Polv-
Les couches qui succédent á ces dolomies sont des calcaires

piers, Bryozoaires, Crinoides, Leptaena bouei, Stropheodonta ccmpacts suivis de calcaires marneux á Polypiers sicilifiés; elles
espé-renferment une faune coblencienne et eifelienne dont les espé-verneuili, Stropheodonta interstrialis, Camarotoechia nympha, ces les plus typiques sont: Calceola sandalina, SchizophoriaUncinulus princeps, Uncinulus pilus, Meganteris inornata, Spi-

rifer davousti, Spirifer fallax, Spirifer pellicoi, Spirifer subsul-
striatula, Pentamerus oehlerti, Uncinulus orbignyanus , Spirifer

catus, Spirifer trigeri, Athyris concentrica, Athyris dubia, Pha-
speciosus, Spirifer cultrijugatus, Spirifer cabedanus, Phacops

cops fecundus, Phacops potieri, Asteropyge michelini. On volt
occitanicus

apparaitre Calceola sandalina á ce niveau. Prés de Cabriéres, dans un calcaire clair qui parait avoir été

Les grés de base et ces formations 1 et 2 sont coblenciennes.
confondu avec le suivant, on a trouvé autrefois Pentamerus si-

3. Schistes et Calcaires de Saint-Julien-de-Vouvantes. lis
beri, Merista passer, Uncinulus princeps, Spirifer superstes,

-renferment Productella subaculeata, Spirifer elegans, Phacops
Phacops fecundus, faune qui le placerait á la base des précé

occitanicus, etc. Ils paraissent en majeure partie eifeliens. dentes.
Le Dévonien supérieur est représenté par des schistes et des

Surmontat les calcaires á Polypiers, les Calcaires du Pie de

calcaires á Tentaculites puis des schistes á Clymenies qui pa.
Bissous , caractérisés par une teinte claire et un grain fin, renfer-

raissent transgressifs sur les formations précédentes. ment une riche faune givetienne et frasnienne. Peu de Brachio-

Le Dévonien de la bande synclinale d'Ancenis ne présente
podes y figurent, Pentamerus globus, Spirifer maureri, Rhyn'

pas d'intérét immédiat pour nos comparaisons. chonella crenulata , Rhynchonella asecendens (1), mais surtout

des Céphalopodes pélagiques, Anarcestes rouvillei, Maeneceras

terebratum, accompagnés de quelques Trilobites, Harpes, Pha-

cops, etc.
Par 1'intermédiaire de couches calcaires roses aves zones

marneuses brunátres ou noirátres, les Calcaires du Pie de Bis-

( 1) Stringocephalus burtini , signalé autrefois , est'des plus douteux.
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schistes carburés noirs á Monograptus (zone á Monograptussous passent progressivement á un marbre griotte, faciés trés
fréquent du Dévonien supérieur dans les régions languedocien- nilssoni ) passent á des schistes moins foncés coupés de petits

nes et pyrénéennes. Les couches de passage renferment Gephy- lits gréseux (1), puis aux schistes en question, verdátres cu bleu-

roceras intumescens puis Tornoceras simplex, Cheiloceras sub- átres, surmontés •par des grauwackes. Un niveau fossilifére en

partitum, Pseudoclymenia planidorsata, etc., indiquant le pas- .Spirifer hystericus est assez commun, se rencontre prés du som-

sage du Frasnien au Famennien; en trouve aussi á ce dernier met des schistes verdátres ou bleuátres. L'épaisseur qui sépare

le niveau á Mon ograptus de celui á Spirifer hystericus est deniveau: Bactrites carinatus, Buchiola retrostriata, Posidonc-
mya venusta, Avicula languedociana, etc. Dans les couches sui- 1'ordre de 200 métres. Au dernier niveau en trouve, outre Spiri-

fer hystericus, Spirifer bilsteinensis , Spirifer excavatus , Dalma-vantes, c'est-á-dire dans le griotte proprement dit, en a récem-
pella verneuili, Stropheodonta triculta, Spirifer cf. mercuri.ment reconnu, gráce aux nombreux Céphalopodes, toutes les

zones du Famennien jusqu'á son sommet. Toutefois, le Carbo- Cette assise est attribuée au Gedinnien. Remarquens cepen-

dant que les fossiles les plus typiques qu'elle renferme, les pre-

Famennien.
lacuneux á la base, repose sur différents niveaux de ce

miers cités, ne scnt cennus, dans les Régions Ardenno-Rhéna-amennien.
nes, que dans le Siegenien, alors que les fossiles gedinniens, les

Pyrénées derniers cités, sont douteux ou peu caractéristiques. Je revien-

'drai sur cette question.
Le marbre griotte di t de Campan est connu dans une gran- 2. Grauwackes et quartzites médiocrement fossiliféres; ra -

de partie de la chaine; il está peu prés partout fossilifére et res lits calcaires ou dolomitiques. Les fossiles recueillis dans

comporte, comme dans la Montagne Noire, deux niveaux: un cette formation sont: Dalmanella circularis, Schizophoria vul-

niveau varia, Stropheodonta gigas, Stropheodonta elegans , Stropheo-
nieninférieur á Cheiloceras qui représente la base du Famen-

donta explanata, Stropheodonta murchisoni, Spirifer primae-

Famennien
et un niveau oú dominent des Clymenia représentant le S excavatus Spirifer trigeri,Famennien supérieur et sans doute le Strunien. Il est parfois ausAthyriS�iri

er
avirostris,

h stericusMegante �siri er
inornata. C'est une faune siege-précédé de calcaires et de schistes á Spirifer verneuili.

Le restant du Dévonien n'est guére connu que par des gise- nienne.
3. Schistes, calcschistes, calcaires et dolomies. C'est 1' assisements isolés de calcaires á Polypiers silicifiés et Brachiopodes

ou de la plus fcssilifére, les Brachiopodes y sont nombreux, en y trou-couches de calcaires compacts á Trilobites pour le Dévo-
ve aussi des Polypiers, des Stromatopores et de rares Lamelli-nien moyen, de grauwackes á Brachiopodes et Trilobites pour

'e Coblencien. Des schistes á Panenka cf. pernoides qui affleu- branches. En voici les principales espéces: Dalmanella circula-

rent ris, Schizophoria provulvaria, Schizophoria vulvaria, Stropheo-

Gedinnien.
(Basses Pyrénées) ont été attribués au

donta murchisoni, Stropheodonta sedwicki, Stropheodonta pili.
11 convient cepedant de faire une place á part au Dévonien gera, Stropheodonta toeniolata, Stropheodonta explanata, Str'-

de la partie S.-O. du département des Basses Pyrénées étudié il pheodonta interstrialis, Chonetes sarcinulatus, Eodevonaria di-

y a une quinzaine d'années par Laverdiére. Malgré la rareté de latata, Uncinulus pilus, Camarotoechia daleidensis, Trigeria

bons affleurements, cet auteur est parvenu á établir la succes- adrieni, Spirifer pellicoi, Spirifer paradoxus, Spirifer arduen.-

sien suivante que j'ai d'ailleurs eu l'occasion d'examiner récem- nensis , Spirifer subcuspidatus, Spirifer carinatus, Cyrthina he-

ment sur le terrain:
1. Schistes verdátres et bleuátres (qui ne sont autres que les

(1) J'ai trcuvé un Homalonotus dans un de ces gréseux.Schistes d'Estérébenia). Voici coirment i1s se présentent: des
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teroclyta var. intermedia, Athyris undata, Athyris concentrica,
Athyris campomanesi, Athyris phalaena, Anathyris ezquerra.

4. Grauwackes et schistes noirs á nodules. Dans les grau-
wackes on a trouvé: Schizophoria vulvaris, Stropheodonta mur-

Stropheodonta sedgwicki, Stropheodonta piligera, Stro-
pheodonta explanata, Stropheodonta subarachnoides, Eodevo- ¡j3

nana dilata , Uncinulus orbignyanus, Spirifer cultrijugatus, Spi-
rifer alatiformis, Anathyris ezquerra. Dans les schistes á nodu-
les qui leur font suite: Stropheodonta comitans, Buchiola cf.
sexcostata, Cucullela solenoides, Cardiola subconcentrica, Ten-
taculites, Orthoceras. La faune des grauwackes est manifeste-
ment eifelienne, celle des schistes á nodules est moins bien ca-
ractérisée et peut représenter de l'Eifelien aussi bien que du Gi- •
vétien.

D'autre part, en quelques localités et principalement dans la cu
vallée du Lauribar on connait des grés á Spirifer verneuili; leur
puissance est d'environ 100 métres. Des schistes noirátres, cal- u
cariféres et gréseux, parfois micacés de méme épaisseur leur
succédent, puis des griottes suivis de lydiennes. Les grés, sou-
vent accompagnés de grauwackes, renferment comme fossiles
autres que Spirifer verneuili: Chonetes hardrensis, Chonetes
stoddarti, Productella subaculeata, Productella productoides,
Productus paraelongus, Athyris communis, Camarotoechia letien- I ó
sis, Camarotoechia omaliusi, Camarotoechia dumonti. Plusieurs !- /
de ces fossiles, les Rhynchonelles en particulier, sont caractéris-
tiques du Famennien de l'Ardenne, les autres appartiennent au
Dévonien supérieur ou ont une plus large répartition. Il a donc
tout lieu de penser, á mon avis, que ces grés sont en partie, si-
non en totalité, famenniens. Rien, en effet, ne suggére qu'il
puisse y avoir un décalage d'ensemble dans l'apparition des
Rhynchonelles et des autres espéces du Famennien ardennais.
Les schistes foncés et les griottes n'ont pas fourni de fossiles
dans la région, cependant l'équivalence , au moins approxirna-
tive, de ces griottes avec ceux qui sont connus plus á l'Est et qui
renferment une faune du Famennien supérieur et parfois des }- -
espéces struniennes, ne fait pas de doute. On connait aussi dans
l'Est des Basses Pyrénées un calcaire marneux renfermant
Gephyroceras retrorsum et Cheiloceras amblylobum, fossiles in-
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diquant un niveau voisin de la limite du Frasnien et du Famen-
nien. Le Carbonifére, lacuneux á la base et débutant par des Plus au Sud, dans la province de Cuenca, et prés d'Atienza

lydiennes, repose sur les griottes. dans la provincie de Guadalajara, un autre affleurement des mé-

mes terrains a fcurni: Trigeria guerangeri, Wilsonia subwilsoni,

Homalonotus bisulcatus,
Ibérique (1) (Asturies et Léon exceptés)

, Jovellania jovellani.

Dans la Sierra Morena, la Dévonien tient un role sensible-

ment plus important. La région d'Almadén renferme plusieurs
La surface occupés par les terrains uévoniens dans la Pénin

sule n'est pas considérable, les affleurements les plus impor-
ilots fossiliféres.

tants sont ceux des Régions Cantabriques et Pyrénéennes, sil
Prés de Chillen, en a signalé autrefois: Schizophoria vulvaria,

7`rigeria oliviani, etc., indiquant la présence de Coblencien et
leurs ils se présentent á l'état de lambeaux isolés dont la con- Spirifer speciosus, etc., indiquant la présence de Coblencien et
naissance, au point de vue stratigraphique, est encere assez in- d'Eifelien.compléte car nombre d'entre eux ne sont guére connus que par Autour d'Almaden, la Dévonien, en continuité avec le Silu
des récoltes de fcssiles datant de Verneuil et de Mallada.

Le Dévonien de la région de Papiol en Catalogne semble se
rien, débute par des schistes argileux rouges á Spirifer primae-

vus, Spirifer hystericus, Spirifer trigeri, Spirifer paradoxus (Spi-
rattacher á celui des Pyrénées proprement dites.

A Nogueras, non loin de Daroca dans la province de Teruel,
rifer pellicoi), Spirifer arduennensis, Stropheodonta gigas, Stro-

Zrheodonta davousti, Pentamerus cf. kneighti; á un niveau un peu
en a relevé une coupe assez précise du Dévonien inférieur. Re- plus élevé en trouve Spirifer rousseaui, Spirifer paradoxus (Spi-
posant en concordance sur les schistes noirs du Gothlandien, en rifer pellicoi ?), Stropheodonta murchisoni, Meganteris archia-
rencontre successivement:

ci. Le Dévonien moyen est formé de tufs ou de coulées volcani-
1. Grés ferrugineux et quartzites. Dans cette puissante sé- ques trés altérées, de grés et de graviers; Stringocephalus bur-

rie, aucun fossile n'a été signalé.
2. Caleschistes et calcaires en banes avec, vers le sommet,

tini du Givétien a été signalé autrefois dans la région. Le Fras-

quelques lits gréseux. Es renferment. Dalmanella gervillei, Dal
nien qui termine la série est représenté par des schistes micacés,

des grés ferrugineux et des grauwackes renfermant Spirijer ver-
manella fascicularis, Schellwienella hipponyx, Camarotoechia cy- rceuili, Spirifer bouchardi, Rhynchonella mariana, Rhynchonel
pris, Meganteris inornata, Trigeria guerangeri, Spirifer cf. ve-
nus, etc . la boloniensis , Productella productoides; il est peut--étre trans-

gressif.3. Grés et quartzites suivis de schistes et de grauwackes avec Prés de Guadalmez, la Dévonien, en continuité également
lits calcaires. On y trouve encere la plupart des fossiles précé- avec le Silurien, débute par une épaisse série de grés sans fossi-
dents et, en plus: Schizophoria vulvaria, Rhipidomella harmoni, les dont certains bancs sont couverts de pistes. Des grés friables,
Stropheodonta sedgwicki, Chonetes sarcinulatus Camarotoechia vacuolaires, oia abondent Rhynchonella stricklandi du Coblen-
cypris, Camarotoechia subpareti, Rhynchonella baconierensis, recou-
Asteropyge munieri, Homalonotus laevicauda.

cien de 1'Eifel, leur succédent. Ce Dévonien inférieur est recou-

vert par des calcaires et des grés á Spirifer verneuili suivis de
Ces faunos sont coblenciennes.
Des terrains récents masquent la suite des cou es.

schistes á nodules renfermant Cheiloceras circumflexum et
p 7 ornoceras bilobatum, représentant le Dévonien supérieur, Fras-

nien et Famennien inférieur probablement, le Dévonien moyen
(1) Pour 1' Espagne, d'apres Verneuil, C. de Prado, Jacot, Dereims, paraitrait donc manquer, cependant plusieurs fossiles méscdé-

le
Barrois, Cortázar, Gonzalo y Tarín, lvlallada. Groth, Almera, etc.; pour voniens ont été signalés autrefois dans ce district, en particulierPortugal. d'aprés Delgado, Pruvost, Souza Brandao .

Ilneinulus orbignyanus, Phacops latifrons.
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Valongo-San Felix, le Dévonien inferieur, en continuité aussi

Au S. O. de ces régions, le Dévonien, représc: té par ses ter- avec le Gothlandien, parait plus fossilifére aussi bien au Gedin-
mes supérieurs et peut-étre moyens, semble discordant sur le nien qu'au Coblencien. Il y a quelques années une faune coblen-
Silurien ou méme sur les terrains cristallophylliens. ciense assez riche a été recueilli dans des schistes variés, parfois

Des faits analogues ont été relevés dans la province de Ba- sériciteux, prés de San Felix de Laudos; parmi les fossiles re-
dajoz, mais il y aurait aussi du Dévonien inférieur, á en juger cueillis on peut citer: Pleurodictyum problematicum, Scheli-
par les listes de fossiles publiées. wienella hipponyx, Chonetes sarcinulatus, Stropheodonta sub-

Des observations plus précises ont été faites á 1'Est de la Sie- arachnoidea, Spirifer fallax, Spirifer rousseaui, Spirifer pellicoi,
rra Morena, prés de San Domigos au Portugal, situé en bordu- Spirifer parado=s, Pterinea costata, Pterinea paillettei, Alte-
re méridionale du plateau d'Evora. Lá, le Famennien représen- ropyge laciniatus, Phacops potieri, Phacops cf. fecundus.

té par des schistes á Néréites, renfermant Clymenia laevigata, En Galice, le Dévonien manque totalement.

région de Portalegre, on a relevé la succession suivante: Il convient de signaler, en terminant, un petit affleurement

Toujours au Portugal, au Nord du plateau d'Evora, dans la de Dévonien inférieur, signalé autrefois par Casiano de Prado,

région de Portalegre, on a relevé la succession suivante: au Nord de Cervera de Pisuerga, aux confins des provinces de

1. Quartzites et grés á texture fine, dits de San Mamede, en Palencia et de Santander. 111 s'agit d'un ilot de calcaires á Spi-

continuité avec les schistes gothlandiens. Ils renferment: As- rifer hystericus. Cet affleurement est trop proche du Léon pour

teropyge cf. michelini, Homanolotus cf. gigas, Avicula pseudo- pouvoir servir de jalon entre le Dévonien de la régions asturico-

laevis, Camarotoechia fallaciosa. Schellwienella hipponyx. Pleu- léonaise et celui du Pays Basque.
rodictyum.

Prés de Barrancos, un peu plus au Sud, ces quartzites ren-
ferment des assises ferrugineuses; i1s ont fourni quelques-unes.
des espéces précédentes et en outre: Stropheodonta sedgwicki, B) ASTURIES (COMPARAISONS ET RÉVISIONS )
Stropheodonta clausa, Meganteria cf. archiaci, Spirifer aff. hys
tericus.

2. Schistes et grauwackes dits de San Julian. Ils renfer Je prendrai comme base les observations de Ch. Barrois ras-
ment: Stropheodonta sedgwicki, Spirifer pellicoi, Phacops po semblées dans son célébre Mémoire sur les Asturies et la Gali-
tieri, Cyphaspis ceratomphalus, Asteropyge barrandei, Astero ce (1). 11 faut cependant tenir compte du fait que ce travail,
pyge arachnoideus. remarquable pour 1'époque, date aujourd'hui de plus de 60 ans;

Les Grés de San Mamede sont attribués au Gedinnien. Tou- i1 s'en suit qu'un certain nombre de déterminations paléontolo-
tefois, l'assise fossilifére des environs de Barrancos se rapporte giques qu'il renferme sont périmées, tandis que la connaissance
ciéjá au Siegenien . Les Schistes et Grauwackes de San Juliao des tones stratigraphiques a fait de grands progrés depuis.
sont manifestement coblenciens.

Plus au Nord, dans le bassin dusTage, prés de Ferreira de
A la suite de coupes relevées principalement su long de la

cóte asturienne, il a été conduit, je le rappelle, á 1'échelle sui-
Zezere, Gn retrouve des couches semblaoles avec les indices d'une vante:
faune gedinienne et une faune coblencienne bien caractérisée
renfermant en particulier Scheilwienella hipponyx, Chonetes
sarcinulatus, Chonetes plebeja, Spirifer rousseaui, Pterinea (1) CH. BARROIS : ••Terrains anciens des Asturies et de Galice". Mém.

paillettei . Soc. Géol. Nord, II mém., I, p. 1-630.

Enfin, dans le bassin inférieur du Douro, dans la région de
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1. Grés de Furada (200 m.). Taunusien.
Gres ferrugineux sans fossiles , sauf au sommet un Spi- appartient au Gédinnien inférieur. Cependant, Ch. Barrois sig
rijer hystericus douteux. nale, avec réserve il est vrai, Spirifer hystericus á leur sommet.

2. Calcaires de Nieva (150 m.). Coblencien inférieur. Faut-il songer á une migration de faciés, ou á une apparition
Calcaires noirs et schistes foncés renfermant: Spirifer exceptionnellement précoce de ce Spirifer qui dans l'Ardenne

hystericus, Athyris undata, Stropheodonta murchisoni, appartient au Siegenien? Sans doute ni á l'un, ni á 1'autre. Je

Homalonotus pradoanus. pense qu'en réalité il s'agit, comme en Léon, de Spirifer mer-

3. Calcaires de Ferroñes (200 m.). Coblencien supérieur. curi; en effet, les récoltes de Ch. Barreis datent de 1877, la ré-
Calcaires et calcschistes renfermant: Spirifer trigeri, daction de son Mémoire s'est terminée en 1880, les détermina-
Spirifer subspeciosus, Spirifer cabedanus, Athyris unda- tions se placent entre ces dates, or Spirifer mercuri n'a été
ta, Athyris pelapayensis et de nombreux autres fossiles. défini qu'en 1880, auparavant, il était confordu avec Spirifer

4. Calcaires d'Arnao (100 m.). Eifelien. hystericus.
Calcaires parfois accompagnés de schistes. Principaux C'est dans la coupe relevée le long de la cóte prés de la baie

fossiles: Spirifer cultrijugatus, Spirifer trigeri, Uncinu- de Rañeces, au SO. du Cabo de Peñas, et minutieusement décrite

lus orbignyanus, Fentamerus oehlerti, etc. par Ch. Barrois (1), que l'on voit le mieux les relations qui lient

5. Calcaires de Moniello (150 m.). Eifelien. entre elles les formations du Dévonien inférieur. Comme en

Calcaires á Polypiers et Stromatopores renfermant: Cal- Léon, entre les gres ferrugineux, ici les Gres de Furada et les

ceola sandalina, Uncinulus orbignyanus. calcaires semi-massifs á Polypiers formant relief, ici les Calcai-

6. Grés de Candas et du Naranco (400 m. ?). Givétien. res de Moniello, il y a une série épaisse de schistes, de calcschis-
Grés ferrugineux et schistes rouges et verts. Principal tes et de calcaires. Les faciés de ce complexe, que je désignerai
fossile: Gosseletia devonica. Ces Grés sont souvent dé- par Complexe de Rañeces, rappellent ceux de région de Villa-
signés sous le nom de Gres á Gosseletia. simpliz et différent un peu de ceux de la région de La Vid, mais

7. Calcaires de Candas (100 m.). Frasnien. la succession dans ses grandes lignes reste la méme. Les dolo-
Calcaires á Polypiers renfermant Spirifer verneuili et mies de base paraissent trés réduites, tandis que la puissance
Spirifer bouchardi (= Spirifer comprimatus). de la série de calcschistes et de calcaires, de 300 métres environ

8. Grés de Cué (150 m.). Famennien ? ici, reste du méme ordre qu'en Léon. L'épaisseur est d'ailleurs

Grés et quartzítes sans fossiles. difficile á évaluer en raison des replis qui affectent 1'assise in-
férieure. Dans les premiers lits, Ch. Barrois signale Spirifer hys-

La découverte par G. Delépine de Spirifer paradoxus dans tericus, plus haut on trouve Spirifer trigeri qui confirment

les Grés á Gosseletia et Stringocephialus burtini dans les Cal- Féquivalence avec les Calcschistes de La Vid.
caires de Candas a nécessité le remaniement, dont j' ai déji Dans sa description, Ch. Barrois sépare arbitrairement la

parlé, concernant la derniére partie de cette échelle. partie inférieure du Complexe de Rañeces qu'il attribue aux

Mais je vais reprendre depuis le début la discussion des cor- zones de Nieva et de Ferroñes, de la partie supérieure á laquelle
rélations et de 1'áge de toutes ces formations. il joint les premiers bancs des calcaires qui constituent une assi-

En ce qui concerne les Grés de Furada, j'ai montré, lorsque se résistante pour l'attribuer á la zone d'Arnao. Cette assise

j'ai . traité le Silurien, leur équivalence avec les Grés de San résistante dont la partie principale est constituée par des cal-

Pedro et discuté leur áge; comme ces derniers leur áge se place caires á Polypiers et á Stromatopores et dans laquelle on trouve•

vraisemblablement dans le Wenlock supérieur et leur sommet
(1) Op. cit., p. 475-478.
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Uncinulus orbignyanus est manifestement équivalente aux Cal-
premiers lits de schistes identiques á ceux de Huergas. On re-caires

La
de
dite zone

Santa
d'
Lucia.
Arnao parait ainsi bien artificielle. Pour éclai marque aussi 1'identité de 1'assise de calcaires résistants avec

rer davantage la question, rapportons--nous á la coupe méme celle recontrée á Moniello.

oú elle a été définie. c'est-á-dire au voisinage de l'usine d'Arnao. Or, si 1'on se reporte á la description de Ch. Barrois (1), on

En s'y rendant por l'Est, peu avant d'arriver, la route franchit constate que la coupe a été décrite á 1'envers. Il désigne done ici
scus le nom de zone d'Arnao á Spirifer cultrijugatus les calc-un tunel; á 1 entrée de celui-ci on remarque des bancs calcaires

séparés par des lits schistoides á Brachiopodes et á Bryozoaires, 'schistes qui succédent aux calcaires du type Moniello, alors que

effrant un pendage de 1'ordre de 60° Ouest. Parmi les fossiles dans la coupe précédente il s'agissait d'une assise qui les pré-

•en reconnait Dalmanella fascicularis, Spirifer auriculatus, Cyr- �céde. La méme confusion se retrouve dans les autres coupes dé-

thina heteroclyta. Les couches suivantes sont d'abord des cal- Grites par Ch. Barrois, oú il place la zone á Spirifer cultrijuga-

caires en bancs épais et irréguliers puis des calcaires semi-mas- tus á la base de 1'assise á Polypiers et Stromatopores qui forme

sifs á Polypiers et Stromatopores; prés de la sortie du tunel des relief; alors qu'elle se trouve au sommet. On s'explique immé-

calcaires fins durs et compacts brunátres puis bleuátres aves diatement cette méprise lcrsque 1'on a parcouru les coupes rele-

petites concentrations de calcite, disposés en banes de moyenne vées par Ch. Barrois et que l'on a vérifié ses déterminations.

épaisseur, leur font suite. Présentant toujours le méme pendage A la base des Calcaires de Moniello aussi bien qu'á celle des

c;u'au début, en rencontre ensuite des calcaires légérement mar- Calcaires de Santa Lucia, on rencontre souvent des couches á
neux et plus friables, gris ou jaunátres aves zones rubéfiées, Spirifer auriculatus accompagnés d'Uncinulus pilus et de spé-
riches en fossiles parmi lesquels Schizophoria striatula, Une¡- cimens formant passage ou méme trés proches d'Uncinulus or

rulus orbignyanus; Spirifer cultrijugatus, Spirifer paradoxus. bignyanus; ces couches offrent des caractéres lithologiques voi-

Cet ensemble calcaire constitue une assise résistante dont sins de celles, au sommet des mémes Calcaires, dans lesquelles

1'épaisseur dépasse certainement 100 métres. Les derniers lfts on trouve Spirifer cultrijugatus accompagné d'Uncinulus or-

passent rapidement á un calcschiste tendre, ferrugineux, aves bignyanus. Les deux zones, il faut en convenir, offrent de gran-

quelques lits plus calcaires. Dans ces calcschistes j'ai ramassé des ressemblances. Enfin, en certaines localités dune ou l'autre

Calceola sandalina que Ch. Barrois signale dans toute l'assise de ces deux zones peut ne pas se manifester. Ch. Barrois les a

précédente, Spirifer cultrijugatus, devenu trés rare, Uncinulus confondues, et ceci d'autant plus qu'il ne distinguait pas Spiri

orbignyanus, Pentamerus oehlerti. fer cultrijugatus de Spirifer auriculatus. Sandberger, á ce pro-

Ces calcschistes, épais de 20 métres environ, sont suivis par pos, avait déjá relevé il y a longtemps que le Spirifer cultriju-

quelques lits de schistes gréseux brunátres, rendus poreux par gatus figuré par Ch. Barrois dans son Mémoire est en réalité
suite de décalcification. Ces derniers renferment, selon Ch. Bar- un Spirifer auriculatus; il ne distinguait pas non plus Uncinv-
rois, Uncinulus orbignyanus, Pentamerus oehlerti et quelques lus orbignyanus d'Uncinulus pilus, tandis qu'il réservait sem-
autres fossiles. La coupe des terrains dévoniens est masquée ble-t-il le nom de cette derniére pour Wilsonia subwilsoni.
ensuite par des schistes houillers discordants. Bref , on voit que la dite zone d'Arnao, tantót zone á Spirifer

On reconnait dans tete coupe une succession lithologique cultrijugatus, tanfcrt zone á Spirifer auriculatus doit sortir de
et paléontologique absolument analogue á celles que j'ai rele- la nomenclature. La zone á Spirifer cultrijugatus se place au
vées á propos du Calcaires de Santa Lucia en Léon; la partie sommet des calcaires de Moniello dont il faudrait étendre au
supérieure se présente iei á 1'état de calcschistes comme en Léon- moins l'appelaticn á toute l'assise résistante formant relief.
it 1'Est de la Velilla et la coupe du Dévonien se termine aux

(1) Op. cit., p. 470-471.
]!1. -Cord. Car t;ibrigor.
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Ainsi, dans ses grandes lignes, le Dévonien inférieur de la_ vient pas d'Espagne, figuré dans le Mémoire, soit une variété de
cóte asturienne offre les mémes caractéres que dans le Nora. Spirifer carinatus.
du Léon, succédant á des grés ferrugineux, le Complexe de Ra- D'autre part, Spirifer parado=s désigne á la fois cette espé-
ñeces est équivalent á celui de La Vid et les Calcaires de Mo- ce et Spirifer pellicoi. Athyris undata n'a pas été distingué
niello correspondent aux Calcaires de Santa Lucia avec lesquels. d'Athyris avirostris. peut-étre avec raison d'ailleurs car les dif-
ils offrent la plus grande ressemblance. férences sont subtiles. Orthis (Cariniferella) dumontiana sem-

Il convient cependant de relever quelques différences de fa- ble avoir été confondue avec Rhipidomella hamoni.
ciés, concernant les premiéres formations. Les calcaires dolomi- Examinons maintenant les formations méso et néodévo-
tiques si constantes á la base du Complexe de la Vid sont trés niennes.
réduits ici ou méme absents; au rtiveau correspondant et á quel- Selon Ch. Barrois , les grés ferrugineux á Gosseletia succé-
ques niveaux plus élevés on rencontre assez souvant des calcai- dent immédiatement aux Calcaires de Moniello. Les coupes oú
res noirs á veinules blanches ou des schistes noirs pu -calca- cette position peut étre contrólée ne paraissent pas trés fré-
riféres. quentes. Celle d'Arnao, telle que je l'ai décrite fait pressentir

A Palapaya prés de Ferroñes, oú se situe le fameux gisement. que des schistes gréseux analogues á ceux de Huergas doivent
découvert il y a un siécle par A. Paillette, on y rencontre des succéder aux Calcaires de Monielle, mais la coupe s'arréte trop
alternances de calcschistes avec lits calcaires á Brachiopodes. tót pour fournir des arguments suffisants. A Moniello méme, ce
trés analogues á ceux de la région de La Vid, mais les roches sont des grés ferrugineux qui succédent aux Calcaires de ce
ont toutes une couleur sombre dú á une proportion notable de nom. La coupe du Naranco á laquelle se sont intéressés Ch. Bar-
matiére charbonneuse. La richesse du gisement est comparable a rois, L, Adaro, G. Delépine, est instructive aussi á cet égard bien
celle de Colle en Léon. Il convient d'y noter la fréquence de Spi- que les Calcaires de Moniello y soient incomplétement caracté-

rifer arduennensis, espéce que Ch. Barrois avait confonduevec risés au point de vue paléontologique. Les Brachiopodes que

Spirifer subspeciosus qui d'ailleurs s'y rencontre également, et renferment les Grés á Gosseletia apportent les arguments ul-

l'abondance relative de Spirifer cabedanus assez rare en Léon. times. Au Naranco, G. Delépine a reconnu Spirifer paradoxus

11 est probable qeu dans le district, on rencontre tous les niveaux dans ces grés et il a confirmé sa présence á Candas oú Ch. Bar-

du Complexe de La Vid. rois l'avait signalée avec doute (1). C'est d'ailleurs á Candas que

Les couches fossiliféres dont ont été extraits un grand nom- Ch . Barrois a relevé la coupe la plus intéressante des Asturies

bre de fossiles á Pelapaya sont, dans l'ensemble, un petit peu concernant le Dévonien moyen et supérieur, malgré que la base

plus anciennes que celles que l'on trouve au Sud du village de des Grés á Gosseletia soit masquée (2). Dans cette localité, outre

Colle en Léon. Mais autour du houiller de Ferroñes on rencon- Spirifer parado=s, on trouve Spirifer cultrijugatus jusque dans

tre des assises correspondant á d'autres niveaux des Calcschis- le zone médiane de ces Grés. Etant donné la repartition ver-

tes de La Vid et selon toute probabilité le niveau de Nieva y est
ticale assez restreinte de ce Spirifer, on, ne peut douter que les
Grés á Gosseletia succédent imrédiatement aux Calcaires de

représenté, au moins en partie. La zone de Ferroñes n'a done.
pas été définie avee exactitude, au reste, ses relations avec les

Moniello, la partie inférieure des Grés ci Gosseletia pouvant
meme á la rigueur équivaloir latéralerment aux couches supé-

formatians, encadrantes n'ont pu étre précisées. rieures des Calcaires de Moniello, comprenant celles qui prés
A propos de détermination de fossiles , il convient d ajouter

que Spirifer hystericus existe súrement dans la zone de Nieva,
bien que le spécimen rapporté á cette espéce, qui d'ailleurs ne (1) G. D;L PINE : C. R. Comen. Soc. Géol. Fran8e, 1932, p. 204.

(2) CH. BARROIS : Meen. Soc. Géol. Nord, 2, 1 (1882), p. 481.
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Nord du Léon on constate, ainsi que je l'ai montré, un décalage
d'Arnao renferment Spirifer cultrijugatus. On constate aussi á

vers le bas dans 1'apparition du faciés schisto-gréseux, dcnt
Candas dans des couches voisines de la partie supérieure des l'amplitude peut atteindre 20 ou 25 métres, qui a pour effet de
Grés, la présence de Spirifer elegans, le Spirifer le plus typique

diminuer d'autant l'épaisseur des couches á Spirifer cultriju-
des Grés et Schistes de Huergas. S'atus. Il semble done que sur la cóte asturienne, á l'Est du Cabo

L'identité des Calcaires de Candas aves ceux de la Portilla
de Peñas, cette amplitude soit dépassée, éliminant á peu prés

et d'une partie de ceux de Valdoré, que nous allcns constater
totalement les couches á Spirifer cultrijugatus dans la régicn

dans un instant, achéve de prouver que les Grés á Gosseletia re-
de Moniello, et entamant plus largement encore la zone dite

présentent un faciés latéral des Gres et Schistes de Huergas. Du de Moniello, au voisinage de Candas.
reste, certaines assises prés de Ciñera et quelques lits prés de

Avant de terminer ces considérations sur les Grés á Gossele-
Salamon en Léon offrent un faciés de grés ferrugineux trés vol

tia, il est utile de remarquer qu'ils offrent au point de vue litho
sin de celui qui dormine dans la région cótiére des Asturias. lcgique, par leurs grés ferrugineux associés á des schistes rou-

La présence de Spirifer cultrijugatus dans la partie infé- ges et verts, certaines ressemblances avee les Vieux-Grés-Rou-
rieure des Grés á Gosseletia ne serait pas surprenante; j'ai déjá ges, mais ces analogies sont superficielles• en effet, ces Grés
fait remarquer qu'en Léon les couches á Spirifer cultrijugatus sont fréquemment un peu calcariféres, jis renferment des Bra-
du- sommet des Calcaires de Santa Lucia ne représentent vrai-

semblablement qu'une partie de la zona á Spirifer cultrijugatus,
chiopodes, de raras Lamellibranches et on n'y a trouvé aucun
débris de Gigantostracé; ces faits prouvent leur origine marine

la partie supérieure de calle-ci ne pouvant se manifestar pcur
des raisons de faciés. La présence de Spirifer paradoxus dans

et rien méme, dans leur constitution, n'indique la proximité in-

les
d'une masse continentale.

les mémes ccnditions peut s'expliquer de maniére analogue. La Il est trés instructif de rapprocher la partie supérieure de la
méme explication ne parait plus suffisants dans le cas de la ccupe de Candas des ocupes que j'ai relevé en Léon prés de Val-

de
de Candas oú Spirifer cultrijugatus se manifesté á plus doré et au Nord de Cistierna. Les analogies sont trés étroites, les

de 200 métres de la base des Grés á Gosseletia, peut-étre á une faciés se retrouvent en effet á peine modifiés et la répartition
distance plus grande encore puisque la base elle-méme est mas
quées, alors que 1'épaisseur visible des Grés est de 440 métres. Il

des fossiles reste la méme dans ses grandes lignes.
A la base des Calcaires de Candas et dans les lits de passage,

n'est pas, au demeurant, impossible que des replis augmentent Ch. Barrois sígnale Pentamerus globus et Stropheodonta nohi-
1'épaisseur apparente de la partie inférieure des Grés, il n'est lis. Le Pentamére est bien celui qu'en Léon en trouve de faccn
pas impossible non plus qu'il existe un renflement local des pro- constante dans les premiers lits des Calcaires de la Portilla,
miéres assises , engendré par une subsidence plus pronencée, ii mais les spécimens de la collection Barrois déterminés Stropheo-
y a ancore la possibilité d'une survivance plus longue de Spiri- donta nobilis? appartiennent á une toute autre espéce. Spirifer
fer cultrijugatus dans les régions cantabriques, rien cependant verneuili apparait á 10 ou 12 métres de la base des calcaires, ce
ne vient étayer ces veus. Il est beaucoup plus probable, ainsi que qui s'observe parfois en Léon. C'est au sommet de 1'assise notée
je vais le montrer maintenant, que l'on se trouve ici en présen- 12 par Ch. Barrois que G. Delépine a découvert Stringocephalus
ce d'une migration verticale assez notable du faciés gréseux. burtini (1). Dans l' assise notée 16 apparait Spirifer bouchardi

Dans les coupes des Calcaires de Santa Lucia prisas au voi- €=Spirifer comprimatus), c'est-á-diré á enviror. 70 métres de la
sinage de Huergas en Léon, qui á cet égard ressemblent beau- base; cette distante est un peu plus élevée que calle que 1'cn en-
coup á celle d'Arnao á l'Ouest du Cabo de Peñas, les couches á
Spirifer cultrijugatus au sommet des Calcaires á Polypiers of-'
frent un développement appréciable. Dans d'autres régions du (1) G. DELÉPINE : Op. Cit.
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registre habituellement en Léon et peut étre rapprochée du fait loin de Pravia il existe des Grés á Spirifer verneuili; aucun do-
que les Polypiers, les formes massives surtout, sont notablement cument ne me permet de savoir s'il faut les ranger dans le
plus abondantes et plus développées ici qu'en Léon. Dans la Frasnien ou dans le Famennien.
partie moyenne, G. Delépine a reconnu Cystiphyllum helian- Il est possible qu'il existe dans les Asturies et méme dans la
thoides et Cupressocrinus crassus, espéces communes cians les province de Santander des grés équivalents á ceux de l'Ermita-
Calcaires de la Portilla en Léon. ge, comme le sont probablement les Grés culminants de Candas.

Cette répartition conduit, comme 1'a montré G. Delépine, á Prés de Tuiza dans le Sud des Asturies j'ai d'ailleurs déjá mor.-
placer les assises calcaires précédant celle notée 16 dans le Gi- tré leur présence. Les grés et quartzites reses et blancs avec lits
vetien, tandis que les assises 16, 17 et 18 sont certainement fras- grossiers et schisteux du Cabo de Torres dont parle Ch. Barrois
niennes. Il est á relever que dans ces conditions Spirifer ver- (1) pourraient comporter du'Famennien supérieur. Dans la ré-
neuilli apparaft en plein Givetien, oú néanmoins il demeure rare. gion d'Infiesto, prés de Rozapanera (2) et méme dans tout le
Ce fait, qui parait nouveau, mérite d'étre relevé. bassin inférieur du rio Sella. il est fort possible, á en juger par

L'assise 18 est moins franchement calcaire, elle est en partie les caractéres lithologiques, que des grés et des quartzites fa-
schisteuse et comporte des lits schisteux et arénacés; malgré menniens transgressifs accompagnent les quartzites siluriens.
cela il semble qu'il n'y a pas de transition entre cette assise et _Dans le méme ordre d'idées, des quartzites rases qui couron•-
celle qui lui succéde, notée 19, formée de grés rouges, tenaces, nent les quartzites siluriens au coeur méme des Picos de Europa
sans fossiles, dont l'épaisseur est de 25 métres. Sur ces grés roil- méritent de retenir l'attention. Toutefois, les Grés de Cué, sensu
ges qui terminent le Dévonien, et que Ch. Barrois appelait á stricto, sont siluriens comme l'ont montré les géologues espag-
tort Grés de Cué, repose le Griotte viséen. Un kilométre environ nols (3), jis renferment des Cruziana et sont accompagnés de
au S. E. de cette coupe en vcit réapparaitre les différents ter- lits schisteux avec minera¡ de fer dans lesquels en trouve Illae-
mes de cette série, les grés culminants de Dévonien ont alors nus hispanicus, Asaphus nobilis, etc.
une épaisseur de plus de 40 métres. Les zones isopiques reconnues aux époques antédévoniennes

A quelle formation faut-il assimiler les grés culminants sans et surtout au Silurien ne peuvent étre retrouvées au Dévonien
fossiles, aux Grés de Nocedo ou aux Grés de 1'Ermitage? Un car il ne reste pas trace de terrains dévoniens dans le bassin de
ensemble de raisons me fait plutót opter pour les Grés de l'Er- 1'Eo, ni méme dans celui du rio Negro. D'autre part, le fait qu'en
mitage. En effet, les Grés en question ne sont ni fossiliféres, ni Léon la transgression des Grés de 1'Ermitage s'est faite un peu
calcariféres, caractére que l'on rencontre parfois dans les Grés cbliquement par rapport aux lignes tectoniques montre qu'au
de l'Ermitage en Léon et qui ne parait pas s'observer, sauf pour Dévonien ces lignes peuvent difficilement servir d'auxiliaire
quelques bancs isolés, dans les Grés de Nocedo. La couleur, fran- pnur reconnaítre les zones isopiques.
chement rouge de ces grés s'observe aussi assez souvent dans les En somme, dans la Cordillére Cantabrique, le Dévonien ne
Grés de 1'Ermitage, tandis qu'elle est exceptionelle et limitée á parait pas exister vers l'Ouest au delá de la zone définie anté-
quelques banes dans les Grés de Nocedo. rieurement comme zone isopique du Bernesga. Vers l'Est, en en-

Les Grés culminants de Candas seraient done transgressifs
et ils representeraient, comme nous le verrons, le Famennien
supérieur.

( 1) CH. BARROIs: Op. cit., p. 483-484.Des calcaires analogues á ceux de Candas et appartenant (2) CH. BARROIS: Op. cit., p. 540.
aux mémes niveaux se rencontrent á Cornellana, les assises á. (3) P. H. SAMPELAYO : "Sistema Siluriano, II". Mem. Inst. Geol. Es-
Polypiers y atteignent un développement remarquable. Non paña (Medrid, 1942), p. 87. Fossiles découverts par E. Cueto.
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registre surtout, semble-t-il, les étapes de la transgression du- précision plus grande encore dans ces corrélations et surtout.
Famennien supérieur.

pour confirmen 1'équivalence des Grés culminante de Candas et
La correspondance entre les formations du Dévonien des. des Grés de l'Ermitage. La plupart de mes explorations dans les

Asturies et celles du Léon peuvent se résumer dans dans le ta- Asturies ont précédé celles que j'ai faites en Léon, alors que c'est
bleau suivant:

dans cette derniére contrée que la série dévonienne m'a serví de

guide, car elle s'y présente de facon plus claire.
A S T U R I E S L E O N Anticipant sur les résultats du chapitre suivant, je donne

Crés de San Pedro (partie supé- dans le tableau ci-dessous l'áge des formations dévoniennes des.
Grés de Furada (partie superieure� rieure). Asturies, dont je résume aussi les principaux caractéres.

Camplexe de Rañeces

(Calcaires de Nieva, de Ferroñes I
et assise inférieure des Calcaires Complexe de La Vid.
dite d'Arnao en certaines loca-
lités. ]

Calcaires de Moniello (s. l.)

[Calcaires de Moniello et assise
supérieure d e s Calcaires dite Calcaires de Santa Lucia.
d'Arnao en certains localités, et
ensemble des Calcaires d'Arnao
á Arnao.]

C:rés du Naranco

[En quelques localités et surtout á
Candas, le faciés gréseux débute
sane doute un peu plus tót en Grés et Schistes de Huergas..
sorte que la partie supérieure des
Calcaires de Santa Lucia doit y
étre représentée par des grés.]

Calcaires de Candas Calcaires de La Portilla.

( Ca.lcaires équivalents á Cornella-
na, mais ceux - ci seraient accom - Calcaires de Valdoré ( sauf 1'assise•
pagnés vers P r a v i a par des terminale).

grés.]

Grés culminants de Candas . ? Grés de 1 ' Ermitage.

Ces corrélations sont dans l'ensemble bien établies . De nou-
velles observations serient cependant utiles pour ajouter une.
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DEVONIEN DES ASTURIES

Fonnations Principaux fossiles Epaisseur� A g e

GRÉS CULMINANTS Néant 40 a 150 ;n . FAMENNIEN ?

DE CANDAS _ (?)

(Lacune)

CALCAIRES DE CANDAS Spirif er bouchardi UFRASNIEN
Spirif er verneuili 100 a 120 m.
Stringocephalus burtini (?)

' Nombreux Polypiers GIVETIEN

GRkS Du NARANCO (1) 'Gosseletia devonica
Spirifer elegans 200 a 400 mSpirifer cultrijugatus

(a Candas) EIFELIEN

CALCAIRES DE MONIELLO Spi rifer cultrijugatus
(s. 1.) au sommet a Amao

Uncinulus orbignyanus
Spirifer parado=s 120 a 200 m.Spirifer auriculatus a

la base
Nombreux Polypiers et
Stromatopores

- - - - - 'G'MSIEN
'COMPLEXE DE RAÑECES Spirifer pellicoi

(partie supérieure) Spirifer trigeri, absent
au sommet?

1 Uncinulus pilus

'COMPLEXE DE RAÑECES Spirifer auduennensis
(partie moyenne) Spirifer trigert 150 a 500 m

' Spirifer pellicoz 'SIEGENIEN
Wilsonia subwilsoni

'COMPLEXE DE RAÑECES Spirifer hystericus
(partie inférieure)

'GRÉS DE FURADA IEDINNIEN

(partie supérieure)

(1) Le facies greseux et ferrugineux du type Naranco gagne parfois vers
le bas, en sorte que la partie supérieure des carcaires de Moniello comportant
l'assise á Spirifer cultrijugatus peut se trouver comme á Candas représentée
par des grés identiques á ceux du Naranco.
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C) ÁGE DES FORMATIONS DÉVONIENNES DU LÉON

Le probléme des corrélations concernant le Dévonien, dont

tous les niveaux á peu prés sont riches ici en Brachiopodes, se

pose de maniére trés différente de celui qui se posait á propos

des formations antérieures.
La similitude des faunes dévoniennes du Léon avec celles des

régions classiques de l'Ardenne, frappante á premiére vue, per-
met de dater directement les formations qui nous occupent.

Mais il m'est nécessaire pour entreprendre la comparaison
des faunes sous son vrai jour, d'attirer auparavant 1'attention
sur quelques points.

Les corrélations sont essentiellement établies á 1'aide des Bra-
chiopodes de ces faunes, 1'usage a montré en effet leur valeur á.

cet égard, mais si je n'ai guére parlé que de Brachiopodes á pro-

pos des faunes dévoniennes que j'ai recueillies en Léon, ce n'est

pas uniquement pour cette raison, car il y a aussi d'autres restes
erganiques, mais c'est surtout parce que les Brachiopodes sont en
général les fossiles les mieux conservés. D'autre part, parmi les
nombreuses espéces de Brachiopodes provenant du Léon, ceux
dont la détermination se fait sans ambages, méme sur des spé-
cimens incomplets, se rapportent á des espéces bien connues et
décrites en détail, ce qui est le cas de la plupart des espéces ar-
denno-rhénanes et d'un bon nombre d'espéces de Bretagne, les
espéces restantes étant souvent des espéces nouvelles ou peu con-
nues qui exigeraient d'étre en parfait état pour pouvoir étre dé-
finies. La ressemblance avec l'Ardenne est done un peu poussée
pour ces raisons , ces comparaisons ne faisant ressortir que les
rapports et non les différences; c'est ce que je voulais faire re-
marquer.

Un autre point sur lequel il est capital d'insister se rapporte
á la répartition verticale des Brachiopodes. L'exemple de Spirifer
cultrijugatus en Léon, et á une plus grande échelle celui de la
faune des calcaires hercyniens et de la Bohéme, montre que la
longevité réelle des diverses espéces de Brachiopodes est trés dé-
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licate á établir, ces organismes étant trés sensibles . l'action du
milieu. Il s'agit bien moins, semble-t-il, de ',barriéres de faciés' REPARTITION DE QUELQUES SPIRIFERIDAE ET RHYNCHONELLIDAE

entravant leur propagation, que de leur élimination par le milieu DANS L'ARDENNE

local luiméme, qu'au demeurant il est difficile de se représenter z I y p p
á travers le faciés. La longevité réelle de la plupart des Brachio t Z x ='
podes n'est du reste pas trés bréve . ° I DI>�r,ea.

Je rappelle également ici que pour des rnotifs d'ordre pratique
que j'ai exposés précédemment, la répartition verticale des Bra $ $ g ¡ Í r ' e 6 Í �'

(� xchiopodes que j ' ai donnée pcur le Léon. ne peut étre considérée < I > á i s m W é

comme absolument définitive. F,~ a;

Pour cet ensemble de raiscns, les corrélations établies á l'aide sptrtler mercuM . •..• ••• .....•
de Brachiopcdes restent limitées dans leur précision. Sp 1er primaevua • ••• '•• ••.

Spirifer lanas ................ Atteint TBmaien

Le lecteur désirant suivre maintenant 1'exposé sur la répar- Spirifer tystercw............ en Rhénwúe

tition comparée des faunes du Léon et de l'Ardenne qui doit con- Spirifer erigen .° °..° .° °.
Uncinulus jronteao.tatu......

duire á dater les formations, se rapportera aux Tableaux p. 243 et Spirifer Po~.. ............. , --EE 11 Relayé par Spirt-
aux listes p. 259. Je compléte ces données par le tableau de la ré- Spirifer ca~.. ler paradoxus

partition en Ardenne de quelques Brachiopodes particulierement SptrUer arduerutenst...: ... ...
Spirifer subcwptdatw . ... ...

précieux en stratigraphie. Ce tableau met aussi en évidence qu'á Sptrtfer tgnoratu.......... ...
certains niveaux tels que le Gedinnien su erieur et le Sie enien apb.ler parados*a.:.........

P g U-utnraue pas, ...............
inférieur, la répartition des Brachiopodes n'est pas connue; il Sp -oer auriculatus .......... Relaye por Uncí-

nulos o r by g

faut ajouter que les régions rhénanes ne donnent guére plus de Uncntutw orUgnyanus ...... "vano,
Spirller cultri;ugatus.........

renseignements á cet égard et que les faunes á Brachiopodes de ~fer.peoto.u. ............
Bohéme et d'Amérique sont différentes. Urtctnulus parattepipedu......

Sptrifer elegns .............
Sperlfer urtCtjerus............
Uncinulu e -.ubcordt}ormts....
Spir: rer medtotestua ... _.....
Marttnta tnllata..............
Spirifer tentccWum........:;.I
Spirife- orbeUmus........... Y
Spiriler verneidU ............
Camarotoeehia lerquensi..,.
Nypoi:hyrtdínta cubatde....... q
SpBifer bouchardi............ �--
Camarotoechla omaltuat... ...�
Camarotoechia trlaquaUa .....
Camarotoechia létten.ts... •...I�
Spirifer . eruntanu......... Í i
Pugnes moresnetensi......

(1) Facies sans Brachiopodes ou pauvres en Brachiopodes indiqués en grisé.
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Dévonien. La faune montre que ces couches appartiennent au
AGE DES GRÉS DE SAN PEDRO (voir p. 141). Gedinnien inférieur.

On pourrait néanmoins se demander si ces couches ne pour-

L'esentiel a été dit au sujet de 1'áge de ces Grés, il me reste á. raient passe rapporter aussi bien au Gedinnien supérieur, com-

montrer que le niveau fossilifére situé á leur sommet appartient me sous le facies de schistes á poissons, mais dont la faune de

au Gedinnien inférieur. ce type, á Brachiopodes et Lamellibranches, est inconnue. Cela

On constate, en tenant compte des synonymies, que plus de supposerait que la faune á Brachiopodes et Lamellibranches

80 "� des espéces entiérement déterminées du niveau en question puisse conserver intégralement sa composition á travers tout le

sont communes avec celles des couches de Mondrepuis en bor Gedinnien. Cette hypothése, qui ne repose sur aucun dccument,

dure de l'Ardenne, la plupart de ces espéces étant d'ailleurs ca parait tres peu vraisemblable. Au reste, le fait que la faune du
silu-

ractéristiques de cet horizon, comme Spirifer mercuri. Méme si- sommet des Grés de San Pedro renferme quelques reliquats silu�-

militude paléontologique avec les couches de Lievin et de Hüm- ríen tandis que sa position dans la serie est proche du niveau á

á celle de Mon-
Spirifer vulcani suffit presque á lui seul á faire rejeter 1'idée que

ghausen dont les faunes sont presque identiques les
drepuis. J'ai d'ailleurs pu contróler la majeure partie de mes dé-

couches en question puissent appartenir á un niveau elevé
du Gedinnien.

terminations sur des exemplaires provenant de Mondrepuis, de Je rappelle que le Gedinnien a été reconnu au Portugal, en
Méricourt, de Drocourt et sur des spécimens que j'ai rapportés particulier á San Mamede oú il est représenté par des Grés á As-
du Sauerland. teropyge cf. michelini, et d'une facon plus problématique, dans

Homalonotus roemeri, caractérístique du Gedinnien inférieur les Basses Pyrénées prés d Esteberniera oú il consisterait en
ardenno-rhénan, est représenté ici par una varieté tres voisine. schistes avec intercalations gréseuses. Les niveaux fossiliféres,
Acaste spinosa n'est connue que dans les derniers termes du Lud- assez pauvres en espéces, se situent dans les couches de passage
low et au Gedinnien inférieur de l'Europe occidentale. Ontrou- du Gedinnien au Siegenien, ou méme peut-étre, dans le second
ve encore au sommet des Grés de San Pedro deux espéces décri- cas, déj . dans le Siegenien , en sorte que les termes de compara¡
tes par Kozlowski dans la Gothlandien supérieur de Podolie dont son avec le Gedinnien du Léon manquent totalement.
1'une d'elles parait d'ailleurs commune aussi dans le Gedinnien La comparaison de la faune du Léon avec celle des Quartzites
de l'Ardenne, et une espéce, Wilsonia tarda du Dévonien inférieur de Plougastel en Bretagne est plus aisée car ces deux faunes of-
de Bohéme, que Kozlowski a retrouvée également dans le Goth- frent entre elles une certaine similitude de composition en ce qui
landien supérieur de Podolie. concerne les genres , mais les espéces sont différentes. Spirifer oc

Par sa composition lithologique l'assise terminale des Grés toplicatus serait cependant une forme représentative de Spirifer
de San Pedro différe généralement des formations auxquelles mercuri, les analogies entre Homalonotus lehiri et Homalonotus
nous l'avons comparée, malgré cela la similitude des faunes est- roemeri var. cantabricus ne sont, par contre, pas tres étroites.
frappante: la faune du sommet des Grés de San Pedro está peu La Bohéme, qui par les caracteres de sa faune se rattachait
prés identique á celle du Gedinnien inférieur ardenno-rhénan et des de Cambrien aux régions mésogéennes , puis offrait á cet
en offré les caracteres les plus typiques. égard des liaisons plus atténuées au Silurien, posséde, nous

Le niveau á Spirifer vulcani, nous l'avons vu, semble offrir, 1'avons vu, au Dévonien une faune qui lui est particuliére, bien
quant á l'áge, des affinités mixtes, siluriennes et dévoniennes, que montrant des affinités avec les régions voisines , plus spécia-
aussi pouvait-on prévoir que 40 ou 50 métres plus haut les cou - lement avec les contrées méridionales de l'Europe centrale. Les.
ches appartiendraient á un des horizons les plus bas placés du_ géologues sont dans l'ensemble d'accord pour assimiler, du moins.
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approximativement, les ccuches de Lochkov ou étage F, au Ge- : rare . Il faut noter encore qu'en Rhénanie Spirifer fallax subsis-
dinnien. Sa faune riche et trés variée est malgre cela assez spé- te jusqu'á la base de l'Emsien.
ciale et ne montre guére de relations avec celles des régions Ces considérations suffisent á montrer que les calcaires de
franchement mésogéennes. Il est encore plus curieux de consta- l'assise u de La Vid se rapportent sensiblement au niveau d'Anor
ter que le Gedinnien de Bohéme, situé comme celui du Léon, en cu á celui de Saint-Michel.
bordure des régions mésogéennes, ne présente aucune similitude Comme on n'enregistre aucune discontinuité sensible de la
avec ce dernier. Malgré 1'abondance de fossiles, on ne reléve sédimentation dans les couches inférieures, on voit que les do-
qu'une espéce commune, Wilsonia tarda, qui par ailleurs posséde lomies comportent du Gedinnien et du Siegenien inférieur, une
une assez vaste répartition. Il faut cependant ajouter que cer- fraction du niveau d'Anor pouvant étre incluse.
tains auteurs voient en Spirifer inchoans une forme représenta- On reléve de nombreuses espéces communes avec celles des
tive de Spirifer mercuri. Ce n'est done, de faccn certaine, qu'avec Régicns Armoricaines (bassin d'Ancenis excepté), en particu-
le Gedinnien inférieur des régions ardeno-rhénanes que le niveau lier Dalmanella gervillei, Stropheodonta davousti, Spirifer sub-
situé au sommet des Grés de San Pedro offre d'étroites relations . sulcatus (1), Spirifer rousseaui, Spirifer baylei qui ne se trou-
Ces relations se retrouvent aussi, peut-on ajouter, dans les ni- vent pas en Ardenne. Ces espéces proviennent des Grés a Orthis
veaux marins du Gedinnien de la presqu'ile de Cornouailles . monieri et des Calcaires á Athyris undata, des premiéres assi-

eses surtout.

AGE DU COMPLEXE DE LA VID (partie inférieure rz) Dans les calcaires surmontant les dolomies on trouve enco-
re des espéces telles que Dalmanella gervillei, Dalmanella pailla-
ta, Spirifer togatus, Uncinulus princeps, elles forment une asso-Le niveau a Spirifer mercuri dont il vient d'étre question dé- ciation que 1'on trouve souvent dans les calcaires hercyniens etborde parfois légérement sur les Dolcmies de La Vid oú Fon re elles Bo-trouve en particulier ce Spirifer. La base du Complexe se situe

sont communes dans les Calcaires de Konecprusy en Bo-

donc dans le Gedinnien inférieur. Les dolomies ne renferment
héme oú on les trouve jusqu'á un niveau élevé du Coblencien.

Ces relations avec les Régions Armoricaines et avec la Bohé-pas de fossiles déterminables, sauf á 1'extréme base. me confirment 1'áge coblencien inférieur de 1'assise étudiée,La faune des calcaires qui succédent aux dolomies est trés mais ne permetten pas de préciser davantage.
voisine de celle d'Anor. Parmi les nombreuses espéces commu-
nes on peut citer parmi le plus typiques, Spirifer fallax, Spiri-
fir primaevus, Spirifer histericus, etc. Il y a toutefois dans cette AGE DU COMPLEXE DE LA VID (partie moyenne

faune de rares éléments semblant plus précoces ¡e¡: Trigeria olí
ziani n'apparait qu'á 1'Emsien en Ardenne, Camarotoechia cy-

La faune de cette assise offre d'étroites relations avec celles

pris a 1'Eifelien, mais en Bretagne et en Aragon cette derniére
des niveaux de Saint-Michel, de Petigny et de Grupont, surtout
avec celle du second; á ce niveau apparaissent en effet, comme

est commune au Dévonien inférieur. ici, Spirifer trigeri, Spirifer arduennensis , et Spirifer pellicoi de-
On constate de grandes analogies aussi avec la faune de vient fréquent. Mais contrairement á ce qu'on observe dans le

t'assise de Saint-Michel, mais dans celle-ci Spirifer fallax a
disparu et on y trouve de facon courante Spirifer trigeri et Spi-
rifer pellicoi qui en Léon n'apparaissent que dans la partie (1) On a , il me semble , parfois cité comme tel en Bretagne un

Spirifer qui doit se rapporter á une autre espéce . Spirifer éf.�subsulca-
moyenne du Complexe de La Vid. Spirifer pellicoi apparait ,tus a été cité dans les Grés d'Anor en Ardenne , il pourrait s'agir d'une
d'ailleurs probablement au niveau d'Anor, mais il y est trés forme représentative.

20. -Cord . Cantabr(que.
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Siegenien de 1'Ardenne, Schizophoria vulvaria fait son appa- 11 está remarquer que Spirifer paradoxus relaye Spirifer pel-

rition, tandis que Spirifer hystericus et Spirifer primaevus dis- licoi bien plus tardivement en Léon que dans l'Ardenne. Ce fait

paraissent déjá. Sans vouloir faire une part appréciable á des. curieux n'est peut-étre qu'apparent. En effet, les caractéres per-
mettant de distinguer les deux espéces paraissent incontesta-

assise
argumde i' msienfs, ceci, on le voit, rapproche en partie cette

bles mais ne sont pas nettement tranchés en surte que. l'équa-

Alo
rs que

que
dien.ans

1'Assise precedente Á les espéces propres á la tion personnelle de l'observateur y conserve un róle. J'ai déjá

région ne paraissent pas nombreuses, leur nombre ici s'accrcit fait remarquer au debut de ce travail que dans la définition des

notablement, elles consistent surtout en quelques Spirifer et en espéces il demeure toujours une part de subjectif qui ne doit

Athyris, Athyris campomanesi, Athyris ferronesensis. Athyris pas étre perdue de vue.
Les analogies avec les Régions Armoricaines se maintien-subconcentrica. On retrouve parfois certaines de ces espéces en

ilent. Entre les Calcaires hercyniens et les Calcaires bohémiensdehors de la région, en Bretagne par exemple, mais elles y sont
rares. de Konieprusy on peut encore citer comme espéces communes :

Les relations avec les Régions Armoricaines demeurent tres. Phacops fecundus, Uncinulus henrici, Trigeria haidingeri et
sana doute Spirifer nerei.étroites, parmi les fossiles communs ne se retrouvant pas en

Cette assise qui, au demeurant, est la plus fossilifére des ter-Ardenne on peut citer Uncinulus henrici qui existe aussi dans
rains anciens des.Régions Cantabriques, renferme de nombrel.i-les Calcaires de Konieprusy en Bohéme, Wilsonia subwilson.i'' sea espéces propres á la contrée ou d'extension horizontale tresPentamerus davyi . Cette faune se rattache encore au Coblen-

cien inférieur de Bretagne. Les éléments communs avec la Bo limitée, résultant de 1'épanoiuissement de la souche de Spirife-

. ridés et d'Athyridés apparue dans les assises antérieures. Spirihéme ont presque disparu á ce niveau.
rojas¡, Spirifer cabedanus, Spirifer subspeciosus, Athyris

subconcentrica, Athyris ferronesensis, Athyris pelapayensis,
AGE DU COMPLEXE DE LA VID (partie supérieure Athyris campomanesi, Anathyris ezquerrai, Triathyris bordiu,

Triathyris schulzii, Pradoia torenoi, Pradoia collk-¿'Ei, telles sont
Les caracteres les plus marquants de la faune de cette assise les principales de ces espéces.

sont les suivants: Spirifer trigeri, qui ne dépasse pas 1'assise de On voit donc que les Calcaires et Calcschistes de La Vid dé-
Wienenne en Ardenne, est trés commun á la base de l'assise et . butent au Gedinnien inférieur et que leur sommet se place dans
disparait avant le sommet; Uncinulus pilus du niveau d'Hierge• l'assise d'Hierge. Les documents paléontologiques manquent au
en Ardenne, apparu dans la partie moyenne de l'assise, est com- début, dans l'assise dolomitique sauf á leur extréme base, mais
mun au sommet; on peut ajouter que Rhipidomella hamoni on observe ensuite une évolution progressive des faunes compa-
forme surteut emsienne dans las Régions Ardenno-rhénanes rable á celle de l'Ardenne. Malgré des différences de second or-
mais connue dans le Coblencien inférieur en Bretagne, est cou- dre dans la répartition verticale de quelques fossiles, on retrou-
rante dans toute l'assise; et que Dalmanella trigeri du niveau ve avec une bonne approximation les divers niveaux depuis ce-
d'Hierge en Ardenne, mais dont l'apparition est bien plus pré- lui d'Anor jusqu'á celui d' Hierges . En certaines localités les ac-
coce en Bretagne, n'est pas rare dans la seconde moitié de ras- tions tectoniques ont pu produire quelques suppressions de cou-
sise . A considérer l'ensemble de la faune de l'assise -; de La Vid. ches; á part ces discontinuités déjá signalées , on constate que
on constate des analogies étroites avec les niveaux de Vireux et le Complexe de La Vid ne comporte pas de lacunes stratigra-
de Wienenne, et méme avec l'assise d'Hierge pour les couches. phiques.
supérieures comme nous venons d'en relever.
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AGE DES CALCAIRES DE SANTA LUCIA

(partie inférieure « et mcyenne 3) AGE DES CALCAIRES DE SANTA LUCIA (partie supérieure -; )

La partie inférieure a renferme les Brachiopodes les plus On peut en gros y distinguer une moitié inférieure oú Spirifer

caractéristiques le 1'assise d'Hierges, Uncinulus pilus, Spirifer paradoxus est abondant et Spirifer cultrijugatus trés rare, et

curiculatus, et Spirifer paradoxus y est commun. On note ce- une moitié supérieure oú Spirifer cultrijugatus est abondant et

pendant l'apparition de Uncinulus orbignyanus de l'assise de Spirifer parado=s assez rare.

Bure en Ardenne, mais cette espéce est encore trés rare. La motié inférieure, par l'abondance de Spirifer parado=s
La partie moyenne 3 est presque partout envahie par les Po- et la rareté de Spirifer cultrijugatus rappelle davantage l'assise

lypiers et les Stromatopores et la faune de Brachiopodes, plus d'Hierge que celle de Bure, tandis que la moitié supérieure oil

pauvre que la précédente, offre á peu prés les mémes carac- abonde Spirifer cultrijugatus se rattache indubitablement á

téres. l'Eífelien. Toutefois, le fait que Uncinulus orbignyanus est déjá

Il est done logique d'attribuer les parties inférieures et mo-
fréquent dans la moitié inférieure montre que celle-ci offre déjá

s ennes des Calcaires de Santa Lucia á 1'Emsien supérieur mal-
des affinités eifeliennes bien marquées. Les Brachiopodes que

gré l'apparition de Uncinulus orbignyanus qui semble un peu
je viens de citer, dont la répartition verticale dans le différen-
tes régions d'Europe a été étudiée de trés prés ont une impor-

plus précoce ici qu'en Ardenne. tance capitale en stratigraphie. Les autres espéces recueillies
Mais il est á remarquer que Uncinulus orbignyanus relaye dans cette partie des Calcaires de Santa Lucia ne conduisent

Uncinulus pilus comme Spirifer paradoxus relaye Spirifer pelli- pas á des conclusiones précises, mais- confirment les résultats
coi. Peut-étre y a-t-il encore une part d'équation personnelle précédents. Au total, la moitié inférieure offre des affinités é,
dans la différence observée entre les régions Ardennaise et Can- peu prés équivalentes avec l'assise d'Hirge et celle de Bure,
tabriques en ce qui concerne 1'apparition de Uncinulus orbig- tandis que la moitié supérieure se rapporte uniquement á 1'as--
nyanus? Je ne le pense pas, cette différence doit étre réelle, car sise de Bure.
la comparaison directe de lots de fossiles provenant des niveaux Je rappelle que j'a'i trouvé un spécímen de Spirifer specio-
en question permet l'élimination presque totale de ce facteur. sus (s. s.) dans les couches de passage de la partie moyenne á
La faune spéciale d'Athyridés accompagnés de quelques Spi- la partie supérieure des Calcaires de Santa Lucía, et la variété

rifer, si abondante dans les assises précédentes s'éteint presque intermedia dans la partie inférieure des Schistes de Huergas.
totalement dans les Calcaires de Santa Lucia, leur élimination Ces deux formes en Ardenne n'apparaissent pas avant 1'assise
est vraisemblablement due au faciés. de Bure. Comme je n'ai recueilli qu'un exemplaire de chaque,

Les relations avec les Régions Armoricaines, toujours étroi- en ne peut guére faire de déduction á cet égard.
tes, sont signalées, en particulier, par des espéces communes Je n'ai trouvé Calceola sandalina qu'au sommet des Calcai-
que 1'on ne retrouve guére ailleurs: Stropheodonta cf. juschei, res de Santa Lucia en Léon, mais ce fossile existe certainement
Choneses davousti, Pentamerus davyi, Pentamerus oehlerti, plus bas dans ces calcaires, car á Arnao dans les Asturies on le
cette derniére apparue dans les Calcschistes de La Vid doit étre rencontre dans toute la masse de calcaires manifestement équi-
citée avec quelques réserves á ce propos car elle est peut-étre valents á ceux de Santa Lucía. En Ardenne il apparait dans
synonyme de Pentamerus hercynicus. Un petit nombre d'espé- • l'assise de Bure, mais en Bretagne et en certaines localités le
ces rappellent encore des formes communes de Bohéme Rhénanie son apparition est bien plus précoce.

Pour fixer las idées j'admettrai que la séparation entre le
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Dévonien inférieur et le Dévonien moyen se place vers le milieu á peu prés les mémes que ceux que l'on rencontre dans les fa-

de la partie supérieure ; des Calcaires de Santa Lucia et, de ciés schisteux du Dévonien moyen des Régions Rhénanes. Ils

faQon plus précise á la base de la zone (s. s.) á Spirifer cultriju- r_e donnet pas, sauf les Geniatites, d'indications stratigraphi-

gatos, niveau airé en général á repérer, tout en reconnaissant ques bien précises.
Les Grés et Schistes de Huergas débutent done dans l'Eiie-

que des arguments valables aussi pourraient tendre á la faire
placer un peu plus bas. Dans le Nord du Léon cette limite se lien inférieur et se terminent dans le Givetien.

place done tres souvent á une trentaine de métres environs du Les Schistes de la Collada de Llama prés de Sabero ne sont

sommet. i utres que les assises supérieures des Schistes de Huergas ainsi
que je l'ai montré. Ils sont done givetiens, les couches inférieu-
res pouvant toutefois étre encore eifeliennes.

AGE DES GRÉS ET SCHISTES DE HUERGAS Les similitudes aves les Régions Armoricaines se conservent.
-pendant une grande partie du Dévonien moyen. Les Schistes

J'ai montré précédemment que les couches inférieures de de Porsguen par exemple renferment des espéces caractéristi-
cette formation se rattachent encore á la zone á Spirifer cultri-
jugatus, on ne peut cependant préciser jusqu'á quel niveau. L'as-

ques communes avec la partie inférieure et moyenne des Grés
et Schistes de Huergas, en particulier Anarcestes subnautilinus,

sise u de Huergas appartient done encore, au moins en partie. Spirifer elegans , Phacops poitieri.
á l'assise de Bure. La présence de Phacops potieri, trilobite com- Les Schistes de Daleje en Bohéme et de Wissenbach dans
mun surtout au Coblencien supérieur mais qui atteint l'Eifelien le Harz appartiennent sensiblement au méme niveau, mais les
inférieur en Bretagne, tend á confirmer cette assimilation. faunes sont assez différentes.
Anarcestes subnautilinus de l'Eifelien de Rhénanie et de Bre-
tagne est représenté ici par une variété.

Dans la partie moyenne 3 des Grés et Schistes de Huergas AGE DES CALCAIRES DE LA PORTILLA
Spirifer elegans et Camarotoechia hexatoma sont communs. En,
Ardenne la premiére des ces espéces appartient á 1'assise de La partie inférieure a des Calcaires de la Portilla renferme
Convin, mais déborde un peu sur les voisines, la seconde appa- quelques espéces caractéristiques : Spirifer mediotextus canton-
rait dans Fassise de Bure, mais est plus commune dans celle de rié dans 1'assise de Givet en Ardenne, Stropheodonta nobilis du
Convin, on la retrouve encore au Frasnien. Les autres Brachio- Givetien de Lummaton en Devonshire, Spirifer• undiferus qui
podes indiquent également des affinités avec l'assise de Bure et débute dans le Givetien en Ardenne. On y rencontre aussi, mais
celle de Convin. Parmi les Gastéropodes, Loxonema reticulaia , l'état de rareté, Spirifer tenticulum et Spirifer orbelianus.
qui n'est pas rare dans l' assise 3 semble disparaitre en Ardenne plus communs, le premier surtout, dans l' assise moyenne p lors
avant l'assise de Convin. qu'elle n'est pas envahie par les Polypiers. Spirifer tenticulum

Dans la partie supérieure -, des Grés et Schistes de Huergas ' débute au Givetien supérieur dans les Régions Ardenno-rhéna•-
les fossiles les plus inmportants au point de vue stratigraphi-- nes et Spirifer orbelianum est une espéce frasnienne dans l'Ar-
que sont Anarcestes rouvillei et Martinia inflata. De la Gonia- denne.
tite on a fait un fossile de zone caractérisant le Givetien infé- La partie moyenne 3 renferme quelques-uns des Brachiopo-
rieur; le Spiriferidé n'apparait pas avant l'assise de Givet dans des de la faune précédente et surtout des Polypiers dont Helio
les Régions Ardenno-Rhénanes. phyllum helianthoides. On peut avec la précédente la ranger

Les Mollusques que 1'on rencontre dans les lits schisteux et - encore dans le Givetien malgré certaines affinités frasniennes.
qui se trouvent surtout dans les nodules sont dans l'ensemble
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La faune de Brachiopodes de la partie supérieure .; ne diffé- existe aussi quelques-uns qui fournissent des indications stra-
re guére non plus de la précédente, elle est pauvre en espéces,, tigraphiques précises.
mais on releve l'apparition de Spirifer bouchardi encore trés. Spirifer bouchardi, commun dans les premiéres couches, in-
rare. Je rappelle que j'ai placé la limite supérieure de cette dique, nous 1'avons vu, 1'assise de Frasne, c'est-á-dire le Frasnien_
assise á la base de la zone (s. s.) á Spirifer bouchardi. Spirifer- moyen; il est accompagné dans les Calcaires de Valdoré par une
bouchardi étant une des espéces les plus caractéristiques de- Rhynchonelle tres voisine de Camarotoechia ferquensis du mé-
1'assise de Frasne en Ardenne, on voit que la partie ., des Cal me niveau en Arderme.
caires de la Portilla doit étre rapportée approximativement á. Cariniferella dumontiana est trés fréquente á un certain ni
l'assise qui la précéde, c'est-á-dire á l'assise de Fromelennesi. veau de la partie moyenne h des Grés de Nocedo, sa répartition
assise assez pauvre en Brachiopodes et qui pour cette raison verticale parait aussi restreinte qu'en Ardenne oú elle est can-
offre ici peu de termes de comparaison. tonné dans les couches F2e á Leiorhynchus formosus de l'assise-

Il est instructif de comparer les Calcaires de la Portilla au de Frasnes sur la bordure méridionale du bassin de Dinant (1).
Calcaires de Candas dans les Asturies. Leur équivalence, au La zone á Cariniferella dumontiana, généralement assez calca-
moins approximative, est manifeste. Sensiblement méme posi-- rifére, constitue un repére tres utile dans la série néodévonien-
tion, méme facies et mémes fcssiles. Comparons les calcaires- ne du Léon.
qui précédent la zone á Spirifer bouchardi au Sud de Huergas Strophonella retrorsa du Frasnien moyen et supérieur de
et á l'Est de Candas. Dans la premiére de ces localites Spirifer, l'Ardenne se rencontre plus haut que Cariniferella dumontiana
verneuli apparait á 25 métres environ de la base des calcaires,, dans les Grés de Nocedo, prés de la base de la partie supe-
dans la seconde á 15 métres environ. Or, á Candas, G. Delépine rieure y.
a trouvé Stringocephalus burtini peu aprés les premiers Spiri_ Camarotoechia omaliusi de l'assise de la Famenne en Arden
fer verneuili; ceci permet de se rendre compte á peu prés du ne a été trouvée prés du sommet des Grés de Nocedo. Elle est

niveau oú l'on pourrait recueillir Stringocephalus burtini en. précédée de peu par une Rhynchonelle tres voisine de Camaro-

Léon. Ce fossile étant considéré comme caractérístique du Gi- toechia triaequalis du méme niveau en Ardenne.
vetien, l'áge givetien de la partie inférieure des Calcaires de la. On voit en somme que les Grés de Nocedo débutent approxi -

Portilla se trouve confirmé. mativement avec le Frasnien moyen, la majeure partie de la.

Les Calcaires de la Portilla rappellent davantage les Calcai formation se rapporte encore au Frasnien moyen, mais le som-

res de Lummaton et de Woolborough en Devonshire qui renfer- met se trouve déjá dans le Famennien inférieur. Ces conclu-

ment également Dalmanella interlineata, Stropheodonta nobi sions sont du reste confirmées par l'áge des formations qui les

lis, Spirifer unduliferus, Spirifer verneuili, que les formations encadrent.
du méme niveau en Ardenne. Les Calcaires de Valdoré se rapportent entiérement au Fras-

Les analogies avec les Régions Armoricaines et la Bohéme- nien moyen. Leur sommet n'atteint vraisemblablement pas la

ont á peu prés cessé. zone á Cariniferella dumontiana, c'est-á-dire un niveau peu
élevé du Frasnien moyen.

Il est curieux de constater ici la disjonction des zones de-
AGE DES GRÉS DE NOCEDO ET DES CALCAIRES DE VALDORÉ certaines espéces qui se trouvent, semble-t-il, partiellement con-

fondues en Arderme dans l'assise de Frasnes: Spirifer orbelia-
La plupart des espéces de la faune de ces Grés et de ces

Calcaires ont une assez large répartition verticale, mais il en-
--

(1) Renseignement obligeamment communiqué par M. Maillieux.
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-nus se rencontre sporadiquement dans les Calcaires de la Por-
de métres ou méme moins et que dans presque toutes les loca-tilla á un niveau encore givetien, la zone á Spirifer bouchardi

précéde nettement celle á Cariniferella dumontiana. Les ques- lités on trouve á proximité du sommet une assise fossilifére bie:1

tions de faciés interviennent certainement ici, il est possible définie. Outre spirifer verneuili cette assise renferme Cleiothy-

aussi que de nouvelles récoltes de fossiles atténuent ces diffé- ris royssi, Camarotoechia letiensis , Pugnar moresnetensis, cette

rentes. derniére Rhynchonellidée particuliérement commune dans les

derniers bancs. Dans la région voisine de Valdecastillo oú les

AGE DES SCHISTES DU FUEYO Grés sont trés épais , c'est á 10 ou 15 métres du sommet que l'cn

trouve les lits fossiliféres, ailleurs c'est généralement dans les

Ils succédent réguliérement aux Grés de Nocedo. Malgré leur derniers métres.
-similitude de faciés, ils n'ont done rien de commun avec lis Pugnar moresnetensis est d'un gran intérét du fait que

Schistes de Huergas, ni avec ceux de la Callada de Llama cona- c'est une espéce caractéristique de l'assise d'Oetroeungt en Ar-

me le pensait Ch. Barrois. Leur affleurement vient presque en denne. Je n'ai pas trouvé cette espéce au dessous de 30 métres

contact avec celui des Schistes de Huergas dans la partie su- environ du sommet, mais au dessous de ce niveau presque tous

.périeure du vallon del Barranco, mais il s'agit lá d'un accident les Brachiopodes sont trés rares, á part une ou deux exceptions

tectonique. locales, en sorte que ce n'est pas sans de légéres réserves que

Les Schistes du Fueyo renferment Camarotoechia letiensis ion peut placer lá la base de la zone á Pugnax moresnetensis.

qui confirme leur áge famennien, car dans las derniéres couches Les autres espéces citées appartiennet dans 1'Ardenne au Fa

gréseuses précédant les schistes en question, Camarotoechia cf. inennien et au Strunien. Lorsque les Grés de 1'Ermitage sont

triaequalis et Camarotoechia omaliusi annongaient déjá le Fa épais, les rares fossiles que l'on rencontre au dessous de la zone

mennien, et que Camarotoechia letiensis est cantonnée dans le A Pugnaz moresnetensis sont surtout Spirifer verneuili et Ca-

Famennien et le Strunien des Régions Ardenno-rhénañes. La marotoechia letiensis.
faunule de Lamellibranches est voisine de celle que ron ren- On remarque que la succession des Rhynchonellidés dans le

contre dans le Famennien inférieur de la Montagne Noire, et Dévonien supérieur du Léon s'effectue dans le méme ordre

présente des affinités . aussi avec celles de l'assise de Matagne qu'en Ardenne, il y a done tout lieu de penser que Pugnar mo-

et de 1'assise de la Famenne. Les analogies avec les- Schistes de restensis indique effectivement icí le Strunien. Je rappelle á

Rostellec en Bretagne sont plus éloignées. ce propos que prés du sommet des Grés de 1'Ermitage aux en-

virons de Paredilla j'ai cité avec quelques réserves Cleiothyris

lomellosa , le spécimen, maulé dans des grés, ne montrant qu'im-

AGE DES GRÉS DE L'ERMITAGE parfaitement sa structure fine; ce fossile indiquerait méme des

affinités tournaisiennes, cet argument est cependant trop fra
Les Grés de l'Ermitage sont transgressifs et offrent une gile pour qu'on puisse en tenir compte.

épaisseur trés variable, leur base ne doit done pas étre partout J'attribuerai par conséquent les 20 á 30 derniers métres des
'du méme áge. Et s'ils sont recouverts par une formation égale- Grés de 1'Ermitage , les couches á Pugnaz moresnetensis, au
ment transgressive leur sommet peut ausssi étre d'áge variable Strunien. Par leur faune et par continuité, les assises de ces
=selon les points. Grés antérieurs doivent étre assimilés aux Psammites du Con-

11 y a pourtant une constatation qui frappe d'emblée l'ob- droz. On peut déduire de la disposition de cette zone á Pugnaz
;servateur, c'est que ces grés sont souvent réduits á une dizaine moresnetensis par rapport aux couches sous-jacentes et aux

couches sus-jacentes des conséquences d'une certaine portée.
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La faible étendue des couches des Grés de 1'Ermitage antérieu
res á la . zone á Pugnan moresnetensis et la vaste extension de D E `" O N I E N D U LEO N
celles appartenant á cette zone prouvent que la transgression _
esquissée au Famennien supérieur s'est soudainement intensi- Epaisseurs A g ePriuciaux fossilesfiée au Strunien. Formations P�

NLes distantes considérables sur lesquelles on peut suivre les
E t

NIE
N

GRÉS DE L'ERMITAGE Pugnax moresnetensis

t
oeuesg?) our l

NIEGrés de 1 'Ermitage réduits á quelques métres seulement de la Transgressifs sur dans 1'assise termi pzone á Pugnar moresnetensis et le fait que les l ' assise termipoints oú le les formations an- nale ( 20 á 30 derniers
nale (20 á 30Griotte viséen repose sur des formations antérieures á ces Grés térieures d é v o -' métres ) 0 a 1.000 .n d e r n i e rs m.)niennes , silurien-Cleiothyris royssü
Condroz' ( ars)sont trés rares et méme douteux, laissent penser que les Grés nes et cambrien.. Camarotoechia letiensis' P

en question n'ont pas été soumis á une action abrasive appré nes _ _ z
viable avant le dépot du Griotte. Cette particularité n'est pas !(Encune)
en faveur d'une transgression du Viséen en Léon , transgression SCHISTES DE FUEYO Posidonomya venusto F'amenne (pars
qui a été reconnue dans une grande partie de 1'Europe occiden - Camarotoechia letienrisS (100 m.
tale . De nouvelles études , trés minutieuses , portant sur les cou - S vi sibles)
ches voisines du contact seraient nécessaires pour trancher ici GRÉS DE NOCEDO Camarotoechia omaliu

Famenne (pars)1
la question . (partie supérieure si, au sommet

Strophone ll a retrorsa Matagne

GRÉS DE NocEDO Cariniferella dumon -I 500 m.
(partie moyenne Íi)1 Liana _ ' environ Frasnes (pars) "

Résumé général sur 1 'áge des formations dévoniennes du Léon GRÉS DE NOCEDO Ipirifer bouchardi (ap- -,
(partie inférieure ) paru dans les cou
et Calcaires de Val -' ches précédentes ) Frasnes (pars)Le tableau suivant résume les résultats qui viennet d'étre doréacquis : - -- - -
CALCAIRES DE LA Ipirifer tenticulu'm (ap-.
PORTILLA paru dans les cou j Fromelennes

(partie supérieure ;)' ches précédentes) I

CALCAIRES DE LA Cupressocrinus crassuJ
PORTILLA ¡Stropheodonta nobilis 50 a 80 m.

(partie infériure ctSpirifer mediotextus Givet (pars)
moyenne (3) Spirifer berberinensis

commun á la base
Nombreux Polypiers

GRÉS ET SCHISTES Posidonomya pargai
DE HUERGAS Anarcestes rouvillei Givet (pars)

(partie supériure .í). Martinia inflata
et Schistes de la
Collada de Llama

GRÉS ET SCHISTES Posidonomya pargai 220 a 300 m.�
DE HUERGAS Spirifer elegans C'ouvin

(partie inférieure .a Anarcestes subnautili Bure ( pars)
et moyenne (3) nus var. á la base ! w

Phacops potieri a la
base
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Formations Principaux fossiles Epaisseur. A g e

Relations du Dévonien du Léon et de l'Asturies avec celui
Asure (pars) z

CALCAIRES DE SANTAI Spirifer paradoxus des autres régions européennes
LUCIA Spirifer Cultrijuyatus w

(assise terminase a Uncinulus orbignyanus Il n'y a aucune différence appréciable entre le Dévonien du_
Spirifer cultriju -
gatos ) Nord de Léon et celui de la cóte des Asturies, le Dévonien des.

CALCAIRES DE SANTA
-

DiSparition rapide de,100 a 250 r_i.�Hierge (pars) Régions Cantabriques ne présente qu'un seul type. Cette zone
LUCIA appari

t
io
ion

p i
de

l u s
Unc

i-
(sauf assise terma- appari isopique dévonienne unique coincide á peu prés avec la zone du_

nale ) n u l u s orbignyanus, Bernesga au Silurien.
Spirifer paradoxus,
Spirifer auriculatus. Les documents rassemblés dans les pages précédentes mon-
Nombreux Polypiers
e t Stromatopores

trent qu'en tant que faciés á Brachiopodes, le Dévonien des Ré
-- �- -- - -- gions Cantabriques offre un type assez synthétique en ce sens..

CALCSCHISTES ET CAL- Tres nombreux Athyri- Hierge (pars)
CAIRES DE LA VID dae Wienenne, w qu'il renferme une faune qui l'apparente á celui de 1 Arderme,

(partie supérieure ;) Spirifer pellicos, fré-, Vireux pays elassique du Dévonien, á celui de la presqu'ile de Cor-
é m a x i m u mpr

nouailles, á celui de l'Armorique, á celui du Pays Basque et deprés
d
u sommet

;'pirifer trigeri, fré - quelques régions ibériques, et parfois aussi, et á un moindre
quent á la base, ab-
sent au sommet ciegré, á celui des Régions Hercyniennes et Bohémiennes.

Uncinulus pilus

~CHISTES ETCAL-'Spirifer trigeri '1'ireux (pars),
CAIRES DE LA VID Spirifer pellicos !Grupont, ARDENNE

(partie moyenne �3) Spirifer rousseau '80 a 500 rn Fettingny
Wilsonia subwilsoni
Uncinulus henrici W Les

(,`ALCSCSrsTES ET CAL- Ipirifer hystericus. s. Saint-n -- - -, -
relations paléontologiques tres étroites liant pendant le

CAIRES DE LA VID subsulcatus, S. Anor , Dévonien les contrées Ardennaises et Cantabriques qui vien-

(partie inférieure a) maevus, vers le som- Saint- Huber, nent d'étre mises en évidence, ont précisement permis de dater
met, dans les calcai- Oigny les formations du Léon. Ces relations ne doivent cependant pasns faisant suite a Mondrepuis (pars)
1'assise dolomitique i étre surestimées comme on serait tenté de la faire par la simple

Spirifer mercuri- á labase, da
ns
ns les pres lecture des listes de fossiles communs; j'en al précédemment

-
miers banes de Vas- exposé les raisons.
sise dolomitique D'autres relations doivent étre relevées. Le Dévonien des ré-

GR*s DE S . PEDRO (l.) Au sommet: Acaste spi- Mondrepuis (pars )- gions Cantabriques, bien que moins puissant et renferlnant.
(partie supérieure) nasa et Spirifer mer- Poudingues

de
ues et

base
er

plusi koses lus de coches calcaires que celui de l'Ardenne, comporte Com.-

me lui d'importantes intercalations gréseuses, révélant la pro-
ximité de masses continentales, ce qui l'éloigne des types méso-
géens proprement dits. Il y a par contre des différences essen-
tielles concernant les phases de sédimentation. Alors qu'en Ar-

(1) le Dévonien est transgressif sur le socle Calédonien et

ment
(1)

au-
La
dessus

limite
du niveau
inférieure

a
du
Spirifer
Dévonien est

vulcani,
a
á

50
50

placée
m

é
tres
tres environ

viron du sommetsommee-
t: offre ensuite une série continue ou ne comportant que de pe-

de ces Grés. tices lacunes rares et de caractére local, celui des Régions Can-
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tabriques repose en continuité sur le Silurien, mais le Famen- Assise a de La Vid = Gres a Orthis monieri

.nien supérieur et surtout le Stlunien offrent un caractére Assise j de La Vid = Grauwackes du Faou.

transgressif trés marqué. Assise Y de La Vid
Calcaires de Santa Lucía

(sauf sommet ) = Grauwackes du Fret

RÉGIONS ARMORICAINES Calcaires de Santa Lucía
(sommet ) = Schistes de Porsgen

En cherchant á dater le Dévonien du Léon, nous avons été Schistes et Gres de xuergas
amenés á analyser certaines de ses relations avec celui des Ré-
gions Armoricaines. La comparaison ne nous a d'ailleurs pas Les relations ensuite ne peuvent étre établies directement,
dlonné de renseignements précis pour le but propasé car il sem- toutefois les Schistes du Fueyo ressemblent par leur faciés et
ble que ce soit plutc(' le Dévonien du Léon qui pourrait servir de par leur faune aux Schistes de Rostellec.
guide pour dater celui de l'Armorique, les faunes du Dévonien Dans la bande de Nehou, les Calcaires de Nehou et de Beau-
du Léon offrant des caractéres mixtes pouvant par lá servir bigny paraissent correspondre á peu prés á l'assise moyenne ;3
d'intermédiaire avec l'Ardenne. des Calcschistes de La Vid.

C'est surtout avec la Dévonien de la bande de Chateaulin- Les problémes des corrélations sont plus compliqués en ce
Laval qu'il est instructif d'opérer les comparaisons. qui concerne la bande d'Angers, car il semble bien que dans la

Malgué quelques similitudes de faciés, les relations paléon- succession admise, certaines des formations sont en partie con-
tologiques au Gedinnien ne sont pas évidentes. Mais au Coblen- temporaines. Les Calcaires d'Erbray, bien connus gráce aux tra-
cien et á 1'Eifelien, la parenté des faunes et des faciés, nous vaux de Ch. Barrois, renferment des fossiles de divers niveaux
Favons vu, est plus grande encore qu'avec l'Ardenne. Une par- des Calcschistes de La Vid, malgré la présence de Spirifer sub-
tie du Givetien et surtout le Dévonien supérieur sont, par con- sulcatus il semble que ces Calcaires correspondent approxima-
,tre, assez nettement différents. tivement au sommet de l'assise moyenne 13 et aux premiéres

Le Dévonien de la bande de Chateaulin-Laval semble partout couches et aux premiéres couches de l'assise supérieure
en continuité avec le Silurien. Dans la région occidentale de des Calcschistes de La Vid, mais d'autres hypothéses sont pos-
cette bande on connait encore du Famennien inférieur, mais sibles á cet égart.
dans la région de Laval on ne trouve pas de termes dépassant
l'Eifelien tandis qu'un peu plus au Sud, dans le bassin d'Angers RÉGIONS MÉRIDIONALES
on a reconnu le Famennien supérieur transgressif. Une regres-
sion a dú se produire vers le début du Dévonien supérieur, bien- Quelques représentants de la faune des Calcaires Hercyniens
tót suivie d'une trasgression dont 1'avancée a pu étre assez li- et des Calcaires de Konieprusy, nous l'avons vu, apparaissent
mitée. Les mouvements qui ont reglé la sédimentation sont, on sporadiquement á diverses reprises dans le Complexe de La Vid.
le voit, tout á fait analogues á ceux que j'ai reconnus en Léon. Bien que situé en bordure des régions mésogéennes , le Dévonien

Voci maintenant pour le bande dévonienne de Chateaulin- de Bohéme est, dans l'ensemble, nettement différent de celui
Laval la correspondance approximative des formations avec cel- des Régions Cantabriques.
les du Léon : Le Dévonien mésogéen proprement dit, comme celui de la

Montagne Noire ou des Pyrénées orientales et centrales, en dif-
fére peut-étre encore davantage. Mais á proximité de celui-ci,

21.-Cord. Caotahi^iluo.
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en Aragon et surtout dans les Basses Pyrénées, la série dévo- On connait d'autre part des affleurements de grés é. Spirifer
nienne est de méme type qu'en Léon ou dans les Asturies. Le verneuili renfermant en outre des Rhynchonelles caractéristi-
Coblencien des environs de San Félix au Portugal présente aus- ques du Famennien de l'Ardenne. A mon sens, il ne faut pas
si des analogies avec celui des Régions Cantabriques. hésiter á les rapporter au Famennien. Ces grés sont surmontés

Dans la Sierra Morena et les contrées limitrophes, le Co- par des griottes qui représentent le sommet du Famennien et
blencien par sa faune á Brachiopodes parait voisin de celui d. es peut-étre le Strunien. n serait intéressant de voir si les grés
Régions Cantabriques; ces analogies cessent au Dévonien me- en question ne sont pas transgressifs comme les Grés de 1'Er-
yen qui d'ailleurs manque suivent. Le Dévonien supérieur est. mitage en. Léon; la disposition des affleurements peut le laisser
transgressif comme Léon, mais cette transgression parait dé- penser.
buter au Frasnien et le Famennien présente un faciés á Cé- En résumé, le Dévonien inférieur offre tous les caractéres
phalopodes. A San Domingo, je le rappelle, le Famennien ii, Cly- de celui des Régions Cantabriques, il est un peu moins calcaire
menies repose directement sur le Précambrien. et plus gréseux dans 1'ensemble, mais l'évolution des faciés

C'est sur le Dévonien des Basses Pyrénées que je vais insister s'effectue parallélement dans les deux régions. Au Dévonien
maintenant. moyen les analogies paléontclogiques restent étroites et on

trouve en particulier des faciés identiques comme les schistes
BASSES PYRÉNÉES á nodules. Si le Dévonien supérieur est transgressif, il offre

tour les caractéres essentiels de celui du Léon.
A. W. Laverdiére avait déjá souligné les similitudes du Dé-

vonien basque avec celui des Asturies. Depuis que j'ai rétabli
l'échelle stratigraphique des Régions Cantabriques, les simili-
tudes se montrent bien plus étroites encore. D) MOUVEMENTS DÉVONIENS

Comme en Léon, il parait certain que le Dévonien succéde
sans discontinuité au Silurien. Il y a en effet 200 métres en-
viron de schistes avec lits arénacés entre le niveau á Monograp- Je m'appuie ici sur les notions dont j'ai donné un apercu á
tus hercynicus et un niveau oú abonde Spirifer hystericus propos des mouveménts antédévoniens. Je rappelle aussi, une
accompagné de quelques autres Brachiopodes. Il me semble fois pour toutes que pour se rendre compte des relations des
toutefois que ce niveau qui a été, attribué au Gedinnien supé- diverses régions entre elles, il faut, par la pensée, rétablir les
rieur doit plutót étre assimilé á l'assise d'Anor. On rencontre couches dans leur position initiale et par conséquet développer
ensuite des Grauwackes renfermant une faune siegenienne trés les plis et réajuster les écaillles; ceci est du reste bien évident.
voisine de celle de 1'assise inférieure de La Vid, puis des forma- Il est utile, au préalable, de faire ressortir les traits essen-
tions calcariféres diches en Polypiers et Stromatopores á leur t;els des dépóts dévoniens du Léon qui fournissent la base de
partie supérieure, renfermant une faune emsienne presque la discussion.
identique á celle des autres assises des Calcschistes de La Vid Le Dévonien qui succéde sans lacunes au Silurien est con-
et des Calcaires de Santa Lucia, avec en particulier des repré- tinu, partout oú Fon peut l'observer, jusqu'au Frasnien com-
sentants de la faune á Athyridés, si spéciale. 11 leur succéde des pris, et méme jusqu'au Famennien inférieur. Le Famennien su-
grauwackes et des schistes á nodules d'áge équivalent á celui périeur et le Strunien de nature gréseuse reposent en légére
de 1'assise terminale des Calcaires de Santa Lucia et des Schistes, discordante angulaire sur les formations antérieures.
et Grés de Huergas. Au point de vue des faciés, on enregistre des formations dé-
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tritiques arénacées au Gedinnien inférieur, quelques dépóts partie des Asturies, sur laquelle il faut insister, suggére qu'au-
détritiques aussi, mais formés d'éléments fins, á l'Eifelien et au cun mouvement négatif de quelque importante n'a dü se pro-
Givetien inférieur; au Frasnien moyen et supérieur, les forma- duire dans ces régions . Par contre, au Frasnien moyen 1'abon-
tions détritiques arénacées sont puisantes. Le Famennien trans - dance des dépóts détritiques á cóté desquels subsistent quel-
gressif, car de toute évidence il s'agit ici d'une véritable trans- ques dépóts calcaires révélent la présence assez proche de mas-
gression, est formé d'éléments détritiques de méme nature. Ces ses émergées.
faciés détritiques révééent en gérréral la proximité de masses Ce sont les premiers indices d'une régression qui ne tarde
continentales. Les autres faciés dévoniens sont le plus souvent pas á envahir tout le Nord du Léon. En d'autres termes, la ré-
calcaires, il y a aussi quelques schistes carburés fins d'essence gion a bientót été soumise dans son ensemble á un mouvement
pélagique. Envisagé niveau par niveau les faciés du Dévonien négatif conduisant á une émersion générale; il semble d'ailleurs
inférieur et moyen présentent partout une grande uniformité que l'importance de ce mouvement dépasse celle d'un simple
qui se retrouve jusque dans les Asturies. On note cependant de mouvement épeirogénique.
petites variations latérales dans les Grés et Schistes de Huergas. Quand cette émersion a-t-elle eu lieu? Les derniers, dépóts
Au Frasnien par contre il y a de notables changements latéraux connus antérieurs á la régression, les Schistes du Fueyo, datent
de faciés. du Famennien inférieur et offrent un caractére pélagique. Láge

Envisageons maintenant les mouvements. des Grés de 1'Ermitage transgressifs est Famennien supérieur et
La continuité de la série résulte de ce que le mouvement de strunien. La marge est faible; on voit que 1'émersion s'est pro-

subsidence s'est poursuivi sans vicissitudes depuis le Silurien duite vers le milieu du Famennien. dans la région du Fueyo
jusqu'au Famennien inférieur, du moins lá oú ce terme est con- tout au moins.
servé. Le caractére pélagique des Schistes du Fueyo peut laisser

La régression qui s'est produite au début de 1'époque di dé- penser qu'á l'époque de leur dépót, il n'y avait trace de terres
pót de Grés de San Pedro n'a pas atteint, nous l'avons vu, les émergées, ni dans la Nord du Léon, ni dans les contrées voisi-
Régions Contabriques, elle a été suivie d'une transgression es- res. Mais l'exemple des Schistes de Huergas montre que des sé-
quissée avant méme le début du Dévonien, qui a dü se conti- diments pélagiques peuvent étre associés á des sédiments détri-
nuer pendant tout Dévonien inférieur car les apports terrigénes tiques. Il ne faut donc pas s'exagérer la signification du faciés
durant cette période deviennent rapidement négligeables. Mais des Schistes du Fueyo: dans le Nord du Léon, mais á distante
au Dévonien moyen, les dépóts détritiques, d'ailleurs fins et du bassin du Fueyo, des émersions antérieures au Famennien
accompagnés de sédiments pélagiques, prouvent que les masses inférieur ont fort bien pu se produire. D'autre part, nous avons
continentales ou des aires d'abrasion ne sont pas trés éloignées. constaté il y a un instant qu'il n'y avait pas eu d'émersion dans
Se serait-il produit dans les contrées avoisinantes quelques le Nord du Léon avant la fin du Frasnien inferieur. C'est naturel-
mouvement négatif? Ce n'est pas certain car une modification lement lá oü les Grés de 1'Ermitage reposent sur les formations
du milieu marin, spécialement en ce qui concerne ses capacités les plus anciennes, siluriennes ou cambriennes, comme dans la
d'apport sous 1'influence de courants, de certaines conditions région de Valdecastillo-Vegamian, qu'il faut rechercher les pre-
climatiques ou d'autres facteurs dynamiques, peut produire un miers points d'émersion, l'ablation de plusieurs centaines de
effet équivalent. métres de roches jusqu'á pénéplanation réclamant un certain

Au Givétien supérieur et au Frasnien inférieur, la remar- temps.
quable uniformité du faciés calcaire á Brachiopodes et á Poly- Il est curieux de constater qu'actuellement á quelques kilo-
piers dans toute l'étendue du Nord du Léon et dans une grande métres de la région en question, on trouve un Frasnien moyen



326 P I E R R E C O M T E TERRAINS ANCIENS DE LA CORD ILLERE CANTABRIQUE 331

calcaire ne traduisant aucune influence littorale alors qu'ail- locaux au delá des régions de Cofiñal et de Riaño, qui sont en-
leurs il est habituellement gréseux. Bien que la distante initiale core á bonne distance des Picos de Europa.
ait dú étre beaucoup plus grande, on peut difficilement se re- La carte d'une portion du Nord du Léon mcntre trés nette-

présenter une émersion de cette région avant le milieu du ment 1'obliquité de la transgression famennienne par rapport

Frasnien. aux lignes tectoniques hercyniennes. La régle de concordante

Au Famennien supérieur, le mouvement de subsidence a des zones isopiques et tectoniques est généralement considérée

done repris et s'est accéléré momentanément au début du Stru- comme approchée, et dans le cas présent il s'agit plutót d'un

nien écart que d'une exception. En effet, si l'obliquité de la trans-

a révélés
1'imprimant

áanalyse
la transgression
stratigraphiqueles

traits si curieux que nous
gression est trés manifeste, elle est du moins assez faible, méme

stratigraphique.
Le bombement trés accentué de la région de Valdecastillo- dans l'écaille de Busdongo. D'autre part, les faciés varient peu

Vegamian a done dú commencer á s'esquisser au Frasnien mo-
au long, d'une méme écaille et les différences sont dans 1'ensem-

ble bien plus faibles entre deux points éloignés d'une méme
yen, son érosion contribuant ainsi á la formation des Grés de écaille qu'entre deux points voisins appartenant á des écailles
Nocedo. La subsidence qui a succédé á la phase d'érosion a pu différentes.débuter aussi un peu plus tót dans cette région, elle a surtout
été plus accentuée puisqu'en certains points elle a permis l'ac-
cumulation de prés de 1.000 métres de sédiments.

L'histoire des mouvements dévoniens dans la région cótiére
des Asturies peut vraisemblablement étre calquée sur celle du
Nord du Léon.

Le massif des Picos de Europa et la région carbonifére'qui
1'encadre partiellement au Sud et á l'Ouest sont trop éloignées
des régions que j'ai étudiées en détail pour me permettre d'é-
mettre des idées précises á leur égard. Il est cependant hors
de doute que la régicn des Picos de Europa devait émerger au
Frasnien et fournir par lá une contribution á la formation des
Grés de Nocedo. La proximité de masses continentales dont
1'effet s'est fait sentir autour de la limite du Silurien et du Dé-
vonien et á un moindre degré au Dévonien moyen, résulte-t-elle
aussi de l'émersion de cette région? A la fin du Silurien, c'est
peut-étre d'une telle émersión que proviennent les influences
littorales, mais ensuite, jusqu'en Frasnien ces influences parais--
sent plus éloignées.

Un peu au Nord de Lillo, dans une région qui se rattache en-
core á celle de Valdecastillo-Vegamian dont j'ai défini les mou-
vements, il semble que la disposition relative du Carbonifére et
du Silurien soit voisine de celle que l'on rencontre dans les Picos
de Europa. Il serait hasardeux cependant d'étendre les résultats
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TROINIEME PARTIE

Terrains post-devoniens

CHAPITRE V

Carbonifére et Permien 11'

Les études concernant la carbonifére du Léon sont trés an-
ciennes et incomplétes; je n'ai pas repris l ' analyse détaillée de
ces terrains , mais jis semblent différer assez peu, dans l ' espace
que j'ai cartographié , de ceux des Asturies connus gráce aux re-
cherches de nombreux géologues, en particulier de G. Schulz,
de Ch. Barrois, de L. Mallada , de L. Adaro, de I. Patac et dernié-
rement de G. Delépine dont certaines observations se sont éten-
dues jusqu ' en Léon (2).

Il sera donc surtout question ici des résultats acquis dans les
Asturies ; je montrerai dans quelle mesure i1s peuvent étre éten-
dus au Léon en y ajoutant quelques observations personelle,'-'.

Nous examinerons de bas en haut les formations successives
de ce carbonifére.

(1) Les formations dites permo - triasiques comportant sans doute
du Permien supérieur sont envisagées dans le chapitre suivant.

(2) La majeure partie de l'exposé qui suit est extraite des dernié-
res publications de G. Delépine: le carbonifére de la Montagne Noire
et des Asturies, congrés de Heerlen 1935, et les faunes marines des_
carboniféres des Asturies . Mé n Acad. Sciences, t. 66, 1943.
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Au point de vue lithologique ces ccuches sont en relaticn
GRIOTTE Á GONIATITES CRENISTRIA avec le Griotte et non aves les grés de l'Ermitage car le passage

des schistes noirs aux marnes rouges et aux calcaires type griot-
C'est une assise de calcaires type griotte de 25 á 40 métres te est, en général, continue bien que rapide, tandis qu'entre les

d'épaisseur dont les principaux fossiles sont: Goniatites crenis.- schistes noirs et les grés Bous jacents la discontinuité est évi-
tria, Goniatites striatus, Goniatites subcircularis, Goniatites dente partout ou 1'on peut l'observer. Ces couches sont habituel-
granosus ce qui les rapporte au Viseen supérieur, zone III B et lement trés minces, et bien quil soit possible qu'elles aient pris
J les auteurs allemands. relativement longtemps á se former, leur áge ne peut différer

Dans les Asturies le Griotte viseen repose transgressivement beauccúp de celui du griotte. Il est d'ailleurs possible qu'elles
sur divers niveaux du Devonien et du Silurien, ainsi que 1'a passent en partie latéralement au griotte. Lorsque l'on trou-
montré G. Delépine. vers los fossiles caractéristiques dans les couches de Vegamian,

En Léon, ce Griotte avait été remarqué autrefois par Ver- il serait assez surprenant qu'ils révélent une zone antérieure á
neuil, prés de Puente de Alba, puis par Ch. Barrois qui y a trouvé celle notée III et par les auteurs allemands.
les fossiles caractéristiques. J'ai déjá donné les caractéres pétro- La lacune qui précéde les couches en question comprendrait
graphiques qui permettent de reconnaitre le Griotte de Puente done, peut étre une partie du Strunien, tout le Tournaisien et
de Alba du Griotte cambrien de Lancara, A peu prés partout ou una partie importante du Viseen.
j'ai pu examiner le contact stratigraphique, le griotte viseen
repose sur l'assise terminale á Pagnax moresnetensis des Grés
de l'Ermitage; il est généralement précédé de quelques centimé- CALCAIRE DES CANONS
tres de schistes noires ou verdátres suivis de minces ]its de mar-
nes rougeátres schistoides plus ou moins silicifiés, passant i'a- Puissante série de calcaires noirs; la partie inférieure est
pidement au Griotte proprement dit. Au Sud de Vegamian, l'as- surtout dblomisée et peut prendre alors des teintes jaunátres ou
sise schisteuse qui précéde le Griotte á prés de 15 métres d'épais- roses, les autres niveaux, sauf le sommet, sont toujours un peu
seur, elle est formée de schistes noires anthraciteux renfer dolomisés aussi. Fraichement cassés les calcaires noirs posé
mant quelques nodules silico-phosphatés dans lesquels je n'ai dent une cdeur fétide, ils offrent aussi une curieuse particula-
pu trouver de fossiles (1). Les "couches de Vegamian" c'est ainsi rité minéralogique, i1s renferment de nombreux petits cristaux
que je désignerai pour fixer les idées les schistes de ce nivea t, de quartz bipyramidés qui peuvent étre mis en évidence par dis-
seraient particuliérement développées á la base du carbonifére solution du calcaires dans 1'acide chlorhydrique. Les calcaires
de la Peña Cachilla prés de la limite du Léon et des Asturies, carboniféres sont parfois minéralisés, on y rencontre des con-
d'aprés un renseignement de L. Adaro qui les assimilait á tort centrations de minerais de cuivre, de cobalt, de plomb, etc....
aux schistes de la Ilama. Ch. Barrois signale dans les Asturies Les calcaires ont 200 métres d'épaisseur d'aprés Ch. Barrois,
prés de Vallota des schistes se rapprotant sans doute au méme 800 d'aprés G. Delépine; en Léon, au Nord de Villanueva de la
niveau (2). Tercia leur épaisseur atteint ce dernier ordre de grandeur.

De quel áge sont les couches de Vegamian? On peut avec G. Delépine, détacher de cette série la derniére
- - -- assise épaisse d'environ 100 métres caractérisée par sa teinte

(1) Les nodules et les marnes silicifiées renferment des Radiolaires claire. Cette assise qui constitue les calcaires de Ribadesella est
selon G. Delépine, á qui j'avais remis quelques spécimens. (Voir G. DE-
LÉPINE: Congrés de Heerlen, 1935 , p. 148.)

la. seule fossilifére de la série. Elle renferme en particulier Fu
(2) Cu. BARROIS: Mém, Soc. Géol. Nord, 2, mém. 1, 1882, p. 548. sulinella tocki et Marginiferella pusilla.
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D'aprés G. Delépine, les calcaires des Cañons sc rapportent
au Moscovien inférieur ou encare á 1'assise de Namur et á la ma GRÉS ET SCHISTES HOUILLERS DE SAMA
jeure partie de 1'assise de Vicoigne du Westphalien du bassin
franco beige. La faune marine, typiquement mésogienne, se suit En plusieurs régions des Asturies, á la formaticn précédente
jusque dans l'Oural. en succéde une autre trés épaisse aussi, formée de grés, de schis-

tes aves couches de houille, et de rares bancs calcaires.

CALCAIRES ET SCHISTES DE LENA La houille y est dans l'ensemble plus abondante et plus gras-

se que dans les couches de Lena.

Cette formation est constituée de couches alternantes de Les deux formations sont concordantes, du moins dans les
calcaires á faune marine de schistes á flore terrestre, de grés et baissins houillers du centre des Asturies, mais les couches de
de poudingues, ensemble dont 1'épaisseur peut atteindre un mil- passage de l'une á l'autre comportent des conglomérats souvent
lier de métres. On y trouve des veines de charbon exploitable, puissants.
surtout dans la partie supérieure; ces veines sont minces mais A cóté de végétaux déterminés autrefois par Zeiller et

donnent parfois un anthracite de bonne qualité. Grand-Eury, en particulier Calamites cisti, Calamites suckwi,

Parmi les fossiles marins on remarque des Fusulines, Stafel- Dictyoteris subbrongniarti, Alethopteris lonchitica, Pecopteris

la spheroidea et des Brachiopodes dont Spirifer mosquensis fré- abreviata on trouve encore quelques fossiles d'origine marine,
quent dans la partie supérieure. La faune d'eau douce renferme des Fusulines et des Mollusques, Posidonomya, Schizosus, An-
des Anthracomya de l'assise de Bruay. Les végétaux ccnsistent thracomia, etc....
en empreintes de calamites. Par la flore, et par continuité on voit que cette formation

G. Delépine distingue deux niveaux: un niveau inférieur comprend des termes les plus élevés du•Westphalien du bassin
dont les Calcschistes d'Ontoria fournissent le type et dans le franco-beige, c'est-á-dire des couches élevées du Westphalien C
quel Spirifer fasciger et Spirifer strangwaisi sont communs; et en outre trés problablement du Westphalien D. G. Delépine
un niveau supérieur représenté par les schistes de Lieres á Fu- parallélise le houiller de Sama avec les derniéres assises du Mos-
sulina cylindrica, Isogramma davidsoni, Anthracoceras caro- covien et les couches de Samara qui forment passage á l'Ou-
briense, et ou Spirifer mosquensis est particuliérement abondant. ralien.

Les calcaires et schistes de Lena sont moscoviens. Ils corres- Dans la région cartographiée du Nord du Léon, cette forma-
pondent d'aprés G. Delépine á la partie supérieure de 1'assise tion ne parait avoir qu'un développement tres restreint, mais
de Vicoigne, á celle d'Anzin et á une partie de celle de Bruay, plus á l'Est, vers Portilla elle acquiérerait une puissance consi-
en d'autres termes au Westphalien B et débordent un peu sur dérable.
A et C.

DE TINEOEn Léon cette formation offre un vaste développement, Ch. SCHISTES ñouiLLre ET
Sabero)Barrois 1'a reconnu avec sa faune caractéristique prés de Villa (et de )

nueva de la Tercia, et G. Delépine prés de Carmenes. L'anthra-
cite desd'Arbas prés de Busdongo proviendrait de 1'assise supérieure Ce sont des schistes, des schistes greseux, parfois grés,
de Lena. accompagnés d'importantes couches de houille formant un en

C'est 1'ensemble Calcaire des Cañons et Calcaires et Schistes semble qui peut atteindre plus de 150 métres d'épaisseur. Cette
de Lena que j'ai désigné sous le nom de Calcaire et Schistes de formation débute par un conglomérat de base et repose en coni-
Villanueva. pléte discordance sur les terrains antérieurs, cambriens, silu-
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riens, dévoniens, carboniféres. Elle constitue la p'upart des bas- la région d'Aviados la formation débute par un conglomerat á,

sins périphériques des régions cantabriques. Ce sont certaine- gros galets de quartzites siluriens, auquel succéde une bréche a

ment les assises les plus productives en charbon de la ccntrée; é]éments de calcaires devoniens et surtout carboniféres, plus

les couches peuvent-étre trés épaisses et la houille est souvent. petits et fortement cimentés, puis des schistes gréseux et des

riche en matiéres volatiles. schistes á végétaux. Les limites de ce houiller sont dans cer-

L'absence totale de calcaires et un des caractéres qui distin- tains cas difficiles á préciser car, comme dans les formations du

gue les schistes et grés de Tinéo des autres formations houillé- Flysch alpin auquels il reseemble parfois, les couches schisto -

res de ces régions; á la base toutefois les conglomérats ou les gréseuses de base peuvent glisser en masse sur les pentes.

bréches renferment des éléments calcaires. Presque partout, dans la partie Nord du bassin de Matallana

Aucun fossile marin n'a été cité dans cette formation, par une couche de charbon accompagnée de schistes á végétaux

contre la flore est abundante. Parmi les espéces reconnues par succéde á peu prés immédiatement au conglomerat de base.

Zeiller et Grand'Eury en peut citer: Aletopteris aquilina, Ale- Parmi les végétaux on remarque en abondance les Pecopteris

topteris granbini, Pecopteris arborescens, Pecopteris cyathea, du grupe cyathee-arborescens, Calipteridium pteridium et quel-

Pecopteris pluckeneti, Walchia piniformis. D'autres restes vé- ques Aletoptéris, flore qui se retrouve au toit des couches sui-

gétaux ont été reconnus par L Mallada, et plus récemment par vantes. J'ai cherché en vain Walchia piniformis dans les cou--

M. R. Falcó et R. M. Madriaza ches inférieures des bassins de Matallana et de Sabero; ce co-

Les schistes houillers et grés de Tinéo, sont manifestement nifére a cependant été trouvé dans le Stephanien des Asturies
stéphaniens aínsi que Grand'Eury l'avait conclu autrefois, mais et du Léon.
les couches terminales de houiller asturien comportent égale - Ces observations permettent de préciser que le conglomérat
ment du Permien inférieur ainsi que 1'a montré I. Patac par la et les premiéres couches se rapportent á l'étage de Rive-de-Gier,
découverte de schistes á Callipteris conferta et Walchia piri- c'est á dire au début du stephanien inférieur.
formis aux environs de Pola de Siero. II semble d'ailleurs que la pénéplanation qui a précédé ces.

C'est la méme formation que j'ai désigné sous le nom de dépots alluviaux, méme envisagée localement n'a pas été par-

schistes houillers de Sabero dans la région que j'ai carto- faite. Mais les pointements de couches dures que ron observe de

graphiée. facon fréquente sont essentiellement dues aux actions tec-

Dans le Nord du Léon, les bassins houillers de Sabero, de toniques.
Matallana, de la Magdalena, de Villablino et d'autres de moin- La plupart de ces bassins stephaniens, aujourd'hui séparés

dre importante appartiennent á cette formation. Le stepha- les uns des autres par l'érosion, devaient étre en continuité. Ces

nien transgressif sur le silurien se retrouve d'ailleurs dans couches houilléres se sont accumulées dans de vastes plaines

l'Ouest de la province, mais il y est stérile. alluviales subsidentes, et le fait qu'elles n'ont pas livré jusqu'á

J'ai analysé la base de cette formation, en plusieurs points présent de fossiles marins laisse penser que ces plaines alluviales

de la bordure des bassins de Matallana et de Sabero. Le conglo- n'étaient par cótiéres. Leur équivalence aux bassins intraher-

merat est souvent précédé par quelques décimétres de Schistes eyniens, comme celui de Saint-Etienne par exemple, n'est cepe-

grossiers. L'épaisseur du conglomerat est trés variable: quand dant pas certaine.
il est formé par des éléments calcaires bréchoides l'épaisseur ne
dépasse généralement pas quelques métres, il peut méme s'a-
mincir et disparaitre localement lorsqu'il est formé de galets ou
dominent les quartzites et il est généralement assez épais. Dans
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MOUVEMENTS CARBONIFÉRES ET PERMIENS INFÉRIEURS

L'évément capital, le paroxysme de l'orogénése hercynien-
ne s'est produit á la fin du Westphalien ainsi que le prouve
la discordance du houiller de Tinéo et de Sabero qui débute á
1'étage de Rive de Gier sur les formations antérieures dispo-
sées en écailles comportant avec 1'assise de Sama du West-
phalien D. CHAPITRE VI

Les couches houilléres et les conglomerats des assises de
Lena et de Sama permettent de constater que 1'orogénése pro- Secondaire
prement dite débute avant la fin du Westphalien B (Vicoigne)
et se montre de plus en plus active jusqu'au Westphalien D.
L'activité orogénique est encore sensible au Stephanien au début Les plus anciennes roches sédimentaires post-hercyniennes
et surtout au milieu du Permien (1). A cóté de ces puissants connues en bordure du massif paléozoique dans le Nord du Léon
mouvements orogéniques qui ont imprimé á la partie primaire appartiennent au Crétacé supérieur; il subsiste toutefois un
de la Cordillére des caractéres les plus marquants, 1'étude des doute concernant la formation détritique de base dont l'áge est
sédiments révéle de curieux mouvements au début du carboni- difficile á préciser.
fére. Aprés les mouvements épeirogéniques positifs trés pronon- Le Crétacé des régions cantabriques a fait 1'objet de minu-
cés en quelques régions, durant la seconde moitié du Famen- tieuses recherches depuis plus d'un siécle. Les travaux de nom
nien, nous avons constaté au début du Strunien une subsidence breux géologues depuis G. Schulz et Casiano de Prado jusqu'a
accélérée et d'amplitude trés uniforme. La ]acune du Tournai- H. Karreriberg et R. Ciry ont conduit a une connaissance ap-
sien et d'une grande partie du Víséen, qui débute méme peut pronfondie de ces terrains. Dans le présent exposé je me suis
étre avant la fin de Strunien, montre que cette subsidence a presqu'entiérement inspiré du récent mémoire de R. Ciry (1) qui
marqué un temps d'arrét ou un trés fort ralentissement ou mé- est d'ailleurs le seul a traiter avec quelque détail la stratigra-
me encore quelques vicissitudes minimes, avant de reprendre au phie de la région que j'ai cartographiée.
Viséen supérieur. Durant cet arrét non seulement la mer n'a Dans tout le pays qui s'étend au S. E. de Boñar et dans celui
pas du quitter la contrée, mais elle a du continuer a s'étendre des environs de la Ercina, les terrains post-hercyniens forment.
car les sédiments qui ont recommencé a s'accumuler au Viséen des cuestas ou des murailles donnant lieu a d'excellents affleu-
supérieur sont de nature pelagique. Le mouvement subsident de rements. On y observe de bas en haut la succession suivante:
grande amplitude qui a permis ensuite le dépót des calcaires des 1) Graviers et sables kaoliniques de base.-Cette formation
Canons n'offre pas de particularité intéressante á signaler. discordante sur ]es terrains antérieurs offre souvent une strati-

fication entrecroisée, sa coleur est variée, le blanc et le rouge

(1) Il est question aussi des mouvements permiens dans le chapi- y dominent. L'épaisseur est de l'ordre de 200 métres; 1'áge de

tre suivant et a propos de la tectonique. cette formation resté indéterminée.

(1) R. CIRY: `'Etude géol. prov. Palencia , Léon, Santander". Toulou-
se, 1940.

22.-Cord. Cantabrique.
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2) Santonien.-Cet étage est représenté par des grés, des_ est variable d'un point á l'autre, comparable á cet égard a unmarnes ou des calcaires gréseux. Les fossiles y sont nombreux, conglcmérat de base. Ces grés et ces sables kaoliniques ont dúLacazines, Huitres (Liostrea acutirostris, commune), Hippurites. étre engendrées au dépens de la couverture principalement pel-3) Campanien.-Cet étage débute ici par des calcaires lége- motriasique du continent voisin.rement gréseux á Hippurites, en particulier Orbignya verneuili-
apparue dans les couches précédentes mais commune seulement
a.u présent niveau. Les assises suivantes sont formées d'alter-- MOUVEMENTS S19CONDAIRESnances de calcaires marneux et de calcaires arénacés renfermant
encore quelques Hippurites, des Lamellibranches et des Laca-
zines. Le Massif primaire Asturico-Léonais ne comprend guére de

4) Maestrichtien.-Bien développé et fossilifére plus á dEst, témoins secondaires ou tertiaires, aussi est il difficile d'analyser
cet étage semble représenté dans la région de Boñar et de la les mouvements postérieurs au Stephanien, mais vers 1'Ouest la
Ercina par des marnes bariolées, vertes, ocre, parfois rougeátres Cordillére comporte une couverture presque continue de terrains
et des cargneules précédés de lits graveleux et de quelques bancs secondaires fournissant quelques indications sur ces mouve-
de calcaires fins. Ce facies subcontinental ou lagunaire rappelle ments.
celui des couches de passage du Crétacé au Tertiaire du bassin II semble qu'une émersion presque générale des régions can-
de la Garonne (facies garumnien). tabriques se soit produite peu aprés le début du Permien. D'au-

L'ensemble est surmonté dans la région de Las Bodas par des tre part, ainsi que je le montre dans le partie á propon de la
grés tendres et des sables rouges et blanes que R. Ciry place tectonique, des plissements et des dislocations importantes ont
déjá dans le Tertiaire. encore du se réaliser au cours du Permien.

Lorsque 1'on se déplace de 1Est vers 1'Ouest au long de la On connait d'importants dépots lagunaires ou subcontinen
dépression périphérique de la bordure méridionale du massif taux permo-triasiques (Permien supérieur - Trias inférieur) á
primaire en observe les étapes successives des la transgression l'Ouest et au N. O. du Leen. H. Karrenberg a essayé de retracer
néocrétacé. Au voisinage de la vallée de 1'Esla, quelques métres l€:ur extension initiale, mais pour cela il ne s'appuie guére que
de grés fins représentent le sommet du Coniacien reposant sur sur les limites actuelles des affleurements. Prés de la limite pré-
les graviers et sables de base. Dans la région de la Ercina et de sumée, R. Ciry signale 600 métres de grés permo-triasiques avec
Boñar, c'est le Santonien, nous 1'avons vu, qui repose sur l'assise leurs caractéres normaux et sans aucune tendance á l'amincis-
a,renacée basale. Au sud de Valdepielago le Santonien se retrouve sement. Il est en réalité fort probable que ces formations permo-
mais trés fortement diminué. Corrélativement, á mesure que triasiques ont recouvert une bonne partie des régions primaires
Fon se déplace de dEst vers l'Ouest en assiste á l'envahissement du Léon et des Asturies.
progressif des niveaux inférieurs par des facies gréseux. Au Trias et au Lias inférieur les dépóts sont lagunaires et

Au Maestrichtien, la mer semble s'étre progressivement reti- détritiques, mais du Lotharingen au Callovien en assiste á une
rée de ces régions. nouvelle incursion marine dont l'extension comme pour le Per

Remarqucns que dans l'etroite bande qui s'alonge d'Est en mo-trias semble avoir été sous-estimée por H. Karrenberg; elle
Ouest de la vallée de l'Esla vers Valdepielago et au delá, en ne a du s'étendre sur une partie appréciable du massif ancien ac-
peut saisir qu'une composante de la transgression et non le sens tuel. Le Crétacé inférieur est représenté par des formations de
de la transgression elle-méme. faciés wealdien, les conditions sont donc redevenues assez ana-

L'áge de la formation arénacée de base reste problématique, logues á celles qui régnaient au Permo-trias. Au Crétacé supé-
i1 s'agit sans doute d'un facies basal de transgression dont l'áge rieur en assiste á une nouvelle transgression marine qui au San-
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tonien atteint le Nord du Léon. Avant la fin du Crétacé, au
Maestrichtien se prcduit une régression générale.

Les mouvements épeirogéniques qui ont engendré ces avan-
cées et ces retraits de la mer ont été accompagnés localement
de déformations prononcées. Il y a eu, ainsi que Fa reconnu
R. Ciry des ploiements de couches qui se sont effectuées entre
le Trias et le Crétacé inférieur, et d'autres plus atténués au Cré-
tracé inférieur.

CHAPITRE VII
EN RÉSUMÉ :

TertiaireLe mouvement épeirogénique négatif qui au Permien a en-
trainé 1'émargence des régions cantabriques s'est maintenu jus-
qu'au début du Lotharingien puis il s'est inversé; au Callovien Inmediatement au Sud de la dépression périphérique occu-
le mouvement épeirogénique est de nouveau négatif; au Crétacé pée par les terrains crétacés qui bordent au Sud le massif an-
supérieur le mouvement devient positif et change de sens avant cien Asturico-Léonais affleurent de puissants conglomérats ac-
le début du Tertiaire. Comme tout mouvement épéirogénique, compagnés d'argiles sableuses. Cette formation subhorizontale,
ce mouvement n'est pas rigoureusement uniforme, il est méme

mpagné localement de déformations trés sensibles au Ju-
trés légérement relevée á l'approche des massifs anciens , affleu-

acco
acco ue et lGcaleme inférie éf

re sur des étendues considérables; cest elle qui supporte le pla-

teau du Léon, elle s'étend également sur la majeure partie de la

Castille. Ce disant j'assimile implicitement les conglomérate á

gros éléments, non plissés, de la bordure du massif ancien aux

argiles et conglomérats á éléments plus petits que ron observe

aux bords des vallées, plus au sud, á la hauteur de Léon par

exemple (1).
Les travaux récents concernant la formation en question

dans le Léon et dans la province voisine de Palencia sont ceux

de H.-Pacheco, C. Sáenz García et de Royo y Gómez, ces savants

y ont découvert des fossiles typiquement miocénes : Mastodon

angustidens, Testudo bolivari, Hipparion gracile; on constate

(1) Au cours de fréquents trajets de Léon a La Robla, j'ai tenté en

dépit de la défectuosité des itinéraires, d'établir cette équivalence par

continuité; de toute maniére, il semble que l'on remonte fort peu dans

la série , malgré la distante horizontale parcourue; d'autre part, l'ame-

nuisement des éléments du conglomérat aves l'éloignement du Massif

ancien est un fait indubitable , et le pendage en bordure du Massif pa

rait dü, en partie, á une inclinaison originelle (jonetion de crines to -

rentiels avec une plaine alluviale).
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aussi par ces fossiles que ces conglomerats et argiles compor-
tent au moins deux horizons. Sur les cartee espagnoles

cernant le Léon et les régions avoisinantes montrent que la
récen- phase principale de ces mouvements est antémiocene. Dans les

tes, en particulier sur celle d'Astorga cette formation épaisse de Asturies cependant, on observe que le gypse d'Oviedo bien daté
plus de 300 m. est attribuée au Miocéne, autrefois elle était con- par une faune de 1'Eocéne supérieur est plissé aves le Crétacé et,
fondue avec le Diluvia)". Rien ne s'oppose cependant á ce que recouvert par des conglomérate discordante le plus souvent
la base de cette formation se rattache encare á 1'Oligocéne. subhorizontaux, mais offrant par place des pendages appré-

En plusieurs points de la bordure crétacée du Nord du Léon
ainsi que plus á l'Est., C. de Prado, R. Oriol et plus récemment

viables.
Les mouvements principaux sont done oligocénes, et sane

R. Ciry ont reconnu sous la formation précédente subhorizoxl- doute du début de cette période, jis sont á peu prés contempo-

les
tale

plis
un

du
Crétacéconglomérat de nature différente épousant á peu prés rains des mouvements pyrénéens : on sait en effet qu'au long

Crétacé.
L'áge du conglomérat plissé reste problématique, aucun fue-

de la bordure des Pyrénées, 1'Eocéne plissé est surmonté par 1'Oli-

sile n'y ayant été apercu. Les divers auteurs semblent cependant
gocéne subhorizontal (1).

d'accord pour le placer dans 1'Eocéne supérieur.
En réalité le mouvement de surrection qui a conduit a 1'état

Enfin, prés de Las Bodas et en quelques autres localités, R.
de chose actuel a été assez progressif. Au ccurs du Secondaire

Ciry, je le rappelle, a découvert des couches arénacées rouges
quelques mouvements précurseurs en étaient les premiers indi-

et blanches sane fossiles aves rares lits de oudin
ces. A l'époque du dépót des grés de Las Bodas le mouvement de

p gues au som-
met. En certains points ces couches dites grés de Las Bodas

surrection définitif s'esquissait déjá. Et á 1'Oligocéne, probable-

apparaissent légérement discordantes sur le Crétacé daté, en
ment vers le début, et il a atteint son intensité maxima. Apres

d'autres elles sont concordantes. Leur áge serait Eocéne.
le Miocéne il est encare appréciable puisque les formations mio-

En résumé, le Tertiaire est représenté dans le Nord d' Léon
cénes offrent des pendages sensibles au voisinage du massif

par trois formations :
a.ncien, qompte tenu de 1'inclinaison initiale des couches con-

Les grés de Las Bodas probablement éocénes.
glomératiques. Ajoutons qu'au Pliocéne et au Pleistecéne le mou-

Les ccnglomérats inférieurs appartenant á 1'Eocéne su é-
rement principal parait avoir consisté en 1'élévation d'ensem-

rieur. p ble de toute la masse continentale.

Les conglomérats et argiles de Castille dont 1'áge Miocéne
est prouvé paléontologiquement mais qui pourraient compor- (1) Ces conclusions coincident avec celles de G. de Llarena (op.

ter de 1'Oligocéne á leur base. cit., 1934). R. Ciry admet en outre la possibilité de mouvements, plus

Contrairement á la derniére, les deux premiéres formations
atténués, entre roügocéne et le Miocéne (R. Ciry, op. cit., p. 471).

offrent des affleurements trés restreints.

MOUVEMENTS TERTIAIRES

L'effet principal des mouvements tertiaires a été d'élever le
Massif ancien asturo-cantabrique en un pli de fond déversé
vers le sud et s'envoyant vers l'Est.

Les seuls arguments paléontologiques que 1'on posséde con-
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CHAPITRE PREMIER

Remarques préliminaires

Bien que le lecteur ne doive pas s'attendre á trouver ici une
véritable monographie paléontologique sur les espéces cam-

briennes , siluriennes et dévoniennes du Léon, j'ai attaché dans

mes recherches qui touchent surtout á la stratigraphie et quel-

que peu á la tectonique , une importance capitale á la détermi-

nation des fossiles . Cette détermination constitue effectivement
le point de départ, la base en quelque sorte de mon travail,
constatation au demeurant d'un ordre général : les études géo-
logiques et principalement stratigraphiques de quelqu ' ampli-

tude reposent finalement sur les données paléontologiques. 11

est clair, en effet, que la précision apportée á la stratigraphie
dépend directement de l'analyse minutieuse des restes organi-

ques; d'autre part la précision apportée á la tectonique dépend
du détail et de l'étendue des connaissances stratigraphiques
acquises.

A prcpos de ces études paléontologiques , j'ai entrepris de
fréquents voyages en France et á l'étranger pour visiter les
collections et les gisemnts les plus instructifs , au début pour
me mettre au courant des faunes cambriennes , siluriennes et
dévoniennes , ensuite pour comparer des fossiles récoltés en
Léon et dans les Asturies. J'avait heureusement á peu prés ter-
miné le controle de mes déterminations lorsque la guerre est
survenue . Au reste , dans un mémoire sur les Brachiopodes de
Ferrónes et de Sabero (Ann. Paléont ., XXVII, 1938 , p. 41-88),
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j'ai déjá eu l'occasion de parler d'un nombre appréciable de
fossiles sur lesquels je ne reviendrai que trés briévement, cité que jai insisté sur la maniére dont le probléme des

Il y a cependant deux groupes pour lesquels il m'a paro déterminaticns me parait devoir étre ccnqu. Le point de vue

indispensable demádes spécialistes, ce scnt les Grap -
avancé peut se résumer ainsi : le paléontologiste doit intrcduire

indi
ind sp ns les Fe

m'adresser
drPolypiers. dans ses recherches un état d'esprit biologique (et non celui

M. G. Waterlot, dont la compétence s'étend d'ailleurs á beau-
d'un philatéliste), mais il est évident que les idées, fussent elles

ecup d'autres domaines, a bien voulu se charger de la dé-
biologiques, ne doivent en définitive intervenir qu a posteriori.

termination des Graptolites. Fort de 1'expérience de R. Hundí
le but essentiel est de dégager des études anatomiques (anatc-

mie descriptive et anatomie comparée) et de celles des modifica-
et de E. Haberfelner dans la Sierra Morena (1), je me sois éffor-
cé tions sdans l'espace et dans le temes, les dcnnées vrai-

de fournir de bons spécimens au paléontologiste francais le
plus réputé dans cette spécialité. M. Waterlot emploire des mé

ment
suivies

ivie-objectives.
n est manifeste que a paléontologie s'appuie sur des ccn

thodes trés délicates pour ce genre de détermination dont il a cepts ancore trés imprécis. La nction d'espéce, par exemple, dont
une grande habitude, c'est lui, on le sait, qui a reconnu la plu
parí des Graptolites du Maroc.

le róle est Binen capital, do moins essentiel par sa commedité en

Je doit la détermination des Palypiers á l'obligeance de
paléentologie stratigraphique, est liée á cene de caractére par

Mlle. D. Le Maitre, qui en a une trés vasta expérience et dont
des relations quantitatives et statistiques. Envisagés seus cet

la compétence relativa aux faunas dévoniennes en
aspect, les problémes relatifs á 1'espéce sont actuellement inso -

bien connu de taus les géologues. Comme M. Waterlot,
Mllgénérale.

Le
est lubles, d'autant plus que la notion de caractére est souvent

Maitre emploi des méthodes minutieuses et ne se tonta pas de
elle-méme imprécise. En réalité, les paléontologistes font appel

détermination á vue.
i. leur jugement personnel et, aprés avoir confronté leurs con-

Dans les préliminaires de la partie stratigraphique du pré--
clusions, ils aboutissent á des notions trés approximatives dont

sent ouvra e •'a¡ déjá souligné précision q
les résultats sont cependant encourageants. 11 n'en demeure

g J la u il faut introduire pas moins, et c'est lá oú je voulais en venir, que la parí du sub-
dans les déterminations paléontologiques; le paléontologiste jectif dans la détermination des espéces reste considérable.
stratigraphe doit étre "diviseur" comme 1'a déjá fait re Parmi les nombreuses questions suceptibles de se poner á
marquer L. Cuenot. Mais c'est surtout dans le mémoire pré- propon de l'espéce, j'en signalerai une qui mérite quelqu'atten-

tion de la part du stratigraphe; c'est celle du polymorphisme
(1) E. HAaERFELNER: ••Grapt. der sierra Morena". Abh. der senk. dú au milieu, et á ce propos il me parait utile de rappeler le cas

Naturf. Gesell., 43, 2 (1931). R. Hundt avait reconnu de nombreuses des Artemia salina actuelles; ce sont des phyllopodes anostra-
espéces de graptolites appartenant a presque toutes les zones du Goth-
landien dans les spécimens rapportés de la Sierra Morena par W. Hen-

Tés cosmopolitas qui vivent normalement dans les eaux for'íe-

ke. Apres une révision tres serrée, E. HABERFELNER a constaté que ces ment salées, mais s'accomodent aisément de salures trés va-
spécimens n'appartiennent en réalité qu'á un nombre réduit d'espéces, riées. On a pu montrer expérimentalement que la forme géné-
et que cenes-ci se groupent toutes autour de la zone 20 (E. W.). On rale de l'ornementation des lamelles caudales de ces petits crus-
voit a quelles erreurs peut se laisser entrainer un spécialiste pourtant tacés dépendent de la salure des eaux dans lesquelles ils se sont
réputé. On ne sait plus bien alors le crédit que 1'on doit accorder aux aéveloppés; les différences d'aspect ont paro assez considérablesdéterminations á vue" faltes par des géologues moins avertis. Il nauta

pour que 1'on en ait fait autrefois plusieurs espéces distinctes.aux yeux, pour n'en citer qu'un exemple, que Manograptus nilssonti a
été souvent cité par erreur dans les gisements de 1'Espagne méridio- Dans des lagunes saumátres en voie de desecation prés du bord
nale oú 1'on voit cette espéce citée á peu prés tous les niveaux du de la mer Noire on a pu voir les différentes formes se succéder en
Gothlandien. 1'espace d'un petit nombre d'années. Cet exemple de polymor-
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phisme n'est en réalité qu'un entre des milliers, mais il est vrai-
ment démonstratif. Que l'on transpone maintenant le tableau
des lagunes á Artemia dans le domaine géologique, il est á pré-
voir que le stratigraphe cherchera á établir ses corrélations
á l'aide des différentes formes d'Artemia qu'in sera d'ailleurs
tenté d'ériger en espéces. En biologiste averti il confrontera
ses observations et évitera 1'erreur. Sinon ses corrélations se-
ront inexactes; il ne fera que repérer dans le temps les mo-
ments d'équisalinité des différentes lagunes. Toutefois s'il s'agit
d'un seul grand bassin sans apport appreciable et en voie d'as-
séchement continu, ces formes pourront á la rigueur avoir une CHAPITRE II
valeur stratigraphique strictement restreinte á celui-ci; c'est
ce qui semble étre un peu le cas de gastéropodes telles que les Fossiles du CambrienPlanorbes et les Paludines du Miocéne et du Pliocéne lacus-
tres d'une partie de l'Europe centrale et méridionale.

Il ne semble pas que des cas de ce genre se présentent fré- Les fossiles cambriens recueillis en Léon proviennent du
quemment en ce qui concerne les fossiles primaires du Léon, Griotte de Lancara et de quelques assises des Schistes et Grés
mais j'ai eu maintes fois 1'occasion de me poser la question, á d'Oville, i1s sont tous d'áge acadien.
propos des Paradoxides par exemple. Je rappelle que les fossiles du Griotte ont été découverts par

Casiano de Prado il a plus de 80 ans et qu'ils constituent la
plus riche faune cambrienne connue en Espagne. La collection
de 1'Ecole des Mines de Paris (Collection Verneuil) et surtout
celle de l'Institut Géologique de Madrid, renferment de nom-
breux et remarquables spécimens de cette faune.

Les Schistes et Grés d'Oville n'avaient pas livré de fossiles
jusqu'á présent.

Les Grés de la Herrería, dont une partie est sans doute cam-
brienne, sont totalement azoiques.

PTSTFS EP TNC'ERTAF SFDTS

Les Néréites et diverses traces attribués á des Vers, parfois
á des Trilobites ou á d'autres organismes, sont trés abondants á
certains niveaux du Cambrien. Les plus caractérisés de ceux-ci
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se rangent dans les genres Palaeospongia Bornemann (1) Arthro-
phycus Hall (2), et Rhysophycus Hall (2).

Au N. W. de Valdepielago on rencontre des empreintes ana-
logues á des Néréites dans la partie supérieure des Calcaires C Y S T I D E S

blans de Lancara.
Dans le griotte rouge de Lancara on ne trouve guére de pistes, Ordre des ANPHORIDEA iaeckel.

cependant au S.-W. du village de Villamanin on voir á la surface Famille des ANOMALOCYSTIDAE Meek,
des bancs de cette formation des traces énigmatiques en forme Genre TROCHOCYSTITES Barrande.
de tore de 10 á 15 cm. environ de diamétre.

D'autre part, dans un lit de silexite appartenant á 1'assise Trochocystites bohemicus Barrande.
moyenne des Dolomies de Lancara prés de Bónar, M. Cayeux
a reconnu quelques cellules qui pourraient étre attribuées a 1859. Trochocystites bohemicus Barrande. Bull. Soc. Géol. France (2),
une Algue. 16, p. 543.

1860. Trochocystites bohernicus Barrande et Verneuil. Bull. Soc. Géol.
France (2), 17, p. 537, pl. VIII, fig. 1.

1882. Trochocystites bohemicus Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2,
Genre SCOLITHUS Haldeman. Mém. 1, p. 168.

1934. Trochocystites bohemicus Sampelayo. Expl. nuevo Mapa geol.
1847. Scolithus linearis Hall, Pal. of N. Y., I, p. 2, pl. 1. España (Cambriano), p. 191, pl. VII.
1882. Scolithus linearis Barrois, Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mémoire 1,

p. 177, pl. IV, fig. 4; pl. V, fig. 1-3. Barrande avait assimilé, avec quelques réserves, le Cystidé
dont on rencontre fréquemment les articles désagrégés dans la

Ch. Barrois (loc. cit.) a discuté en détail 1'origine de ces griotte rouge de Lancara avec une forme du méme niveau de
perforations cylindriques perpendiculaires á la surface des Bohéme.
bancs et remplies de sédiments notablement plus fines que Les découvertes ultérieures semblent avoir confirmé cette
ceux qui constituent la roche encaissante. détermination, néanmoins les calices conservés sont rares et il

En Léon on les voit apparaitre dans la partie inférieure des est possible que les articles appartiennent á plusieurs espéces.
Schistes et Grés d'Oville, ils sont assez fréquents dans les bancs Ces articles sont, nous le disions, fréquents dans les Griottes
de passage de cette formation aux Quartzites de Barrios. rouges de Lancara; le microscope en réléve trés souvent égale-

Les Scolithes sont nettement liés aux faciés, on ne les rer.- ment dans les calcaires clairs de la méme formation. On en
contre en effet que dans les formations arénacées telles que les trouve parfois aussi dans les assises inférieures des Schistes
schistes verts gréseux et les quartzites en plaquettes ou en d'Oville.
bancs minces séparés par des lits schistoides. Localités: Dans tous les affleurements des calcaires de Lan-

cara; en particulier aux environs de Villamanin, de Ciñera,

(1) Semblable á Palaeospongia prisco in BDREMANN , Nova Acta, 51, au N. de Boñar, au N. de Verdiago. Dans les Schistes d'Oville

D. p. 22, pl. III, fig. 1-3. Toutefois, les lames minces faites dans le prés de Valdepielago et á Oville.
sédiment ne m'ont pas révélé de spicules.

(2) Voir N. DELGADO: Bilobites du Silurique du Portugal, Lisbonne,
1886, et D'HALL: Nat. Hist. of N.-Y., 4, Pat. ( 2), 1852.

23.-Cord. Cautub;i�ne.
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Cette espéce est assez commune dans toute l'épaisseur du

B R A C H I O P O D E S Griotte de Lancara; j'en al méme trouvé un spécimen au som-

met des calcaires de teinte claire de la méme formation.

Ordre des ATREMATA, Beecher. Localités: Prés de Villamanin, de Crémenes, de la Velilla au

Famille des OBOLIDAE, King .. N. de Boñar.

Genre LINGULELLA, Salter.

Lingulella heberti Barrois . Botsfordia leonensis Sampelayo.

1934. Obolus leonensis Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. Espa -
1882 . Lingulella heberti Barrois. Mém. Soc. Géol Nord, 2, mémoire 1,.

ña (Cambriano), p. 199, pl. XI, figs 1-5.
P. 185, p!!. IV, fig. 3.

Cette espéce est voisine de Lingulella davisi M'Coy des Lin- Cette espéce porte comme la précédente des cótes concentri-

gula flags du Pays de Galles, Ch. Barrois la compare aussi a ques, mais elles sont ici plus fortes et plus réguliéres. Ces deux

d'autres espéces appartenant au sommet du Cambrien oú a la espéces sont trés polymorphes et il semble y avoir tous les inter-

base du Silurien. médiaires entre elles, ausi ne sont-elle sans doute pas distinctes.

Le type provient de la base de Grés de Cabo Busto prés du Elle accompagne la précédente dans ses principaux gise-

Cap Vidio (Asturies). Les quelques spécimens que j'ai recueillis ments.
en Léon prés de Barrios de Luna sont identiques á ceux qu'a
décrit Barrois; lis n'ont pas été trouvés en place, mais "41s pro-
viennent indubitablement des derniéres assises des Schistes et Famille ACROTRETIDAE, Schubert.

Grés d'Oville. Genre ACROTRELE, Linnarsson.

Acrothele primaeva Barrande et Verneuil.
Ordre de NEOTREMATA, Beecher.
Famille des OBOLELLIDAE , Walcott et Schuchert. 1860 . Discina primaeva Barrande et Verneuil. Bull. Soc. Géol. France

Genre BOTSFORDIA, Matthew. (2), 17, p. 532, pl. VIII, fig. 2.

1896 . Acrothele primaeva Pompeckj. Jahrb. Kai. Kon. Geol. Reich-

Botsfordia barrandei Walcott. sandstalt , 45 (1895), 3, p. 603.
1896. Acrothele primaeva Walcott. Monogr. U. S. Geol. Survey, 51, 1,

1860. Brach iopode(o(22), 17, p. 5 36,
p. 5,

36, pl.
VIlIBarrande, et

fig. 5.
Verneuil. Bull. Soc. Géol.. p. 654.

1934. Acrothele pliniaeva Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. Es-
Fran

1908 . Botsfordia barrandei Walcott. Smith Misc. Coll., 52, p. 77.
gaña (Cambriano), p. 207.

1934 . Obolus barrandei Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. Espa-
ña (Cambriano), p. 199, pl. Ix, pl. X, fig. 1-5. Ce brachiopode du Griotte de Lancara semble rare dans la

région. Ye n'en pas trouve moi méme.
Barrande et Verneuil ont montré les rapports et les différen-

ces que présentes ce Brachiopode avec ceux du genre Obolus et.
Siphonotreta. Depuis Walcott 1'a asimilé, aves cependant quel-
ques réserves, au genre Botsfordia.
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Jamesella penae Sampelayo.
Ordre des PROTREMATA, Beecher.
Famille des BILLINGSELLIDAE, Schuchert. 1934. Nisusia penae Sampelayo. Exp:. del nuevo Mapa geol. España

Genre NlsusIA, Walcott. tCambriano), p. 201, pl. XIV.

Nisusia vaticina Salter. Cette espéce est fort curieuse par sa forme qui rappelle celle
d'un Spirifer.

1860. Orthisina vaticina Barrande et Verneuil. Bull Soc. Géol. France Le type, figuré par P. H. Sampelayo, provient des environs

(2), 17, p. 833, pl. VIII, fig. 8, de Corniero.
1934. Nisusia vaticina Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. España

(Cambriano), p. 205, pl. XIII, fig. 3, 4, 5, pl. XIV.
Genre EOORTHIS, Walcott.

Cette coquille, sur les échantillons bien conservés, se montre
couverte de stries assez fines, dicotómes et surmontées de peti- Eoorthis primordialis Barrande et Verneuil.
tes épines tubulaires.

C'est une forme trés répandue dans le Griotte de Lancara. 1860. Orthis primordialis Barrande et Verneuil. Bull. Soc. Géol. Fran-
On le retrouve dans les Lingula flags du Pays de Galles dont le ce (2), 17, p. 533, pl. VIII, fig. 6.
niveau est un peu plus élevé que celui de Lancara. 1934. Eoorthis primordialis Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. Es -

Localités: Prés de Villamanin, prés de Busdongo, au Nord de
paña (Cambriano), p. 202, pl. XII, fig. 1-5, et pl. XIII, fig. 1-2.

Boñar, aux environs de Cerecedo, de Crémenes et de Corniero. Cette coquille, un peu plus large que longue posséde deux

valves de profondeur égale, ornées, de plis rayonnants. Ces plis

indivis dans la région médiane sont dicotómes sur les cótes,

Genre JAMESELLA, Walcott. leur nombre est variable. L'aréte cardinale est droite et ne dé-

passe guére les trois quarts de la largeur totale de la coquille.
.lamesella pellicoi Barrande et Verneuil. Elle est pourvue d'un profond sinus apposé á un bourrelet non

moins marqué.
(21860. Ur). 1

7
,
, p. 835,
pellico

pl. VIII,
Barrande

fig.
et

7.
Verneuil. Bull. Soc. Géol. Franca, Ce Brachipode semble appartenir au genre Eoorthis, mais il

(2), 1
1934. Nisusia pellicoi Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. España rapelle aussi beaucoup par certain caractéres, le genre Hue-

(Cambriano), p. 206, pl. XIV. mella, Walcott.

L' espéce est trés polymorphe; en particulier, le nombre de
Coquille plus petite que la précédente et qui atteint sa plus cótes chez les individus de méme taille varíe du simple au dou-

grande largeur dans la région cardinale. Ses cótes, peu nom- ble. P. H. Sampelayo y a distingué des variétés, mais l'examen
breuses sont espacées et ne portent pas d'épines. d'un grand nombre d'exemplaires montre qu'il s'agit du poly-

Localités: Environs de Crémenes, de Cerecedo. Au Nord de morphisme propre i l'espéce.
Boñar. Ce Brachiopode est un des plus répandus du griotte de, Lan-

cara.
Localités: Prés de Villamanin, au Nord de Boñar, au Nord

de Verdiago, prés de Sabero, entre Cerecedo et Crémenes, aux
environs de Corniero.
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TRILOBITES

GASTROPODES
Ordre des HYPOPARIA, Beecher.

Famille des AGNOSTIDAE, M'Coy.
Ordre des CTENOBRANCHIATA, Schweigger. Genre AGNOSTUS, Brongniart.
Famille des CAPULIDAE, Cuvier.
Genre CAPULUS, Montfort. Agnostus indét. (3 espéces) Barrande et Verneuil. Bull. Sor. Géol.

France (2), 17, p. 528.

Capulus cantabricus Barrande et Verneuil.
Dans les collections de Casiano de Prado il y avait, selon Ver-

1860. Capulus cantabricus Barrande et Verneuil. Bu11. Soc. Géol. Fran- I:euil et Barrande, des Agnostus appartenant á au moins deux

ce (2), 17, p. 531, pl. VIII, fig. 4. espéces distinctes.
1934. Capulus cantabricus Sampelayo. Expl. nuevo Mapa geol. España

(Cambriano), p. 221, pl. VIII.
Ordre des OPISTOPARIA, Beecher.

Co uille en forme de cóne plus ou moins aigu Famille des CONOCORYPHIDAE, Angelin.q p á base arron-
die portant des cótes au nombre de 5 et 7, peu prononcées, diri Genre CONOCORYPHE, Corda.
gées suivant les génératrices.

Localités: Environs de Corniero. Au Nord de Boñar. Conocoryphe heberti Bergeron et Munier-Chalmas.

1852. Conocephalites sulzeri Barrande. Syst. Sil., 1, pl. XIV, fig. 12-13

Genre STENOTHECA, Salter. (excl.).
1860. Conocephalites sulzeri Barrande et Verneuil. Bull Soc. Géol.

Stenotheca rugosa Hall .
France (2), 17, p. 527, pl. VII, fig. 1-5-

1882. Conocephalites sulzeri Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mém. 1,

p. 171.
1860. Capulus indét. Barrande et Verneuil. Buil. Soc. Géol. France (2?, 1888. Conocephalites heberti Bergeron et Munier-Chalmas. Comptes--

17, p. 531, pl. VIII, fig. 3, rendus Ac. Sc., 106, p. 375.
1934. Stenotheca rugosa Sampelayo. Expl. del nuevo Mapa geol. Es- 1888. Conocephalites heberti Bergeron. Bull. Soc. Géol. France (3), 11).

paña (Cambriano), p. 221, pl. VIII. p. 284.
1889. Conocoryphe heberti Bergeron. Ann. Soc. Géol., 22, p. 334, pl. III,

Ce petit Gastropodes semble assez rare dans les régions can-
fig. 3-4.

tabriques, je n'en al pas retrouve. Les specimens du Musée de
1901. Conocoryphe heberti Pompeckj. Zeits. Deuts. Geol. Gesellschalt,

Madrid ont été ramassés dans la Griotte de Lancara entre Cor- 1934 Conocoryphe sulzeril Sampelayo. Expl. nuevo Mapa geol. España
niero et la Velilla. (Cambriano), p. 210, pl. XIII.

1935. Conocoryphe heberti Thoral.

Ce Trilobite, trés répandu dans le Cambrien moyen des ré-

gions mésogéennes, et aussi 1'espéce la plus commune des for-
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mations rouges de Lancara; on la rencontre parfois aussi dans . Genre CTENOCEPHALUS, Corda.
la partie inférieure des Schistes et Grés d'Oville.

Localités: Environs de Villamanin, de Ciñera, de Pontedo, de Ctenocephalus coronatus Barrande.
Crémenes, au Nord de Verdiago, au Nord de Boñar et prés de
Corniero. 1846 . Conocephalus coronatus Barrande. Notice prél. Sil. Bohéme, p.12-

1847. Ctenocephalus barrandei Corda. Prod. monogr. bóhm . Tril., p. 26,

pl. II, fig. 12.
Conocoryphe ribeiroi Barrande et Verneuil. 1852. Conocephalites coronatus Barrande. Syst. Sil:, 1, p. 424, pl. XIII,

fig. 20-26.
1860. Conocephalites coronatus Barrande et Verneuil. Bull Soc. Géol.

1l60. Conocephalites ribeiro Barrande et Verneuil. Bull. Soc. Géol. France (2), 17, p. 527, pl. VII, fig. 7-12.
France (2), 17, p. 528, pl. VI, fig. 7-12. 1889. Conocoryphe coronatus Bergeron. Ann. Soc. Géol., 22, p. 333,

1882. Conocephalites ribeiro Barrois . Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mém. •1, pl. II, fig. 12.p. 171.
1934. Conocoryphe ribeiro Sampelayo. Expl. nuevo mapa geol. España

1896 . Conocoryphe coronatus Pompeckj. Jahrb. Kai. Kon. Geol. Reich-

(Cambriano), p. 210, pl. XVII.
sanstalt , 45 (1895 ), 3, p. 538.

1934. Ctenocephalus coronatus Sampelayo. Expl. nuevo Mapa geol. Es-

paña (Cambriano`, p. 210, pl. XVIII.
Espéce de faible taille, et pourvue d'yeux d'ailleurs relative

ment trés petits. Toute la surface du corps est couverte de gra, Barrande considére les spécimens du Léon comme parfaite-
nulations fortement prononcées. ment semblable á ceux de Bohéme Toutefois la tubercule placée

Assez commune dans la partie supérieure des Calcaires de sur l'anneau occipital prend ici une forme plus prononcés et
Lancara, beaucoup plus rare dans les schistes d'Oville dont s'allonge en épine.
seule la partie inférieure renferme des Trilobites. Cette espéce n'a été trouvée que dans le Griotte de Lancara.

Localités: Dans les calcaires rouges de Lancara au Nord de et elle y semble rare.
Pomar et prés de Cerecedo; dans les Schistes d'Oville du N. O. de
Valdepielago.

Famille des PARADOXIDAE, Emmrich.
Genre PARADOXIDES, Brongnart.

Conocoryphe castroi Barrois.
Paradoxides pradoanus Barrande et Verneuil.

1882. Conocephalites castroi Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mém. 1,
P. 171, pl. IV, fig. 2. 1860. Paradoxides pradoanus Barrande et Verneuil. Bull Soc. Géol_

France (1), 17, p. 526, pl. VI, fig. 1-6.
Ce Trilobite, découvert par Ch. Barrois , dans les Schistes 1882. Paradoxides pradoanus Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mém. 1,

verts de la Vega se distingue du précédent par sa téte plus trans-
P. 169.

ipelayo. Expl. nutro Mapa geol. Es-
verse et par son anneau ocipital bien individualisé qui porte 9

1934. Paradoxides p'
(Cambriano),

adcinu s
p.

Sar-
221.

petites épines dirigées vers l'arriére.
paña (Cambriano),

En Léon il semble manquer dans les calcaires de Lancara et Ce paradoxides, ainsi que le suivant, appartient au groupe
il est rare dans les schistes d'Oville.

N. O. de Valdepielago.
de P. rugulosus par ses quatre paires de sillons á glabelle. Il est

Localité: N commun dans les assises rouges des calcaires de Lancara, il
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manque, ou tout au moins est trés rare, dans les Schistes d'Ovil- Famille des ELLIPSOSÉHALIDAE , Matthew.
le. Ch. Barrois Fa retrouvé au N. des Asturies dans les Schistes Genre AGRARULOS. Corda.
de la Vega, il y est trés rare aussi.

Localités: Au Nord de Boñar et de Sabero d'aprés C. de Pra- Agraulus ceticephalus Barrande.
do. Je l'ai trouvé á Villamanin, á l'Est de Ciñera et au Nord de
Verdiago. 1852 . Arionellus ceticephalus Barrande . Syst. Sil., 1, p. 405, pl. X,

fig. 1-6 , 8-21: pl. XI, fig. 7.

1860 . Arionellus ceticephalus Barrande et Verneuil. Bull. Soc. Géol.

Paradoxides barrandei Barrois. France (2), 17, p. 526, pl . VI, fig. 13-17.

1896 . Agraulos ceticephalus Ponpeckj. Jahrb. Kai. Kan. Geol. Reich-

sanstalt , 45 (1895), 3, p. 548, pl. XVII, fig. 12-13.
1882 . Paradoxides barrandei Barrois . Mém. Soc. Géol. Nord, 2, mém . 1, 1934. Agraulos ceticephalus Sampelayo. Expl. nuevo Mapa geol. Espa-

p. 169 , pl. IV, fig. 1. ña (Cambriano), p. 219, pl. XIX.
1934. Paradoxides barrandei Sampelayo . Expl. nuevo Mapa geol. Es-

paña (Cambriaon), p. 221.
Ce Trilobite, toujours d'assez petite taille, se rencontre á la

Ch. Barrois a qui 1'on doit cette espéce la distingue de la pré- fois dans les assises rouges dese Calcaires de Lancara et dans la

sédente par son pygidium, qui, au lieu d'étre plan aves une ex- partie inférieure des Schistes d Oville; il semble assez raye dans

trémité postérieure pointue sans bifurcation, est tronqué et chacune de ces formations.

échancré a sa partie postérieure rappelant á cette égard Para- Localités: Dans le Calcaires rouges de Lancara prés de Villa-

doxides rugulosus de Bohéme . manin et aux environs de Crémenes et de Corniero . Dans les

Schistes verts aux environs de Valdepielago.
Les spécimens que j'ai récoltés dans les Schistes et Grés

d'Oville paraissent tous se rapporter á cette espéce. Je n'ai tou-
tefois pu en rapporter que des cranidiums, les segments et sur.-
tcut les pygidiums dans cette roche friable étant trés fragiles.
Je n'en al pas, par centre, trouvé dans les calcaires de Lancara.

Bien que cela semble exceptionnel, Paradoixdes pradoanus
a été trouvé por Ch. Barrois á cóte de Paradoxides barrandei
dans la partie inférieure des Schistes de Puente Radical (équiva-
lent asturien des Schistes d'Oville). Ceci est un argument qui
tend á prouver que ces deux espéces sont distinctes et qu'il ne
s'agit pas d'une espéce présentant deux aspects différent selon
qu'elle se trouve dans le milieu oú se sont déposés les calcaires
griottes de Lancara ou dans celui qui a donné naissance aux
Schistes d'Oville (voir p. 72).

Localités: A Oville dans les formations schisteuses et dans
les grés au N. O. de Valdepielago.



CHAPITRE III

Fossiles du Silurien

Les Quartzites de Barrios n'ont livré jusqu'á présent que les
Bilobites et pas de véritables fossiles.

Il existe un niveau fossilifére prés de la base des Schistes
du Formigoso . Ce niveau n'est cependant pas trés constant et
les spécimens déterminables ne sont pas communs. La faune
est essentiellement composée de Graptolites gothlandiens; cest
M. Waterlot qui a eu 1'cbligeance de me les déterminer.

Les Grés de San Pedro offrent un premier niveau fossilifére
d'ailleurs trés inconstant á 50 métres environ de leur sommet
et un second au sommet méme et dans les lits de passage á la
formation suivante . Ce dernier renferme une faune typique du
Gedinnien inférieur , tandis que le niveau qui le précéde mon-
tre une faune á affinités mixtes siluro-dévoniennes. J'ai con-
venu de placerá ce niveau dont les affinités sont mixtes, la
limite supérieure du Gothlandien.

En dehors de ces niveaux on trouve encore quelques fossiles
dans d ' autres assises des Schistes du Formigoso et á la base
des Grés de San Pedro, mais jis sont rares et habituellement
indéterminables.
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Genre FRAENIA Rouault.

PISTES ET INCERTAE SEDIS Fraenia cf . rouaulti Lebesconte.

Des pistes de petites dimensions mais trés abondantes se 1883. Cruziana rouaulti Lebesconte. Oeuvres post. M. Rouault, p. 67,

rencontrent res ue dans les couches de assa e des
pl. XXI, fig. 1, 2.

p q partout p g 1886. Fraenia rouaulti Delgado. Bilob . Sil. Portugal, p. 66, pl. XXXII.
Schistes du Formigoso aux Grés de San Pedro.

A la partie inférieure des Quartzites de Barrios, dans un lit Les spécimens de cette espéce que l'on rencontre en Léon
légérement micacé et á paumelles (ripple-marks), j'ai recueilli sont frappants par leurs fortes dimensions. Je les al trouvé au,
prés de Crémenes une curieuse empreinte, sans doute une pis- S. de Tolibia-de-Abajo, et dans la région de la Braña á 50 M.
te. Elle est formée d'un groupement de cótes paralléles. Il peut environ de la base des Quartzites de Barrios.
y en avoir jusqu'á 7 associées. Ces cótes sont bien en relief et
elles-méme cannelées longitudinalement.

Les Scolithus assez fréquents á la base des Quartzites de G R A P T O L I T E S
Barrios sont rares au-dessus de ce niveau et ne se rencontrent
plus dans les formations sus-jacentes.

A la base des grés de San Pedro ou trouve des pistes en
Famille des MONOGRAPTIDAE Lapworth.
Genre MONOGRAPTUS Geinitz.

abondance, elles se rapportent pour la plupart au groupe des
Nereites. Monograptus concinnus Lapworth.

Les autres empreintes entrent dans la catégorie des Bilo-
bites, ce sont les suivantes: 1876. Monograptus concinnus Lapworth. Geol. Mag., 3, p. 320, pl. XI,

fig. 1.
1918. Monograptus concinnus Elles et Wood. British Grapt. Pal. Soc.

Genre CRUZIANA d'Orbigny. ( 1916 ), p. 368, pl. XXXVI, fig. 5.
1931. Monograptus concinnus Haberfeiner. Abh. Senkenb. Nat. Ges.,

Cruziana furcifera d'Orbigny.
43, 2, p. 52, pl. I, fig. 16.

1842. Cruziana furcifera d'Orbigny. Voy. Amér. Merid ., 3 (4), Bol., p. 31, Trouvé á la bsse des Schistes du Formigoso.

pl. 1, fig. 2. Appartient aux zones 18, 19, 20 et 21 en Pays de Galles.

1886 . Cruziana furcifera Delgado. Bilob . Si!. Portugal, p. 34, pl. 1-VIL Localités: Arroyo du Formigoso. Environs de Felmir. Au sud

du village de Tuiza, dans les Asturies, prés de la limite du Léon..

Ce Bilobite est le plus fréquent. Comme les autres bilobites
il n'existe que dans les quartzites de Barrios. Il se rencontre
plutót á la base, rarement á d'autres niveaux . Monograptus regularis Tórnquist.

Localités: Prés du Puerto de Pajares; au NE. de Felmir; au
N. de Nocedo de Curueño. 1899. Monograptus regul aras TSrnquist. Lunds Univ. Arssk, 35, 2, n° 1,

pl. I, fig. 9-14.
1918. Monograptus regularis Elles et Wood. British Grapt., Pal. Soc..

(1916), p. 372, pl. XXXVII, fig. 3.
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1931. Monograptus regularis Haberfelner. Abh. Senkenb. Nat. Ges., 43, Monograptus cf. limatulus Tdrnquist.

2, p. 53, pl. I, fig. 17.
1892 . Monograptus limatulus Tórnquist. Acta Univ. Lund., 38, p. 9,

Provient de la base des Schistes du Formigoso. pl. 1, fig. 6-8.
En Pays de Galles il débute au sommet de la zone 19 et se 1899 . Monograptus limatulus Tórnquist. Lunds Univ. Arssk., 35, 2, n., 1,

poursuit jusqu'á la zone 22.
p. 14, pl. II, fig. 18-20.

1918. Monograptus limatulus Elles et Wood. British Grapt., Pal. Sor..
Localité: Prés de Tuiza (Asturies). (1916), p. 390 , pl. XXXVIII, fig. 7.

1930. Monograptus limatulus Laverdiére . Mém. Soc. Géol. Nord, 10,

mém. 2, p. 65.
Monograptus jaculum Lapworth.

Provient de la base des Schistes du Formigoso dans le vallon
1876. Monograptus hisingeri var. jaculum Lapworth. Geol. Mag., 3, de ce nom.

p. 331, pl. XII.
1899. Monograptus jaculum Tórnquist. Lunds Univ. Arssk, 35, 2, n° 1,

p. 7, pl. I, fig. 15-17.
1918. Monograptus jaculum Elles et Wood. British Grapt., Pal. Soc.

Monograptus runein-tus Lapworth.

(1916), p. 373, pl. XXXVII, fig. 4.
1876. Monograptus runcinatus Lapworth. Geol. Mag. (2), 3, p. 28,

Provient de la base des Schistes de Formigoso. pl. XX, fig. 4.

En Pays de Galles il apparait au sommet de la zone 19 et
1897. Monograptus runcinatus Perner. Grapt. Bohéme , 3, p. 19, fig. 19.

subsiste us u'á la zone 21.
1918. Monograptus runcinatus Elles et Wood. British Grapt., Pal. Sor.

q (1916), p. 450, pl. XLV, fig. 2.
Localités: Arroyo du Formigoso et environs de Tuiza (As- 1923. Monograptus runcinatus Gortani. Pal. Italica, 29, (7), p. 12, pl. 1,

turies). fig. 19, 20.
1931. Monograptus runcinatus Haberfelner. Abh. Senkenb. Nat. Ges.,

43, 2, p. 58, pl. I, fig. 23.

Monograptus variabilis Perner.
1937. Monograptus runcinatus Chaubet. Goth. Mont. Noire (Lab. Univ.

Montpellier), p. 145.

1897. Monograptus jaculum var. variabilis Perner. Grapt. Bohéme, 3, Provient de la base des Schistes du Formigoso.
p. 12, pl. XIII, fig. 10-15. Rare dans la zone 21, commun dans la zone 22 en Pays de

1918. Mo p.
374, pl. X

pl. Xs
XXVIIElles, fi g. 5.

Wood. British. Grapt., Pal. Soc. - Galles. Assez répandu dans Gothlandien inférieur des régions

méditerranéennes.
( 1 9 16), p.
9

Provient de la base des Schistes du Formigoso. Localités: Arroyo du Formigoso, environs de Felmir et en-

En Pays de Galles il apparaít dans la zone 22, mais il est virons de Tuiza (Asturies).
plus fréquent dans la zone 23.

Localités: Arroyo du Formigoso et environs de Tuiza (As-
turies). Monograptus cf. becki Barrande.

1850 . Monograptus becki Barrande . Grapt. Bohéme, p. 50, pl. III,
fig. 14.

_4. (ord. L;;intnlirigne.
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1918. Monograptus becki Elles et Wood. British Grapt., Pal. Soc. ( 1916),
1899. Rastrites peregrinus Perner. Grapt. Bohéme, 3, p. 8, pl. XIII,p. 452, pl. XLV, fig. 4.

. fig . 33-34.1923. Monograptus becki Gortani. Pal. Italica, 29 (7), p. 12, pl. 1, 1918. Monograptus peregrinus Elles et Wood. British Grapt., Pal. Soc.fig. 21-22.
( 1916 ), p. 488, pl. L, fig. 1.

Provient de la base des Schistes du Forma dans le vallon
1930. Monograptus peregrinus Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10.

goso mém. 2, p. 71.
de ce nom.

Provient de la base des Schistes du Formigoso.
En Pays de Galles il apparait au sommet de la zone 19 et

Monograptus nodifer Tórnquist. s'éteint dans la zone 21.
Localité: Arroyo du Formigoso.

1881. Monograptus nodifer Tbrnquist. Nagra. Grapt. Delarme, p. 436,
pl. XVII, fig. 2.

1918. Monograptus nodifer Elles et Wood. British Grapt., Pal. Soc.
Famille de DIPLOGRAvrmAE Lapworth.(1916), p. 454, pl. XLVI, fig. 2.

1930. Monograptus nodifer Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10 mé-
moire

Genre DIPLOGRAPTUS M'COy.
2, p. 68.

Diplograptus (Glyptograptus) tamariscus Nicholson
Provient de la base des Schistes du Formigoso . var. incertus Elles et Wood.
Appartient aux zones 22 et 23 en Pays de Galles.
Localité: Au N. O. du village de Barrios de Luna. 1918. Diplograptus tamariscus var. incertus Elles et Wood. British

Grapt., Pal. Soc. (1916), p. 249, pl. XXX, fig. 9.

Monograptus circularas Elles et Wood. Provient de la base des Schistes du Formigoso.

En Pays de Galles il est localisé dans les zones 20 et 21.
1918. Monograptus circularis Elles et Wood. British Grapt., Pal. Soc. Localité: Arroyo du Formigoso.

(1916), p. 479, pl. XLVIII, fig. 9.

Provient de la base des Schistes du Formigoso. B R A C H I O,P O D ES
Appartient á la partie supérieure de la zone 20 et á la zone

21 en Pays de Galles.
Ordre des PROTREMATA Beecher.Localité: Arroyo du Formigoso.
Famille des ORTHIDAE Woodward.
Genre DALMANELLA Hall et Clarke.

Genre RASTRITES Barrande. Dalmanella orbicularis Sowerby.

Rastrites peregrinus Barrande. 1839. Orthis orbicularis Sowerby. Sil. syst., p. 611, pl. V, fig. 16.

1850. Rastrites peregrinus Barrande. Grapt. Bohéme, p. 67, pl. IV, Le contour et la concavité des valves correspondent parfaí-
fig. 8. tement á la description et á la figure donnée par Sowerby. L'or-
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nementation paran sinon identique, du moins trés analogue ,
L'ensemble de la coquille est couvert de lamelles concentri-

autant que permettent de le juger des moulages restés impri
ques au nombre de 15 á 20 dans un espace d'un centimétre;

biés dans un grés de finesse médiocre. Cette Orthidée accom-
elles sont plus nettes et moins serrées sur le bord frontal. Il

pagne Spirifer vulcani dans le grés de San Pedro.
existe aussi de trés fines stries rayonnantes peu visibles.

Le mode de fossilisation ne permet guére de se rendre comp-

te de la morphologie interne. Des sections faites dans la partie

Ordre des TELMREMATA Beecher.
cardinale montrent toutefois les dents assez fortes et diver-

Famille des SPIRIFERIDAE King.
gentes , la valve ventrale ne semble pas présenter de septum.

Genre SPIRIFER Sowerby.
Les masses musculaires paraissent importantes.

Rapports et différences.-Si 1 on compare ce Spirifer avec

Spirifer vuivani nov. sp.
les espéces du Gothlandien supérieur ou de la base du Dévo-
nien, c'est certainement avec S. (Crispella) laeviplicatus Koz-

Dans les notes précédentes (1) j'ai déjá signalé i'existence
lowski (1), qu'il présente le plus d'analogie. La seule différence

de ce S iri er mais e n'al
importante a trait á la taille. S. vulcani a dans l'ensemble une

p f j pas encore eu 1 occasion de le dé- talle presque double linéairement de selle de S. laeviplicatu�.
erre. La description qui va suivre résulte de l'examen des em- Les cótes et les afiles de cette derniére espéce sont aussi habi
preintes d'environ 180 valves rapportées du Léon. Elles pro- tuellement un petit peu plus arrondies.
viennent des Grés rouge de San Pedro; ces grés ont toutefois S. vulcani présente, quant á la morphologie externe, une
l'inccnvénient de n'étre pas d'un grain assez fin pour bien
mouler les détails. ressemblance plus grande encore avec S. murchisoni Castel-

Coquille toujours traverse, le rapport entre la largeur et la
nau (2) des grés d'Oriskany. Il n'est pas impasible qu'il�s'agisse

longueur est en moyenne de.l'ordre de 1,4 au 1,5. Angles car-
de la méme espéce, mais il faudrait alors admettre qu'elle au-

dinaux obtus. rait fait son apparition notablement plus tót en Europe qu'en

La valve ventrale porte un crochet court. Son sinus eSt lar-
Amérique, les grés d'Oriskany étant en effet as.-.milés au Sie-
génien.ge de la valeur de trois plis latéraux, médiocrement profond et Localités: 1 km. au N. W. du village de Barrios de Luna et

de forme arrondie. L'aréa est peu élevée et courbe; l'ouverture prés de San Pedro de los Burros.
delthydiale est large, presque équilatérale.

La valve dorsale, un peu moins profonde que la valve cen-
trale, est pourvus d'un bourrelet arrondi et peu prononcé. Spirifer sp.

Les flanes de la coquille portent de 6 á 8 cótes rayonnantes.
Ces cótes sont subanguleuses ou arrondies et les sillons qui les Le Spirifer précédent est partout accompagné par une for-
séparent toujours arrondis et un peu plus larges que les cótes. me plus petite, plus plate, traverse et ailée portant un sinus
Les deux premiéres cótes sont nettement plus proéminentes et un bourrelet présentant les mémes caractéres et des cótes
que les suivantes; celles-ci s'estompent et se resserrent á me- disposées de maniére semblable. Cette forme est toujours moins
cure que Fon s'éloigne du sinus et du bourrelet, les derniéres
sont indistinctes. (1) Voir KozLOwsKI ( 1929 (: Pal. Polanica, 1, p. 195 , pl. X, fig . 22-27.
_ (2) Voir CASTELNAU (1843): Essai Syst. Sil. d'Am. sept ., p. 41, pl. XII,

(1) P. ComTE: Ann. Soc. Géol. Nord, 62, p. 65, et C. R. som. Soc.
£g. 1, 2, et CLABKE (1908): N. Y. State Mus.. mém 9, p. 177, pl. XXXII,
fig. 1-10.

Géol. France, 11, p. 154.
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fréquente que la précédente et ii n'y a pas d'intermédiaire en-
tre les deux formes, mais les individus jeunes et 1'une et de
l'autre paraissent identiques. 11 s'agit peut-étre d'un cas de
dimorphisme de 1'espéce précédente.

TRILOBITES

Ordre des PROPARIA Beecher.
Famille des CALYMENIDAE Milne-Edwards. CHAPITRE IV
Genre HoMALOxorus Koening.

Fossiles du Gédinnien
Homalonotus cf. roemeri de Koninck.

Voir p. 70.
Tous les fossiles gédinniens ont été recueillis au sommet

,des Grés de San Pedro á un niveau unique et bien déterminé
J'ai recueilli au N. W. de Barrios de Luna dans les Grés de que 1'on retrouve en des heux éloignés les unes des autres. Les

San Pedro des débris d'Homalonotus semblant se rapporter á fossiles sont répartis sur une épaisseur qui atteint au pluscette espéce ou á une forme voisine.
quelques métres et qui est souvent moindre, selle de 2, 3 ou 4
bancs assez minces. Ces bancs, parmi les derniers des grés de

Famille des PRACOPIDAE Corda. San Pedro, sont habituellement peu ferrugineux. Prés de Villa-

Genre ACASTE Goldfuss. simpliz ce niveau déborde légérement sur l'assise inférieure do-
lomitique du complexe de La Vid.

Acaste cf. downingiae Murchison.

1887. Calymene downingiae Murchison. Silur. Syst., pl. XIV, fig. S. B R A C H I O P O D E S
1920 . Acaste downingiae Barr. Pruv. Dub. Mém. Soc. Géol. Nord„ 6, 2,

p. 120, pl. XV, fig. 8-10.
Ordre des ATREMATA Beecher.

On ne peut attribuer une détermination spécifique aux Famille de LINGULIDAE King.
fragmenta de joues et au pygidium de 1'Acaste que j'ai trouvé Genre LiNGULA Bruguiére.
aves le trilobite et les Brachiopodes précédentes aux environs
de Barrios de Luna. Néamoins, le rachis du pygidium ne sem- Lingula cornea Sowerby.
ble pas se terminer en pointe ce qui rapproche la présente
espéce de Acaste downingiae Murchison ou de Acaste orba 1839 . Lingula cornea Sowerby. Silurien Syst., p. 603, pl. III, fig. 3.

Barrande (1), formes essentiellement siluriennes. 1920. Lingula carnea Barrois , Pruvost, Dubois. Mém. Soc. GéOl. Nord,

6, p. 72, pl. X, fig. 1-4.

(1) B ERANDE : Syst. Sil., pl. XXVI, fig. 37 .
1930 . Lingula cornea Asselberghs . Mém. Mus . Rall. H. N. Belg.. 41.

P. 19.
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Spécimen possédant une gangue noire d'origine chitineuse,. 1919. Orthis fornicatimcurvata Fuchs. Jahrb. Preuss. Geol. Land., 39,_
recueilli á la base des Dolomies de La Vid, aux environs de Villa-- p. 58, pl. V, fig. 1-8, 10.
simpliz. 1922. Orthis lunata (non Sow.) Barr., Pruv., Dub. Mém, Soc. Géol. Nord,

6, 2, p. 155, pl. XVII, fig. 16-18.
1929. Dalmanella cinex Kozlowski. Palaeont. Polonica, 1, p. 71, pl. 3I,

fig. 17-23.
Ordre des NEDTREMATA Beecher. 1930. Dalmanella verneuili Asselberghs. Mém. Mus . Roy. H. N. Belg.,

Famille des DISCINmAE Gray. 41, p. 20, pl. II, fig. 1-5.

Genre ORBICULOIDEA Orbigny.
Il semble bien que l'on puisse mettre en synonimie D. forni-

Orbiculoidea tainei Barrois, Pruvost, Dubois. catimcurvata et D. cimex avec D. verneuili, ainsi que divers au-

teurs 1'ont déjá proposé. La seule distinction que 1'on ait en ef-

fet pu établir entre ces espéces consiste en un septum porté avec1920 . Orbiculoidea tainei Barrois, Pruvost, Dubois. Meen. Soc. Géol..
6, 2, p. 154, pl. XVII, fig. 12-13. la valve centrale chez D. verneuili, plus fort bien que variable

1920. Orbiculoidea anomala (non Kayser) Barrois, Pruvost, Dubois. aussi chez D. fornicatimcurvata et généralement faible chez D.
Ibid., p. 76, pl. X, fig. 15. eimex, en sorte qu'il est aisé de trouver des spécimens de la pre-
I1920. Orbid.,

76, pl.
idea

76 ,
pl.

fig.
(non Kayser) Barrois, Pruvost, Dubois. miére forme tout á fait semblables aux types de la seconde ou á
13-14.

1930.
d .

la derniére. La dépression médiane de la valve dorsale est trés

41, p. 17,
. Or41, p. 17,a

pl
.
. I,

1,
i

fig. 1-3.
s

-3lbergh
erghA. Mém. Mus. Roy. H. N. Belg.,.

inconstante et manque le plus souvent dans les exemplaires1
d'Espagne.

E. Asselberghs fait entrer en synonimie avec Orbiculoidea- Répartition.-Cette Dammanelle est commune au sommet
tainei les espéces décrites Bous les noms de O. siegenensis et du Gothlandien et dans le Gédinnien inférieur de l'Ardenne, des

0. tainei par Barrois, Pruvost et Duvois. La présente espéce régions rhénanes et de Polodie.
ressemble aussi beaucoup á certaines formes provenant des éta- En Léon elle est fréquente dans les couches de passage des
ges s. 2 et f. 2 de Bohéme et décrites par Barrande. Grés de San Pedro aux dolomies de Base des Calcaires et Schis-

Répartition et gisement.-Espéce du Gedinnien ardennc- tes de La Vid.
rhénan. Je n'en al trouvé qu'un exemplaire complet, il provient Gisements.-Aux environs de Villasimpliz; á 1'Est de Santa
des grés dolomitiques qui forment passage des grés de San. Lucia; prés de Valbuena.
Pedro aux Calcschistes de La Vid au N. de Villasimpliz.

Dalmanella ef. canaliculata Lindstrdm.

Ordre des PROTREMATA Beecher.
Famille des ORTHIDAE Wocdward. 1860. Orthis canaliculata Limdstróm. Oef. Kgl. Vetemsk. A Kad. Fórq.,

Genre DALMANELLA Hall et Clarke.
p. 369, pl. XII, fig. 10.

1920. Dalmanella canaliculata Barrois, Pruvost, Dubois. Mém. Soc.

Géo. Nord, 6 (2), p. 79, pl. XI, fig. 10-13.

Dalmanella verneuili de Koninck.
Spécimens se rapportant tres probablement a 1'espéce figurée

1876. Orthis verneuili Koninck. Notice sur quelques fossiies du syst.. par ces derniérs auteurs. Cette Dalmanella accompagne la pré
gedinnien. p. 36, pl. I. fig. 6. cédente dans ses gisements, mais elle est plus rare.
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Genre PROSCHIZOPHORIA Maillieux. la distinction entre celle-ci, Stropheodonta filosa Sowerby du
Ludliw et méme certaines Stropheodonte du Dévonien moyen

Proschizophoria torifera Fuchs. est délicate. Les exemplaires que j'ai rapportés du Léon sont en
tour points comparables á ceux des Versesduchter du Sawerland

1912. Orthis (Proschizophoria) personata (non Zeiller) Leriche. Mém. mais un peu plus petits.
Mus. Roy. H. N. Belg., 6, p. 26, pl. 1, fig. 30. Répartition et gisements.-Cette espéce est commune dans

1919. Orthis tontera Fuchs. Jahrb. Preuss. Geol. Land.; 39, h. 1, p. 61, le Gedinnien inférieur des pays Ardenno-rhénans. Elle existe
pl. V, fig. 7.

au méme niveau semble-t-il dans les Pyrénées Basques.1920. Proschizophoria personata Barrois, Pruvost, Dubois. Mém. Soc .
Géol. Nord, 6, 2, p. 80, pl. XII, fig. 1-3. est assez commune dans les gisements gedinniens de.

1930. Proschizophoria torif era Asselberghs. Mém. Mus . Roy. H. N. Belg. Santa Lucia, Valbuena, plus rare á Villasimpliz.
41, p. 22, pl. I, fig. 4-9.

J'ai recueilli dans les Grés de San Pedro d'assez nombreux Stropheodonta sp.
fragments d'Orthidae que je rapporte á cette espéce. Cette dé-
termination a pu étre précisée gráce á une empreinte musco- Moule interne de la valve centrale d'une Stropheodonte voi-
laire ventrale bien conservée. sine de Stropheodonta ornatella Salter, trouvés dans le gise-

Répartition.--C'est un brachiopode fréquent dans le Gédin- ment gedinnien de Santa Lucia.
nien de l'Ardenne et des pays rhénans.

En Léon, on le trouve au sommet des Grés de San Pedro.
Gisements.-A 1'Est de Santa Lucia; aux environs de Val- Famille des ORTROTETINOE, Waagen.

buena. Genre SCHUCHERTELLA. Girty.

Schuchertella euzona Fuchs.
Famille des STROPHOMONISDAE, King.
Genre STROPHEODONTA Hell. 1919. Orthothetes euzona Fuchs. Jahrb. Preuss. Geol. Land., 39, h. 1,

p. 61, pl. V, fig. 9.

Stropheodonta triculta Fuchs.
Je ne posé le que des fragmenta de cette Orthothetinae; jis

Strophomena filosa (non Sowerby) Leriche. Mém. Mus. Roy. H. ont été ramassés au sommet des Grés de San Pedro et dans les

N. Belg., 6, p. 22, pl. 1, fig. 21-24. premiers bancs dolomitiques qui font suite á cette formation au
1919. Stropheodonta triculta Fuchs. Jahrb. Pr. Geol. Land., 39. 1, p. 61, . Nord et au Sud de Villasimpliz.

pl. V, fig. 8.
1930. Stropheodonta .triculta Asselberghs. Mém. Mus. Roy. H. N. Belg.,

41, p. 26, pl. II, fig. 6-12.
1930. Stropheodonta triculta Laverdiere. Mém. Soc. Géol. Nord, 10, 2,

p. 92, pl. III, fig. 9-11.

On doit á E. Asselberghs une description précise et une bon-
ne figuration de cette espéce proper au Gedinnien. Néanmoins
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Ordre des TELOTREMATA, Beecher.
Famille des RHYNDHONELLIDAE . Gray. Famille des SPIRIFERIDAE King.

Genre WILSONIA. Kayser. Genre SPIRIFER.

Wilsonia tarda Barrande. Spirifer ( Hysterolites) mercurii Gosselet.

1847. Terebratula tarda Barrande. Brach. aus Bóhmen. Haiding. Abh., 1856. Spirijer nov. sp. Hebert. Buli. Soc. Geol. France, 2' s., 12, p. 11.

p. 441, pl. XX, fig. 12. 1876. Spirijer hystericus Konnck (non Schlotheim). An. Soc. Géol.

1879. Rhynchonella tarda Barrande. Syst. sil. Bohéme, vol. V, pl. CXV. Belg., 3, p. 40, pl. I, fig. 8.

1920 . Rhynchonella tarda Barrois, Pruvost, Dubois. Mém. Soc. Géol. 1880. Spirifer mercurii Gosselet. Esq. Géol. du N. de la France, 1, p. 67,

Nord, 6, 2, p. 98, pl. XIV, fig. 4-8. Pl. 1, fig. 8.

1929 . Wilsonia tarda Kozlowski. Palaecnt. Polonica, 1, p. 161, pl. VII, 1880. Spirifer mercurii Frech. Letheo palaeont., 2, pl. 23 a, fig. 7.

fig. 1-26. 1898. Spirijer mercurii Barrois. An. Soc. Géol. Nord., 27, p. 216.
1900. Spirifer mercurii Scuyin. Pal. Ath. Dam. u. Kok., 4 (3), p. 14,

Les s écimens recueillis sont surtout des individua a.
pl. I.

p jeunes 1909. Spirifer mercurii Mailleux. Bull. Soc. Belg. Géol., Mém. 23 , p. 329.
cites peu formées (voir Barrande, op. cit., pl. CXV, I, fig. 1 á 3, 1912. Spirifer sulcatus Leriche (non Kinsinger). Mém. Mus . Roy. H. N.
et II, fig. 1 et 2). Belg., 6, pl. 1, fig. 31-34.

Répartition.-Wilsonia tarda est fréquente en Bohéme dans 1919. Spirifer undigranatus Fuchs. Jahrb. k. Prens. Geol. Lardes, f.

les calcaires de Budnany (e. 2 = Ludlow), rare dans ceux de 1918, 34 (1), p. 66, p1. V, fig. 10; pl. VI, fig. 1-3.

Koneprusy (f. 2 = Dévonien inférieur), elle a été signalée en
1920. Spirifer mercurii Barrois, Pruvost, Dubois. Mém. Soc. Géol. Nord,

6, 2, p. 89, pl. XIII, fig. 11; pl. XVII, fig. 22-24.
Polodie au sommet du Gothlandien et dans les couches siluro- 1930. Spirifer mercuri Asselbergs. Mém. Mus . Roy. H. N. Belg., 41, p. 36.
dévoniennes de Liévin.

Gisements.-L'espéce est fréquente dans les gisements de Les exemplaires d'Espagne sont analogues á ceux de Moii-
Santa Lucia et de Valbuena. drepuis et de Liévin et conformes á la description donnée par

Barrois, Pruvost, Dubois. Chaque valve ne porte cependant que
3 á 6 plis latéraux, c'est-á-dire sensiblement comme ceux de la

Genre CAMAROTOECHIA. région de Gedinne (4 á 6 selon Asselberghs) et un peu moins

Camarotoechia rarifurcata Fuchs. que ceux de Liévin (5 á 7 selon Barrois, Pruvost, Dubois).
Les stries d'accroissement trés fortes sont visibles sur pres-

1919. les exemplaires.1919. Camarotoechia r 7j
1, p'
, p'

.
.
. VI, fig.

Fucha.
12.

Tahrb. Preuss. Géol. Lardes
que

Répartition. - C'est le Brachiopodes le plus caractéristique(19181, 39, 1, p
.
. 7

du Gedinnien des régions Ardenno-rhénanes. Spirifer octopli-
A quelques centaines de métres au Sud-Est de Felmir j'ai catus Sowerby est une forme trés voisine occupant en Bretagne

trouvé une dalle de grés roses appartenant au niveau gédin- et en Cornouailles á peu prés de méme niveau. Il est possible
nien, couverte d'empreintes de Rhynchonelles. Elles doivent que Spirifer inchoans Barrande des calcaires noirs de Lochkov
étre rapprochées de 1'espéce de Mainghauser Kalh décrite par en Bohéme en soit aussi une forme représentative.
Fuchs. Un moule interne de Camarotoechia recueilli prés de Gisements.-C'est l'espéce la plus constante dans les gise-
Villasimpliz a la base des dolomies de La Vid appartient peut- ments gedinniens du Léon.
étre á la méme espéce.
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Famille des ATEYRIDAE Waagen.
Genre PROTATHYRIS Kozlowski.

LAMELLIBRANCHES

Protathyris praecursor Kozlowski.

Ordre des ANISOMYARIA Neumayer.
1920. Noristella expectans Barrois, Dubois (non Barrande). Mém. Soca . Famille des PTERINIEmA Dall.

Géol. Nord., 6, 2, 2' f., p. 95, pl. XIII, fig. 39-42.
Genre DIPTEROPHORA Fuchs.1929 . Protathyris praecursor Kozlowski. Paléont. Polonica, 1, p. 224,

pl. XII, fig. 41-46.
Dipterophora triculta Fuchs.

Ce Brachiopode rappelle beacoup extérieurement Athyris
concentrica Buch, mais il est normalement plus petit, le bour- 1918. Pterinea retroflexa Leriche (non Wahlenberg). Mem. Soc. Géol.

relet de sa valve dorsale est moins accentré, les lamelles con-
Nora, 6 (2), p. 41, pl. VII, fig. 1-21.

centriques uí ornent sa surface plus serrées et beaucoup moins
1919. Dipterophora triculta Fuchs. Jahrb. Prenss. Geol. Landes, 39 (1),

q P 1, p. 75, pl. VII, fig. 3-7.
réguliérement espacées. 1920. Pterinea retroflexa Barrois, Pruvost, Dubois (non Wahlenberg).

Répartition. - Cette espéce provient du sommet du Goth- Mém. Soc. Geol. Nord, 6, 2, p. 133.
landien de Palodie et de la région de Liévin (Pas-de-Calais). 1923. Dipterophora triculta Fuchs. Jahrb. Prenss. Geol. Landes, 42 (2),

Gisement.-Ce Brachiopode semble peu répandu. Je n'en al s5s.

rencontré que uel ues exem laires ils des
1.930. Ac

ti
nopterella subcrenata Asselberghs (non Konmeck). Mém.

q q P proviennent gise- -. Mus. Roy. H. N. Belq., 41, p. 48.
ments gedinniens des environs de Villasimpliz et de 1'Est de 1935. Actinopterella subcrenata Peneau. Bull. Soc. Géol. France (5), 4,
Santa Lucia. p. 552, pl. XXX, fig. 7.

1937. Dipterophora triculta Maillieux. Mém. Mus. Roy. H. N. Belg., 81,
p. 51.

Genre MUTATIONELLA.
Les exemplaires que j'ai rapportés d'Espagne correspondent

Mutationella podolica Kozlowski . bien á ceux qu'a décrit et figuré Leriche (op. cit.) sous le nom
cie Pterinea retrof lexa. L'ornementation concentrique est assez

1929. Mutationella podolica Kozlowski, Paléont., 1, p. 238, pl. XII, nette, mais des fines stries rayonnantes de la valve gauche ne

figs. 7-25. sont guére visibles, ceci tient sans doute á la texture insuffi-
samment fine du grés renfermant les fossiles en question.

J'attribue á cette espéce des Brachiopodes trouvés á Valbue Répartition. - Ce Lamellibranche, trés voisin de Pterinea
na et identique extérieurement a,ux spécimens figurés par Koz- retroflexa Wahlenberg du Gothlandien supéricur, n'est connu
lowski; je' n'ai pu observer l'appareil interne. En Podolie cette que dans le Gedinnien inférieur des régions ardenno-rhénanes
espéce a été recueillie au sommet du Gothlandien. et de quelques ccntrécs.

C'est le Lamellibranche le plus répandu dans les gisements
gedinniens du Nord du Léon. On le rencontre á Villasimpliz,
Santa Lucia, Valbuena.



384 P I E E R E CO M T E TERRAINS ANCIENS DE LA CORDILLERE CANTABRIQUE 185)

Famille des AVICULIDAE Lamersk. Pygidium, plévres, joues mobiles identiques á ceux de Ho-
Genre LiMOPTERA Hall. malonotus roemeri des schistes de Mondrepuits. Comparée á

celle de spécimens provenant de Mondrepuits et du sondage de
Liinoptera squamosa Maillieux . Liévin, la glabelle se montre proportionnellement un peu plus

courte et moins rétréciée vers le haut, elle présente en outre,
1912. Limoptera squamosa Maillieux. Expl. lev. géol. Couvin, p. 63. sur certaines échantillons, 1'ébauche de deux sillons latéraux
1932. Limoptera squamosa Maillieux. Bull. Mus. Roy. H. N. Be!g., VIII,

rappelant ainsi celle de Homalonotus (digonus) rhenanus Koch
10, p. 12, pl. I, fig. 1, 2.

des Quartzites du Taunus.

Un spécimen incomplet recueilli prés de Villasimpliz parait Le teste posséde la méme ornamentation granuleuse que

-se rapporter á cette espéce ou á une forme trés voisine. 1'espéce type.
Cette nouvelle variété est en somme une forme intermé -

diaire entre Homalonotus roemeri et Homalonotus rhenanus.
Homalonotus roemeri et la variété qui vient d'étre décrite

TEN T A C U L I T E S différent á premiére vue de Homalonotus asturco Kegel (1) par
la position des yeux qui, chez cette derniére espéce, est située
beaucoup plus prés du segment occipital.

Tentaculites irregularis Koninck. Homalonotus le hiri Barrois du Gedinnien de Bretagne se
distingue aisément des précédents par la forme particuliére de

1876. Tentaculites irregularis Koninck. Ann. Soc. Géol. Belg., 3, mém. sa glabelle.
p. 47, pl. I, fig. 14.

1920. Tentaculites irregularis Barrois, Pruvost, Dubois. Mém. Soc. Géol. Répartition.-L'espéce type se rencontre dans le Gedinnien

Nord, 6, 2, p. 125. ardenno-rhenan. En Lécn la variété cantabricus a été trouvée
au sommet des Grés de San Pedro.

Les Tentaculites sont abondants par place dans le Gédinnien Gisements.-Cette nouvelle variété est assez abondante dans
inférieur du Léon, il se rapportent á 1'espéce courante du méme le gisement gedinnien situé á 1'Est de Santa Lucia.
-niveau de l'Ardenne.

Famille des PHACOPIDAE Corda.
Genre ACASTE Galdfun.

T R I L O B I T E S Acaste spinosa Salter.

1864. Acaste downingiae var. spinosu.s Salter. Brit. Sil. Trilob., p. 27,
Ordre des PROPARIA Beecher. fig. 7.
Famille des CALYMENIDAE Milme-Edwards. 1920. Acaste spinosa Barrois, Pluvost. Dubois. Mém. Soc. Geo!. Nord,
Genre HoMALONOTUS Koenig. 6, 2, p. 121, pl. XV, fig. 6, 7.

1930. Acaste spinosa Asselberghs. Mém. Mus. Rorj. H. N. Belg., 41, p. 59.

Homalonotus roemeri var, cantabricus nov. var.
(1) KEGEL: Centralbl. f. Mineral, 1927, B. 8, p. 334, fig. 1-4. Ce tri

.1.876. Homanolotus roemeri de Koninck. Ann. Soc. Géol. Belgique, 3,
lobite a été trouvé dans les Asturies á, un niveflu un peu plus élevé

p. 31, pl. I, fig. 15.
que celui du gisement de Santa Lucía.

25.-Cord. Ctntahriyni•.
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La téte de cette espéce se distingue de celle de Acasté dow-
ningiae Murchison surtout par la présence de pointes génales
gréles et aigües qui manquent totalement dans l'espéce de Mur-
chison. Les fragments de ce trilobite que j'ai rapportés du Léon
comportent en particulier une téte.

Répartition.-Ce trilobite est cantonné dans des assíses su-
périeures du Ludlow en Grande-Bretagne et dans le Gedinnien
inférieur des régions Ardennais et Rhenanes.

Gisement.-Les fragments déterminables viennent des en- CHAPITRE V
virons de Valbuena.

Fossiles du Coblencien, du Dévonien moyen
et supérieur

A un degré variable, tous les niveaux du Coblencien, du Dé-
vonien moyen et du Dévonien supérieur sont fossiliféres.

La plupart de ces fossiles sont des Brachiopodes dont le plus
grand nombre, je le rappelle, ont été étudiés dans un mémoire
précédent.

BRACHIOPODES

Ordre des PROTREMATA Beeche.
Sous ordre des ORTHACEA Walcott et Schuchert.
Famille des ORTHIDAE Woodward.
Genre DALMANELLA Hall et Clarke.

Dalmanella circularis Sowerby.

1902. Orthis circularas Drevermann. Paléont., 49 p. 109, p1. 14, fig. 13-14.
1930. Dalmanella circularas Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10, 2,

p. 86.

Conforme aux figures de Drevermann.
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Dalmanella palliata Barrande. Genre AULACELLA Schuchert et Cooper.

Orthis pallista Barrande. Syst. silur. Bohéme, 5, pl. 58, fig. 6-9 . Aulacella interlineata Sowerby.

Spécimens ne présentant pas de différences sensibles avec 1840. Orthis interlineata Sowerby. Trans. Géo!. .Soc. (2), p. 54, fig. 14.
le type. 1938. Aulacella interlineata Comte. Mém. Soc. Géol. France (nouv. sér.!

5 (2), p. 31, pl. 5, fig. 1-5.

Dalmanella trigeri Verneuil.

Genre CARINIFERELLA Schuchert et Cooper.
1850. Orthis trigeri Verneuil. Bull. Soc. Géol. France (2), 7, p. 482,

pl. 21, fig. 6. Cariniferella dumontiana Verneuil.
1886. Orthis trigeri Oehlert. Ann. Soc Géol., 19, p. 51, pl. 5, fig. 14-32,

Espéce commune dans les Régions Cantabriques, en Breta-
1850. Orthis dumontiana Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 181, pl. 4, fig. 7.
1938. Cariniferella dumontiana Comte. Ann. Paléont., 27, p. 13.gne et dans le Bosphore.

Dalmanella gervillei Defrance. Genre PROSCHIZOPHORIA Maillieux.

1827. Strophonema Gervillei Defrance. Dic. Sc. Nat., 51, p. 152. Proschizophoria personata Zeiler.
1938. Dalmanella Gervillei Comte. Ann. Paléont., 27, p. 10.

1857. Orthis personata Zeiler, Verhand. Naturhest. Preuss., 14, p. 48,

Dalmanella fascicularis Orbigny. pl. 4, fig. 11.
1936 . Proschizophonia personata Maillieux. Mém. Mus. Roy. H. N. Bel-

gique, 73, p. 48.1843. Orthis fascicularis Orbigny. Prodrome, 1, p. 90.
1930. Dalmanella fascicularis Comte. Ann. Paléont., 27, p. 11.

Genre SCHIZOPHORIA King.
Daintanella opercularis Murchison, Verneuil, Kayserling.

Schizophoria vulvaria Schlotheim.1845. Orthis opereularis M. V. K. Russie, 2, p. 187, p1. 13, fig. 2.
1930. Dalmanella opercularis Comte. Ann. Paléont., 27, p. 11.

1820. Hysterolites vulvarius Schlotheim. Petrefacten, p. 247, pl. 24.
1938 . Schizophoria vulvaria Comte. Ann. Pa!éont., 27, p. 13.

Genre RRIPIDOMELLA Oehlert.

Rhipidomella hamoni Rouault. Schizophoria striatula Schlotheim.

1846. Orthis hamoni Rouault. B. S. G. F. (2), 4, p. 322. 1822. Terebratalites striatulas Schlotheim. N. Petrifacten, p. 67, pl. 15,
1938. Rhipidomella hamoni Comte. Ann. Paléont., 27, p. 11. fig. 2-4.
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Sous ordre des STROPHOMENACEA Schuchert. Stropheodonta toeniolata Sandberger.

Famille des STROPHOMENIDAE King.
Genre LEPTAENA. 1856. Strophomen.a toeniolata Sandberger. Rheim. Sch. Nassau, p. 361,

pl. 34, fig. 11.

Leptaena rhomboidalis Wahlenberg.
Stropheodonta piligera Sandberger.

1821. Anomites rhomboidalis Wahlenberg. Petrifacta, p. 63, pl. 7.
1938 . Leptaena rh.omboidalis Comte. Ann. Paléont., 27, p. 15. 1856. Stropheomena piligera Sandberger. Rheim. Sch. Nassau, p. 361,

pl. 34, fig. 10.
1938 . Stropheodonta piligera Comte. Ann. Paléont.,. 27, p. 16.

Genre STROPHEODONTA Hall.

Stropheodonta elegans Drevermann.Stropheodonta murchisoni Verneuil et Archiac.

1901. Stropheodonta elegans Drevermann. Fauna Unterkoblenzsch.,
1842. Orthis murchisoni Verneuil et Archiac. Tr. Géol. Soc. Lond. (2), p. 113, pl. 14, fig. 13-14.

4, p. 371, pl. 36, fig. 1.
1938. Stropheodonta murchisoni Comte. Ann. Paléont., 27, p. 15, pl. 1,

1930. Stropheodonta elegans Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10, 2,

fig. 4, 4 a. p. 91, pl. 3, fig. 5; pl. 4, fig. 12.

Stropheodonta sedgwicki Verneuil et Archiac.
Stropheodonta subarachnoidea Verneuil et Archiac.

1842. Orthis subarachnoidea Verneuil et Archiac. Trans. Géol. Soc. (2),
1842. Orthis sedgwicki Verneuil et Archiac. Tr. Géol. Soc. Lond. (2), 7, 4, p. 372, pl. 36, fig. 3.

p. 471, pl. 36, fig. 1. 1889. Strapheomena subarachnoidea 3ayser. Fauna Hauptquartzite.
1931. Stropheodonta sedgwicki Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 51, p. 101, pl. 19, fig. 102.

p. 14.

Stropheodonta interstrialis Phillips.
Stropheodonta herculea Drevermann.

1841. Orthis interstrialis Phillips. Paléoz. fossiles , p. 61, p1 . 25, fig. 103.

1904. Stropheodonta herculea Drevermann. Paléontogr., 50, p. 276, 1934. Stropheodonta interstrialis Le Maitre . Mém. Soc. Nord, 12, p. 50.

pl. 32, fig. 2.
1936 . Stropheodonta herculea Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 13.

p. 64. Genre LEPTOSTROPHiA Hall et Clarke.

Leptostrophia explanata Sowerby.
Stropheodonta gigas Drevermann.

1842 . Leptaena explanata Sowerby. Géol. Transact . ( 2), 6, 2, p. 409,

1904 . Stropheodonta gigas Drevermann. Paléontogr., 50, p. 273, pl. 32, pl. 38, fi g. 15.
fig. 1-4 . 1930 . Stropheodonta explanata Traverdiere . Mém. Soc. Géol. Nord., 19,

1936 . Stropheodonta gigas Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 73, p. 62. 2 , p. 87, pl . 8, fig. 15.
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Famille des ORTHOTETINAE Waagen. Sous-ordre des PENTAMERACEA Schuchert.
Genre SCHELLURENELLA Thomas. Famille des PENTAMERIDAE MCCOy.

Genre PENTAMERUS Quenstedt.
Schellurenella umbraculum Schlotheim.

Pentamerus oehlerti Barrois.
1820. Terebratulites umbraculum Schlotheim. Petrefacten, p. 256.
1938. Schellurenella umbraculum Comte. Ann. Paléont., 27, p. 17. 1882. Pentamerus oehlerti Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2, 1, p. 270,

pl. 11, fig. 7.
1938. Conchidium hercynicum Comte. Ann. Paléont., 27, p. 18.

Famille des PRODUCTIDAE Gray.
Genre PRODUCTELLA Hall. L'assimilation de Pentamerus oehlerti Barrois des Asturies

á Pentamerus hercynicum Halhar des régions Ardenno-rhéna-

Productella subaculeata Murchison. nes et Hercyniennes a été contestée, en particulier par Solle.

1840. Productae subaculeata Murchison. B. S. G. F. (1), 11, p. 255, p1. 2,.
fig. 9 Pentamerus davyi Oehlert..

1938 . Productella subaculeata Comte. Ann. Paléont., 27, p. 17.
1881. Pentamerus davyi Oehlert. Ann. Sc. Géol., 12, p. 7, p1. 5, fig. 10-18.

1938. Conchidium davyi Comte. Ann. Paléont., 27, p. 18.
Productella ( Strophalosia ) productoides Murchison.

1840 . Orthis productoides Murchison. B. S. G. F. (1), 11, p. 254, pl. 2,
Pentamerus globus Bronn.

fig. 7.
1850. Pentamerus globus Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 160.

3930. Productella productoides Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10,.
2, p. 94 , pl. 4, fig. 11 1938. Gypidula globus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 18.

.

Ordre des TOLOTREMATA Beecher.
Famille des CHONETIDAE Hall et Clarke. Sous-ordre des RHYNCHOMELLACEA Schuchert.
Genre CHONETES Fischer. Famille des RHYNCHOMELLIDAE Gray.

Chonetes sarcinulatus Schlotheim.
Genre UNCINULUS Bayle.

Uncinulus pilus Schnur.
1820. Terebratylites sarcinulatus Schlotheim. Petrefacten, p. 256, p1. 29,

fig. 3. 1853 . Terebratula pila Schnux. Brach. Eif el. Palaeont., 3, p. 186, p1. 26,..
1936 . Chonetes sarcinulatus Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 73, p. 78.. fi g• 1.

1938 . Uncinulus pilus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 19.

Genre EODEVONARIA Breger.
Uncinulus orbignyanus Verneuil.

Eodevonaria dilatata Roemer. 1850. Terebratula orbignyana Verneuil. B S. G. Fr. (2), 7, p. 175, pl. 3,

fig. 10.
1844 . Orthis dilatata Roemer. Reinische Ubergang., p. 74, pl. 1, fig. 5 _ 1930 . Uncinulus orbignyanus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 19, pl. 1,.
1936 . Eodevonaria dilateta Maillieux . Mém. M. R. H. N. Belg., 73, p. 81, fig. 7.
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Uncinulus frontecostatus Drevermanrr.
Caniarotoechia letiensis Gosselet.

1902 . Uncinulus frontecostatus Dievermann . Fauna Unterkoblentzsc':,
p. 105. 1879 . Rhynchonella letiensis Gosselet . Ann. Soc. Géol. Nord, 4, p. 398.

1936 . Uncinulus frontecostatus Maillicux . Mém. M. R. H. N. Belg , 73, 1930 . Camarotoechia letiensis Laverdiére . Mém. Soc. Géol. Nord, 10, 2,
p. 85, pl . 2, fig. 9-11. p. 94 , pl. 7, fig . 17, 18.

Uncinutus principes Barrande.
Sous-ordre des TEREBRATULACEA Hall et Clarke.

1879. Rhynchonella príncipes Barrande . Syst . Silurien , 5, p. 14, pl. 25 . Famille des CENTRONELLIDAE Hall et Clarke.
26, 120, 121. Genre TRIGERIA Bayle.

Uncinulus henrici Barrande . Trigeria adrieni Verneuil et Archiac.

1879 . Rhynchonella henrici Barrande . Syst . Silurien , 5, p. 18 , pl. 122. 1845 . Terebratula adrieni Verneuil et Archiac. B. S. G. F . ( 2), 2, p. 471,
pl. 14, fig. 2.

Uncinulus kayseri Barrois. 1938 . Trigeria adrieni Comte. Arn. Paléont., 27, p. 21, pl. 1, fig. 8. 9.

1882 . Rhynchonella kayseri Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2, 1, p. 2Qt$,
pl. 11, fig. 2. Trigeria guerangeri Verneuil.

Uncinulus subcordiformis Schnur. 1850 . Terebratula guerangeri Verneuil . B. S. G. F . ( 2), 7, p. 780.
1938 . Trigeria guerangeri Comte . Ann. Paléont., 27, p. 22.

1938 . Uncinulus subcordiformis Comte. Ann. Pa!éont., 27, p. 20.

Genre WILSONIA Kayser. Trigeria oliviani Verneuil et Archiac.

Wilsonia subwilsoni Orbigny, 1845. Terebratula oliviani Verneuil et Archiac . B. S. G. F . ( 2), 2, p. 470,
pl. 14, fig. 10.

1843 . Hemithyris subrvilsoni Orbigny . Prodrome, 1, p. 92. 1938 . Trigeria oliviani Comte. Ann: Paléont.,27, p. 22, pl. 1, fig. 10.
1938 . Wilsonia subuwilsoni Comte . Ann. Paléont ., 27, p. 21.

Genre CAMAROTOECHIA Hall et Clarke. Trigeria haidingeri Barrande.

Camarotoechia daleidensis Roemer. 1879. Retzia haidingeri Barrande . Syst. Silur ., 5, p. 46 , pl. 32 , fig. 21-29.
1934 . Retzia haidingeri Le Maitre. Mém. Soc . Géol. Nord , 12,.p. 82.

1844 . Terebratula dcaeidensis Roemer. Rheim . Ubergang . ( 1844 ), p. 65,
pl. 1, fig. 7.

L'espéce est assez polymorphe . Les spécimens du Léon sont1938 . Cainarotoechia daleidensis Comte . Ann. Paléont ., 27, p. 20.
cuneiformes.
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Genre MEGANTERIS Suen. Famille des SPIRIFERIDAE King.

Genre SPIRIFER Sowerby.

Meganteris archiaci Verneuil .
Spirífer chama Richwald.

1850. Terebratula archiaci Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 175, p1. 4, fig. 2,
1837. Spirífer chama Richwald, in V. Buch. Ueber Deltryris, p. 34.1938 . Meganteris archiaci Comte. Ann. Paléont., 27, p. 22.
1840. Spirifer chama Richwald. Syst. Sil. in Esth., p. 145-
1845. Spirifer chama M. V. K. Russie, Palaeont., p. 139, pl. V, fig. 1.
1938. Spirifer chama ,Combe. Ann. Paléont., 27, p. 24, pl. II, fig. 1.

Sous-ordre des SPIRIFERACEA Waagen.
Famille des ATRYPIDAE Gill.
Genre ATRYPA Dalman . Spirifer cf. aculeatus Schnur.

Atrypa retieularis Linné. 1853. Spirifer aculeatus Schnur. Brach. Eifel. Palaeont., 3, p. 203,

pl. XXXIV, fig. 2.

1767. Anomia reticularis Linné. Systema naturae, 12, p. 1132.
1871. Spirifer aculeatus Quenstedt. Petrefakten, p. 484, pl. LII, fig. 59,

1938. Atrypa reticularis Comte. Ann. Paléont., 27, p. 23.
60, 61.

1882. Spirifer aculeatus Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2, mém. 1, p. 255,
pl. X, fig. 5.

1938. Spirifer cf. aculeatus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 25.

Atrypa aspes.

1813. Terebratula aspes Schlotheim. L. Taschenbach, p. 74, pl. 1, fig. 7.
Spirifer rojasi Verneuil.

1850. Spirifer rojasi Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 178, pl. IV, fig. 4.
1938. Spirifer rojasi Comte. Ann. Paléont., 27, p. 31, pl. III, fig. 2 et 3.

Famille des SPIRIFERIDAE King.
Genre SPIRIFER Sowerby.

Spirifer hystericus Schlotheim.
Spirifer togatus Barrande.

1820. Hysterolites hystericus Schlotheim. Petrefakten, p. 249, pl. XXIX,
1879. Spirifer togatus Barrande. Syst. Silurien, 5, pl. 5, fig. 10-16 fig. 1.
1905. Spirifer togatus Scupin. Devon. Ostalpen., 4, p. 285, fig. 26. 1871. Spirifer hystericus Quenstedt. Petrefakten, p. 475, pl. LII, fig. 12,

13.
1882. Spirifer hystericus (ex parte) Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 2,

Spirifer cabanillas Verneuil et Archiac.
mém. 1, p. 250.

L909. Spirifer hystericus Maillieux. Bull. Soc. Belg. G., 23, 1909, p. 330,

fig. 1, 2, 3.
1845. Spirifer cabanillas Verneuil et Archiac. B. S. G. F. (2), 2, p. 475, 1930- Spirifer hystericus Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10, mém. 2,

pl. XV, fig. 6.
r hysteri1931. Spiirifecus Mailleux . Mém. M. R. H. N. Belg., 51, p. 36,1882. Spirifer cabanillas Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2, mém. 1, p. 250. .

1938. Spirifer cabanillas Comte. Ann. Paléont., 27, p. 35, pl. IV, fig. 1. pl. I, fig. 14, 15.
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1.936 . Spirifer hystericus Maillieux. Mém. M. R. H. 1:. Belg., 73, p. 93
(bibliogr.). Spirifer nerei Barrande.

1936. ,Spirifer hystericus Termier et. Géol. Maroc. Service Mines Ma-
1848. Spirifer nerei Barrande, Haiding. Abhandt., 2, p. 27, pl. XV.roe (Rabat, 1936 ), p. 1141, pl. IV, fig. 3.

1938. Spirifer hystericus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 27.
1879. Spirifer nerei (ex parte) Barrande. Syst. sil., 5, p . 187, pl. VI,.

fig. 7, 8; p1. CXXVII, fig. 9, 10.
1938. Spirifer nerei Comte. Ann. Pa!éont., 27, p. 30, pi. III, fig. 1.

Spirifer sp. aff. hystericus.
Spirifer subsulcatus Barrois_

1938. Spirifer sp. aff. hystericus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 27, p1. II,11887. Spirifer subsulcatus Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 3, p. 129,
fig. 7 et 8. pL VIII, fig. 1.

1899. Spirifer subsulcatus Oehlert. B. S. G. F., (2), 17, p. 781, p1. XXI.
fig. 1.

Spirifer elegans Steininger .
1896. Spirifer subsulcatus Kerforne. Bull. S. Se. Ouest , 5. 3, p. 232.
1912. Spirifer subsulcatus Collin. Dévon. Finistére, p. 382.
1929. Spirifer subsulcatus Péneau. Bull. Soc. Se. Ouest , 8, 4, p. 238.

1853. Spirifer e'egans Steininger. Geogn. Eifel., p. 72, pl. 7, fig. 2. pl. XVII, fig. 4.
1930 . Spirifer subsulcatus Renaud. Bull. S. G. Bretagne, 9, p. 184.
1938 . Spirifer subsulcatus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 25, p1. II, fig. 2.

Spirifer subspeciosus Verneuil.

Spirifer cabedanus Verneuil et Archiac.
1843. Spirifer cytherea d'Orbigny. Prodrome, 1, p. 95, n 924.
1850. Spirifer subspeciosus Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 179, pl. IV, 1845. Spirifer cabedanus Verneuil et Archiac. B. S. G. F., (2), 2, p. 473,.

fig. 5. p1. XV, fig. 3.
1938. Spirifer subspeciosus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 28, pl. II, fig. 9, 1882. Spirifer cabedanus Barrois. Mémt. Soc. G. Nord, 2, mém. 1,p.249,.

10, 11. pl. X, fig. 2, 3.
1888 . Spirifer cabedanus Barrois . Ann. Soc. G. Nord, 13, D. 88.
1889 . Spirifer subcabedanus Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 3, p. 138, pl. IX, .

fig. 5.
Spirifer rousseaui Rouault. 1897. Spirifer cabedanus (et var. obesa) Oehlert. B. S. G. F ., (3), 24,

p. 873, pl. XXVII;, fig. 13, 16. 17, 24.
1907. Spirifer cabedanus var. bifidus Gortani. Paleoz. carn ., Palaeont..

1846. Spirifer rousseaui Rouault. B. S. G. F. (2), 4, p. 322. Ital., 13, p. 27, p1. I, fig. 19.
1852. Spirifer rousseaui Verneuil et Collomb. B. S. G. F. (2), 10, p. 162, 1934. Spirifer cabedanus Le Maitre. Ann. S. G. Nord, 12, p. 212, pl. I, .

pl. III, fig. 1. fig. 17, 18.
1877. Spirifer rousseaui Oehlert. B. S. G. F. (3), 5, p. 595. 1938. Spirifer cabedanus Comte. Ann. Paléont.. 27. p. 34, pl. III, fig. 11;
1878. Spirifer rousseaui Bayle. Expl. carte géol. France, 4, p1. XIV, 12, 13, 14.

fig. 6, 7, 8.
1929 . Spirifer rousseaui Péneau. Bull. Soc. S. N. Ouest (4), 8. p. 236,

pl. XVII, fig. 3. Spirifer ezquerrai Verneuil.
1930. Spirifer rousseaui Renaud.Bull. S. G. Bretagne, 9, p. 191, pl. II,

fig. 2. 3 . 1850. Spirifer ezquerrai Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 178, pl. IV, fig. 8.
1938. Spirifer rousseaui Comte. Ann. Paléont., 27, p. 28. 1862. Spirifer ezquerrai Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2, mém. 1, p. 250.

1918. Spirifer ezquerrai Comte. Ann. Paléont., 72. p. 24, pl. I, fig. 11, 12-
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Spirifer bouchardi Murchison. Spirifer pellicoi Verneuil et Archiac.

1820. Spirifer comptimatus Schlotheim. Petrefakten, pl. XVI, fig. 3. --845. Spirifer pellico Verneuil et Archiac. B. S. G. F. (2), 2, p. 472,
1840. Spirifer bouchardi Murchison. B. S. G. F. (1), 11, p. 253, pl. II, pl. XV, fig. 1 et 2 (non 1 d).

fig. 5. 1850 Spirifer pellico Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 160.
1850. Spirifer bouchardi Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 160. 1882 . Spirifer paradoxus (ex parte ) Barrois. Mém. Soc . Géol. Nord, 2,
1882. Spirifer comprimatus Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2, mém. 1, mém. 1, p. 248.

p. 259, pl. X, fig. 4. 1896 . Spirifer pellicoi Oehlert. B. S. G. F. (3), 24, p1. 28, fig. 25, 26, 27-
1938 . Spirifer bouchardi Comte. Ann. Paléont., 27, p. 24. Forme voisine de S. paradoxus.

1909 . Spirifer paradoxus var. herciniae Maillieux . Bull. Soc. Beige G.,
23, 1909 , p. 351, fig. 19, 20.

Spirifer fallax Giebel. 1931. Spirifer pellico Maillieux . Mém. Mus . R. H. N. Belg., 51, p. 48
(Bibliogr.).

1858.-Spirifer fallax Giebel. Silurische Fauna Unterharzes, p. 32, pl. IV,
1936 . Spirifer pellico Maillieux . Mém. M. R. H. N. Belg., 73, p. 99, pl. I,

fig. 4 (Bibliogr.).
fig. 2.

1878. Spirifer decheni Kayser. Fauna des altesten Devon. Harzes,
1938. Spirifer pellicoi Comte. Ann. Paléont., 27, p. 26, pl. II, fig. 3,4,5-

P. 165, pl. XXII, fig. 1-2.
1900. Spirifer fallax Scupin. Spiriferen, Palaeont. Abh. N. F., (4), 3,

p. 85, fi g. 10 Spirifer pellicoi var. collensis nov. var..
1930. Spirifer fallax Laverdiére. Mém. Soc. G. Nord, 10, mém. 2, p. 98.
1938 . Spirifer fallax Comte. Ann. Paléont., 27, p. 25. 1936 . Spirifer pellicoi var. Comte. Ann. Paléont., 27, p. 27, pl. II, fig. d.
1889 . Spirifer decheni Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord, 3, p. 127, pl. 8.

fig. 1. (= S, primaevus Stein. )

Spirifer paradoxus Schlotheim.

Spirifer primaevus Steininger. 1813. Terebratulites paradoxus Schlotheim. Leonh. Taschenb., p. 38,
pl. 2, fig. 6.

1853. Spirifera primaeva Steininger. Geogn. Eifel., p. 72, pl. 6, fig. 1. 1833. Spirifer paradoxus Schnur. Brachop. Eifel., p. 30, pl. 9, fig. 1.

1936 . Spirifer primaevus Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 73, p. 98, 1930. Spirifer paradoxus Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord , 10, 2, p.99,

pl. 1, fig. 5. pl. 5, fig. 1, 3, 6, 10.

Spirifer arduennensis Schnur.
Spirifer auriculatus Sandberger.

1856. Spirifer auriculatus Sandberger. Rhein. Sch. Nassau, p. 315,
1853 . Spirifer arduennensis Schnur. Brach. Eifel., p. 199, pl. 10, fig. 3. pl. XXXII, fig. 4.
1936 . Spirifer arduennensis Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 73, 1882. Spirifer cultrijugatus (ex parte) Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2,

p. 100. mém. 1, p. 256, pl . IX, fig. 12.
1887. Spirifer auriculatus Trech. Zeitschr. Deutsch. Geol . Ges., 39,

L'espéce est trés commune dans le gisement de Pelapaya, p. 462.

ailleurs elle est plutót raye. Ch. Barrois la confondant avec
1889. Spirifer auriculatus Kayser. Abh. K. Preus. Geol. Land. (N. F.),

1, pl: 1, fig. 1-2.
Spirifer subspeciosus Verneuil. 1938 . Spirifer auriculatus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 30.

21. -Cord. Cantabrigtie.
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Spirifer cultrijugatus Roemer. Spirifer berberinensis Comte.

1844 . Spirifer cultrijugatus Roemer. Thein. Uberg., p. 70, pl. IV, fig. 4.
1938. Spirifer berberinensis Comte. Ann. Paléont., 27, p1. 4, fig. 2.

1853 . Spirifer cultrijugatus Schnur. Brach. Eifel. Palaeont., 3, p. 200.
1876. Spirifer cultrijugatus Roemer. Lethal geogn., pl. 28, fig. 13.
1882 . Spirifer cultrijugatus (ex parte) Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2,

mém. 1, p. 255. Spirifer verneuili Murchison.

1887. Spirifer cultrijugatus Frech. Zeitschr. Deutsch. Geol. Ges., 39.
p. 462. 1840. Spirifer verneuili Murchison. B. S. G. F., (1), 11, p. 252, pl. III.

1889 . Spirifer cultrijugatus Kayser. Abh. K. Prens. Geol. Land. (N. F.), 1845. Spirifer verneuili Verneuil et Archiac. B. S. G. F., ( 2), 2, p. 458.
1, p. 21. 1850. Spirifer verneuili Verneuil. B. S. G. F., (2), 7, p. 175.

1896. Spirifer cultrijugatus Oehlert. B. S. G. F., (3), 24, p . 869. 1867 . Spirifera disjuncta Hall. Nat. Hist. N. Y. Pal., (4), 4, p. 243,
1909 . Spirifer cultrijugatus Maillieux. Bull. Soc. Géol. Belg., 23, 1909, pl. XLI et XLII.

p. 331, fig. 9, 10, 11. 1882. Spirifer verneuili Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2, mém. 1, p. 257,
1938 . Spirifer cultrijugatus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 31. pl. X, fig. 7.

1894. Spirifer verneuili Gosselet. Mém. Soc. G. Nord, 5, mém. 1.
1938. Spirifer verneuili Comte. Ann. Paléont., 27, p. 36.

Spirifer trigeri Verneuil.

1850 . Spirifer trigeri Verneuil. B. S. G. F. (2), 7, p. 781. Genre MARTINIA MCCoy.

1869 . Spirifer trigeri Verneuil, in Tchiatchef, Asie Mineure (Palaecn=
tologie), p. 26 et 472, pl. XXI , fig. 1. Martinia inflata Schnur.

1882. Spirifer trigeri Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 2, mém. 1, p. 258,
pl. X, fig. 1. 1853. Spirifer inflatus Schnur. Brachiop. Eifel., p. 211, pl. 16, fig. 2.

1889 . Spirifer trigeri Barrois. Mém. Soc. G. Nord, 3, p. 136, p1. IX, fig. 3.
1936. Martinia inflata Maillieux . Mém. M . R. H. N. Belg., 77. p. 27.

1909. Spirifer trigeri Maillieux . Bull. Soc. G. Belg., 23, 1909 , p. 368,
fig. 29, 30.

1932. Spirifer trigeri Paeckelmann et Sieverts. Abh. Pr. Geol. Land.
(N. F.), 142, p. 66. Genre CYRTINA Davidson.

1936. Spirifer trigeri Maillieux. Mém. Mus . R. H. N. Belg., 73, p. 101
(Bibliogr.). Cyrtina heteroclyta- Defranee.

1938 . Spirifer trigeri Comte. Ann. Paléont., 27, p. 32, p]. III, fig. 4.

1928 . Calceola heteroclyta Defrance. Dict. sc. nat., p. 516, pl. 80, fig. 3.
1938 . Cyrtina heteroclyta Comte. Ann. Paléont., p. 38.

Spirífer cf. parcefurcatus Spriesterbach.

1915. Spirifer parcefurcatus Spriesterbach. Abh. K. Pr. Land., 80, p. 16, Famille des MERISTELLIDAE Hall et Clarke.
pl. IV, fig. 1, 17. Genre DICAMARA Hall.

1923. Spirifer parcefurcatus Spriesterbach. Abh. K. Pr. Land., 80. pl. 16,
pl. IV, fig. 7, 14.

1923 . Spirifer parcefurcatus Asselberghs. Mém. Mus . R. H. N. Belg., 33,. Dicamara plebeia Sowerby.
p. 30, pl. II, fig. 1, 5.

1936 . Spirifer parcefurcatus Comte. Ann. Paléont., 27, p. 32, pl. IIr,_ 1840 . Atrypa plebeia Sowerby. Geol. S. Trans., (2), 5, pl. 46, fig. 12, 13.
fi g• 5. 1938 . Dicamara plebeia Comte . Ann. Paléont., 27, p. 38.
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Famille des ATHYRIAE Waagen.
Athyris subconcentrica Verneuil et Archiac.

Genre ATHYRIS McCoy. 1843 . Terebratula subconcentrica Verneuil et Archiac. B. S. G. P., (2),
2, p. 463, pl. 14, fig. 1.

1938. Athyris subconcentrica Comte. Ann. Paléont., 27, p. 39, pl. 4,
Athyris avirostris Krantz. fig. 4.

1857. .4thyris avirostris Krantz. Verhand. Naturhist. V. Bonn., p. 153,
pl. 9, fig. 2. Athyris communis Gosselet.

1930. Athyris avirostris Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10, 2, p. 104,
pl. 7, fig. 6. 1877. Spirijera concentrica var. comm.unis Gosselet. Ann. Soc. Géol.

Nord, 4, p. 312.
1930. Athyris communis Laverdiére. Mém. Soc. Géol. Nord, 10, 2, p. 107,

Athyris undata Defrance. p1. 7, fig. 16.

1828. Terebratula undata, Defrance. Dict. Sc. Nat., 53, p. 155.
1881. Athyris undata Oehlert. Ann. Sc. Géol., p. 32, pl. 3, fig. 18-19. Gente ANATHYRIS von Peetz.

Anathyris phaloena Phillips.

Athyris pelapayensis Verneuil et Archiac.
1841. Spirijera phaloena Phillips. Pal. Foss. Cornwall, p. 71, pl. 28,

1843. Terebratula pelapayensis Verneuil et Archiac. B. S. G. F., (2), 2, fi g. 1, 2, 3.

p. 463, pl. 14, fig . 2. 1938 . Anathyris phaloena Comte. Ann. Paléont., 27, p. 41.

1938. Athyris pelapayensis Comte. Ann. Paléont., 27, p. 40, pl. 4, fig. 5.

Anathyris ezquerrai Verneuil et Archiac.

Athyris campomanesi Verneuil et Archiac.
1845. Terebratula ezquerra Verneuil et Archiac. B. S. G. F., (2), 2,

p.
Terebratula campomanesi Verneuil et Archiac. B. S. G. F., (2),

. 46 pl. 14, fig. 5.
1938 . Anathy ris ezq

ue
rrai Comte. Ann. Paléont., 27, p. 42. pl. 4, fig. 9-10.

2, p. 465, pl. 14, fig. 3.
1938. Athyris campomanesi Comte. Ann. Paléont., 27, p. 40, pl. 4, fig. 6.

Anathyris alejensis Comte.

Athyris ferronesensis Verneuil et Archiac.
1938. Anathyris alejensis Comte. Ann Paléont., p. 43, pl. 4, fig. 11, 12.

1845. Terebratula jerronesensis Verneuil et Archiac. B. S. G. F., ( 2), 2,
p1. 14, fig. 4. Genre PRADOIA Comte.

1938 . Athyris ferronesensis Comte. Ann. Paléont., 27. p. 41, pl. 4, fig. S.

Pradoia torenoi Verneuil et Archiac.

Athyris concentrica Buch.
1845 . Terebratula toreno Verneuil et Archiac. B. S. G. F., (2), 2, p. 460,

ol. XV, fig. 8.
1834 . Terebratula concentrica Buch. Terebrateln., p. 103. 1938 . Predonia torenoi Comte. Ann. Paléont., 27, p. 44, pl. IV, fig. 14.
'938. Athyris concentrica Comte. Ann. Paléont., 27, p. 39.
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Pradoia colletei Verneuil. Forme intermédiaire entre Tentaculites straeleni Maillieux

1850. Terebratula collettu Verneuii. B. S. G. F., 12), 7, p. 173, pl. III, et Tentaculites peneaui Maillieux (op. cit.) et plus proche du

fig. 9. premier.

1 939. Pradoia collettei Comte. Ann. Paléont., 27, p. 44, pl. 4, fig. 15.

LAMELLIBRANCHES

Genre TRIATHYRIS Comte.
Ordre des AMISONUARIA Neumayr.

Triathyris mucronata Verneuii. Famille des PTERINEIDAE Hall.

1850. Terebratula mucronata Verneuii. B. S. G. F., (2), 7, p. 171, pl. 3,
Pterinea paillettei Verneuil et Barrande.

fig. 6.
1938. Triathyris mucronata Comte. Ann. Paléont., 27, p. 3, pl. 4, fig. 16.

1855. Avicula pelletei Verneuil et Barrande. B. S. G. F., (2), 12, p. 1003,

pl. 19, fig. 3.

Triathyris bordiu Verneuil. 1935. Pterinea paillettei Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 70, p. 16.

1850. Terebratula bordiu Verneuii. B. S. G. F., (2), 7, p. 172, p1. 3, fig. 8. Cette espéce, comme l'a constaté E. Maillieux, a été trés

1938. Triathyris bordiu Comte. Ann. Paléont., p. 45, pl. 4, fig. 17. souvent confondue avec Pterinea costata Goldfuss et parfois

aussi avec Pterinea spinosa Phillips.

Triathyris schulzii.

1850. Terebratula schulzii Verneuil. B. S. G. F., (2), 7, p. 173, pl. 3, fig. 7. Ordre des HoMOMYARIA Neumayr.

1938. Triathyris schulzii Comte. Ann. Paléont., 27, p. 46, pl. 4, fig. 19. Famille des PRAECARDIIDAE Neumayr.

Genre BucHIOLA Barrande.

T E N T A C U L I T E S
Buchiola eifeliensis Bensenhausen.

1895. Buchiola eifeliensis Beusenhausen. Abh. K. Preuss. Geol. Land.,

Tentaculites schlotheimi Koken. N. F., 17, p. 328, p1. 34, fig. 11, 12.

1889. Tentaculites schotheimi Kokem. Zeits. Dent. Geol. Gesel., 41,
p. 82. Buchiola sexcostata Roemer.

1932. Tentaculites schlotheimi Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 52,
p. 64, pl. 2, fig. 16, 17; pl. 3, fig. 1.

1852. Cardius sexcostatum Roemer. Beitrdge, 2, p. 79, pl. 12, fig. 12.
1895. Buchiola sexcostata Bensenhausen. Abh: K. Prens. Geol. Land.,

Tentaculites straelini Maillieux.
N. F., 17, p. 332, pl. 34, fig. 1.

Ces spécimens forment passage á Buchiola palmata Góld-
1931. Tentaculites straeleni Maillieux. Mém. Mus. R. H. N. Belg., 51,

fuss, mais sont plus proches de Buchiola sexcostata Roemer.
p. 56, pl. 2, fig. 3, 4.
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Buchiola prumiensis Steininger. Famille des PHACOPSIDAE Corda.
Genre PHAcoPs Emmrich.

1853 . Cardium primiense Steininger. Geogn. Eifel., p. 51, pl. 3, fig. 3.
1936. Buchiola prumiense Maillieux. Mém. M. R. H. N. Belg., 77, p. 40. Phacops fecundus var. major Barrande.

1852. Phac1ps fecundus var. majar Barrande. Syst. Silurien, 2, p. 515,
Buchiola dillensis Bensenhausen. pl.

1895. Buchiola dillensis Bensenhausen. Abh. K. Prenss. Geol. Land.,
N. F., 17, p. 335, fig. 10, 11. Genre ASTEROPYGE Corda.

Asteropyge laciniatus Roemer.
Famille des CARDIOLIDAE Neumayr.
Genre CARDIOLA (S. S.) 1889 . Cryphaeus laciniatus Kayser. Abh. Prenss. Geol. Land., N. F.,

1, p. 88, pl. 24.
Cardiola subconcentrica Bensenhausen.

1895 . Cardiola subconcentrica Bensenhausen. Abh. K. Prenss. Geol._
hand., N. F., 17, p. 353, p1. 37, fig. 13-15.

Cardiola subradiata Holtzapfel.

1882. Cardiola subradiata Holzapfel. Palaeontogr., 28, p. 254, p1. 4&
fig. 10, 11.

TRILOBITES

Ordre des PROPARIA Beecher.
Famille des CALYMMENIDAE Mi1ne-Edwards.
Genre HoMALONOTUS Koenig.

Homalonotus pradoanus Verneuil.

1850 . Homalonotus pradoanus Verneuil. B. S. G. F., (2), 7, p. 168, p1. 3,
fig. 4.

1882 . Homalonotus pradoanus Barrois. Mém. Soc. Géol. Nord., 2, (1),
p. 284.



Tectonique



CHAPITRE PREMIER

Considerations sur la tectonique de la région
Asturico-leonaise

Les problémes tectoniques doivent étre envisagés dans le
temps et dans 1'espace. Leur résolution repose principalement
sur deux sortes de documents : les données stratigraphiques
qui permettent de suivre les déformations dans le temps, les
données géométriques, c'est-á-dire celles se rapportant á la dis-
position actuelle des couches qui permettent de préciseri la
nature et l'origine des déformations.

La plupart de ces données se trouvent, en fait, consignées
dans la carte d'une partie du Nord du Léon placée á la fin de
cet ouvrage, que l'on complétera par une carte á plus petite
échelle telle que celle de Sánchez Lozano au 1.500.000 (Madrid,
1919), oú 1'on ne tiendra compte que des grandes lignes de l'ar-
chitecture.

Il est utile d'indiquer, au préalable, dans quelles conditions
la carte a été réalisée.

Cette carte est la réducticn de mes minutes levées au 20.000.
Il m'a été nécessaire d'établir d'abord le relevé topographique,
mais je n'ai pu indiquer le relief autrement que par la cate de
quelques sommets. Cette insuffisance est en partie compensée
par le fait que les pendages sont souvent subverticaux.

En ce qui concerne les contours géologiques, en raison de
1'interruption prématurée de mon travail sur le terrain, j'ai
été conduit á completer quelques lacunes á 1'aide de divers do-
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cuments. Il m'a été possible de tracer avec prácision les con-
tours des diverses formations primaires, j'ai néeamoins dú DONNÉES STRATIGRAPHIQUESavoir recours á quelques interpolations et j'ai utilisé, rarement
i1 est vrai, certains renseignements dignes de foi sans avoir pu Nous avons constaté que pour le Cambrien et le Silurien l'é-
les controler; c'est le cas,, par exemple, des bassins stephaniens paisseur des depóts était considérablement plus grande dans la
é, l'Est du méridien de Cistierna. D'autre part, les rives du Cu • zone de l'Eo. que dans celle du Negro et qu'elle est plus faible en-
rueño au Sud de Valdepielago demandant á étre revues en coro dans la zone du Bernesga oú la serie silurienne est coupée
détail, car les alluvions y masquent des structures importantes par une importante lacune. Correlativement, on a pu constater
que la carte ne reproduit pas de maniére fidéle. On remarquera que les séries cambriennes et siluriennes comportent d'autant
que les contours des terrains primaires différent profondément plus d'assises arenacées qu'elles sont moins épaises; les éléments
de ceux antérieurement publiés; la stratigraphie de ces ter- sédementaires semblent s'amenuiser lorsque l'on s'avance vers
rains n'était d'ailleurs guére connue. Les contours des terrains l'Ouest. En somme durant cette période, les matériaux détriti-

secondaires et tertiaires ont par contre été tracés presque ex- ques paraissent venir de 1'Est. A propos des Grés de la Herreria,

clusivement d'aprés les données des anciennes cartes espagno- en partie précambriens, nous avions déjá été conduits á la méme

les, j'ai cependant relevé en plusieurs points la limite exacte remarque et supposé 1'existance d'un massif gneissique anté-

entre les terrains primaires et les terrains postérieurs. On cambrien á l'Ouest des Asturies.

-pourra aussi consulter avantageusement á propos du Secon- Le Dévonien manque dans les zones de 1'Eo et du Négro. Dans

daire et du Tertiaire les cartes du récent mémoire de R. Ciry. la zone dévonienne du Léon et les Asturies, laquelle correspond

les contours différent légérement et des formations gréseuses, á peu prés á la zone silurienne du Bernesga on constate que le

prés de Las Bodas, autrefois attribuées au Crétacé, sont placées Famennien supérieur est transgressif et que cette transgres-

par lui á la base du Tertiaire. sion s'avance en gros vers le Sud-Est des Asturies. Pendant le

Les alluvions et les tones d'éboulis n'ont pas été marqués Dévonien, les éléments détritiques paraissent toujours venir de

sur cette carte. Les failles d'un rejet inférieur á une dizaine dP ces memos régions.

métres n'ont pas été relevées non plus pour éviter les surchar- Au Carbonifére, la mer a dú prendre des le début une certai-

ges; on n'observe, en effet, assez fréquemment de petites flexu -
ne extension et esquisser ensuite un retrait, mais on ne posséde

pas pour le moment de données sur les masses émergées qui ont
res ou des failles de trés faibles rejet perpendiculaires á la di-

fourni les matériaux sédimentaires au cours du Westphalien su-
rection des couches, elles sont bien visibles par exemple dans périeur.
le Dévonien moyen, sur la rive gaucho de l'Esla aux environs On se rappellera aussi á propos des caracteres petrographi-
de Crémenes.

Il est á rque 1'exa des contacts ne donne gué:e
ques des roches anticarboniféres, nous avions relevé que les

de rensei
rappeler
appel ici les famesen importantes

áuartz détritiques paraissent provenir pour la plupart de Gneiss
g portantes sont en général analogues aux Gneiss antécambriens de Galice.

paralléles aux couches et ne comportent pas de mílonites. L'em- Cet ensemble de faits conduit á admettre l'existence á l'Ouest
placement des lacunes ou des limites de transgression, vraies des Asturies d'un continent, on des masses offrent une tendan-
ou fausses, n'est souligné par des conglomerats de base que dans ce constante á émerger depuis le Précambrien jusqu'au Carbo-
un petit nombre de cas; par contre certaines séries sans lacunes nifére, et composée en grande partie de Gneiss. Ou peut désig-
appréciables en comportent. Le seul guide súr dans ces condi-- ner cette région , en raison du role qu'elle jouera ensuite sous le
tions est la stratigraphie. nom d'Avant Pays Cantabre.
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A 1'opposé, en ce qui concerne le Précambrien, le Cambrien de 1'Avant-Pays Cantabre a d'ailleurs complétement cessé de-
et le Silurien, la zone de -l'Eo offre les traits essentiels de ce que puis le Stephanien.
Dana appelait un géosynclinal, son évolution ultérieure est éga - D'aprés R. Ciry on constate quelques déformations locales
lement celle que l'on observe en régle presque générale dans les au Jurassique et au Crétacé inférieur.
geosynclinaux; plissements, métamorphoses, mise en place des Cependant l'ébauche du plis de fond d'axe E. O. auquel la
granites . Cordillére Cantabrique doit son relief actuel ne se dessine nette-

Les caractéres geosynclinaux ne se manifestent guére sans ment qu'á partir du dépot des Grés de Las Bodas attribués á
doute dans les formations devoniennes conservées, mais pen- 1'Eocéne inférieur. La discordance trés nette sur les deux bords
dant la premiére partie du Carbonifére, le geosynclinal semble de la chame entre les pondingues oligo-miocénes et les forma-
prendre de l'amplitude. tions antérieures, place le mouvement principal de súrrection

La région Asturico-léonaise se présente done comme formant vers le début de 1'Oligocéne, ce paroxysme orogénique correspond
,e bord d'un géosynclinal dont daxe passerait en Galice. Et dans á la phase pyrénéenne. Selon R. Ciry on enregistrerait aussi un
ce géosynclinal la sedimentaticn n'a pas dú marquer d'arrét mouvement plus prononcé á la limite de 1'Oligocéne et du
durant 1'orogénése calédonienne du Nord de 1'Europe. On se Miocéne.
trouve lá vraisemblablement en présence d'une branche du geo- A ces données, i1 faut a*outer que le profil des cours d'eaux
synclinal meditérranéen. asturiens et des vestiges plaines cotiéres laissent penser que les

Les phases orogéniques hercyniennes sert bien datées par mouvements les plus récents consistent surtout en une élévation
les données stratigraphiques. Le mouvement qui a provoqué al¡ d'ensemble de toute la masse continentale. D'autre part, dans le
Famennien la vaste émersion reconnue dans le Nord du Léon et N. E. des Asturies quelques grandes failles voisines de la cóte
une partie des Asturies dépasse l'importance d'un mouvement et paralléle á celle-ci paraissent trés récentes.
épeirogénique il correspond á la phase orogénique bretonne (de
H. Stille) dont 1'importance dans son pays d'origine ne parait du
reste pas considérable. Les plissements qui se sont produits en- DONNÉES GEOMETRIQUES
suite sont, je le rappelle légérement obliques par rapport á la
transgression famennienne. Les cartes géologiques des Régions Cantabriques et Galicien--

La phase orogénique majeure est indubitablement asturien- nes montrent que les ares hercyniens de faible courbure vers
ne (au sens de H. Stille) le Stephanien qui débute ici par l'assise 1'Ouest se resserrent de plus en plus lorsque 1'on s'avance vers
de Rive-de-Giers, reposant en discordance totale sur les forma- 1'Est et offrent une trés forte courbure dans le secteur Est des
tions antérieures dont le Westphalien D. Asturies. Ces plis donnent l'impression de s'étre moulés sur une

La stratigraphie ne permet guére de déceler les mouvements masse résistante située dans 1'Est des Asturies approximative-
au Permien. ment dans la région des Picos de Europa, ainsi que 1'a fait re-

L'évolution post-hercynienne de la chame á été enregistrée marquer G. Delépine (1). Or cette région correspond de toute
par les sédiments du Secondaire et du Tertiaire que l'on ren- évidence á 1'Avant-Pays Cantabre du cycle hercynien, ou plutot
contre en bordure et á 1'Est du Massif ancien actuel á une avancée de celui-ci, par sa constitution il a effectivement

Au Secondaire, les régions de plus grande subsidence du cycle pu former obstacle en profondeur vis á vis des poussées orogé-
hercynien étant devenues des régions continentales accidentées niques.
et les transgressions venant de 1'Est, on peut-dire á ce point de
vue qu'il y a renversement des roles épeircgéniques. L'influence (1) G. DELÉPINE: Mem. ac. des Se. Inst. France. 66 (1943), p. 3.

'1 7 . Cord. ('antxbrüiur.
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Cette interprétation adrnet implicitement la convergence. qui auraient découpée la série primaire en compartiments
des poussées orogéniques hercyniennes vers cet Avant•Pays. ayant basculé parallélement ensuite les uns aux autres.
Une étude détaillée des plís confirme d'ailleurs inmédiatement. En réalité, 1'ordre de succession observé met en évidence
°e fait. une structure en écailles. Les ccupes jointes á la carte montrent

Mais pour analyser l'orogénése hercynienne, en doit tenir ce facon explicite cette structure complexe en écailles replissées.
cempte de toutes les déformations subies postérieurement et. On doit remarquer que, malgré les apparences, ces coupes ne
selles-ci ont été importantes au Tertiaire. En d'autres termes. ccmportent qu'une faible part d'extrapolation, c'est l'importance
il faudrait développer des plis post-hercyniens pou)r rétablir caes plongements d'axes qui permet de suivre la disposition des
l'architecture hercynienne. couches sur une grande distance verticale.

Dans le Nord du Léon, les couches crétacés ont une direc- Ces écailles ont leur base tournée vers l'intérieur de la
tion moyenne Est-Ouest et son toujours fortement redressées chame, elles ont en outre été déformées et en général reployées
ou méme renversées au contact du Massif ancien. La bordure vers le Sud. Leur mode de formation peut s'observer en quel-
crétacé du Léon que les régions secondaires situées á l'Est de ques localités, aux environs de Villar par exemple: en se dé-
la zone primaire, recemment étudiées par R. Ciry, montrent placant de l'Est á l'Ouest de ce village, en voit un anticlinal
que l'orogénése tertiaire a donné naissance á un pli de fond resserré, dont le plus axial est un peu incliné vers le Sud,
d'axe Est-Ouest déversé vers le Sud et s'ennoyant vers l'Est. La acquérir rapidement une grande amplitude et son flanc Nord
carte schematique ci-jointe (extraite de 1'ouvrage de H. Kar- s'étirer, puis disparaitre. Les ruptures de couches sont rares et
renberg) montre que les poussées au Nord comme au Sud de le style souple domine trés nettement.
la Cordillere sont toutes dirigées vers le Sud. 11 est clair que la formation des écailles résulte d'une pous-

Ces poussées dans le sens méridiens ont entramé une ccn- sée dirigée vers le secteur Nord (1), et leur renversement vers
traction qui a nécessairement augmenté la courbure des ares le Sud ainsi qu'une grande partie de leurs déformations d'une
hercyniens. Le déversement vers le Sud observé dans la couver- poussée en sens inverse ayant agi postérieurement. On vérifie
ture secondaire, doit vraisemblablement avoir été ressenti ainsi bien ici que la poussée hercynienne s'est faite vers la conca-
dans le socle primaire. Une étude détaillée des plissements dans vité de l'arc. Quant au ploiement et au renversement des écail-
le Nord du Léon va nous permettre de préciser ces faits et met les vers le Sud, il est logique de les attribuer en majeure partie
en évidence d'autres phénoménes. aux mouvements pyrénéo-alpins.

Certaines riviéres du Nord du Léon, comme le Bernesga ou On doit relever que les failles hercyniennes ont été reprises
le Torio, descendent vers le Sud en coupant á peu prés norma- et déformées tout en ayant Bardé une disposition paralléle aux
lement les couches primaires. Ces couches sont souvent ren- couches qu'elles séparent dont elles épcusent exactement taus
versées avec un pendage de 1'ordre de 60° secteur Nord. Leur -
succession et spécialement instructive á suivre: en y observe (1) J'emploie iei la terminologie courante; il ne s'agit en réalité
(le fagon trés fréquente des répetitions s'effectuant toujours que de la poussée apparente agissant au niveau le DiUS éleve observa-
dans le méme sens avec le Cambrien ou méme le Frécambri,2n ble; on parle, par exemple, d'une poussée vers le Sud pour expliqu r
faisant directement suite au Carbonifére. un déversernent vers le Sud. Il serait cependant plus correct dans ce

cas, de dire que le plan de poussée agissant vers le Sud était d'un ni-Mallada et Buitrago (1) avaient déjá relevé cette succession vean plus élevé que celui ayant agi vers le Nord et d'ailleurs, la force
et leur interprétation faisait intervenir des failles verticales, active parait avoir été le plus souvent cellr' qui agissait en profondeur,

la force apparente qui se manifeste prés de la surface n'ayant été
(1) MALLADA et BUITRACO: BoL com. geol. España, 5, 1878 , p. 177. qu'une reaction.
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les plis . De toute évidence, elles ont cessé de jouer comme sur
La plupart de ces déformations transversales, sinuosités et

faces de chevauchement au cours des phases de plissements
postérieures au paroxysme hercynien (1), oscillations d'axes ont de toute évidence été provoquées posté-

Les dysharmonies sont dans l'ensemble assez peu impor- rieurement á la formation des écaiilles, comme l'était, nous

tantes, celles que Fon observe ont été provoquées par la pías- l'avons constaté le reploielnent de celles-ci vers le Sud. Ces dé-

ticité des Schistes du Formigoso et surtout par calle des cals- formations sont done postérieures au paroxysme hercynien.

chistes de La Vid. Il est important de remarquer que le ressereient de l'arc her-

Deux sortes d'écailles peuvent étre reconnues : 1.° Celle dont cynien au Tertiaire, par un phénoméne bien connu dans la

l'assise basale est formé par les Grés de la Herreria, comme flexion des barres oú les fibres internes travaillent en compres-

par exemple les écailles supportant Busdongo ou Cerecedo. sion longitudinale, a nécessairement du créer sous l'action de

forces analogues á cette compression des sinuosités et des os-
2.^ Calles dont 1'assise basale est formée par les calcaires de

cillations d'axes dans les plis internes.Lancara comme par exemple les écailles supportant Lavandera
L'étude des bassins houillers doit permettre d'apprécier la

ou Felmir. D'autres genres d'écailles existent, mais leur róle
part qui revient effectivement aux mouvements tertiaires.

est secondaire, certaines d'entre elles se rattachent du reste au
Les principaux bassins houillers du Nord du Léon sont allon -

type de Lavandera et de Felmir.
Les écailles comportant des Grés de la Herreria peuvent se gés en direction Est-Ouest. Leur structure peut en gros se for-

suivre sans discontinué sur une grande distance, 60 Km. par muler ainsi: plis isoclinaux dont 1'amplitude s'accroit vers l'ex-

exemple pour 1'écaille de Busdongo et peut étre plus. Elles des- térieur de la chaine, plus axiaux des plis souvent inclinés vers
-sinent des sinuosités, mais les oscillations d'axe qu'elles pré-- le

Suddalena, ou 1
sauf

'
dans une
inclinaison est

partie du
inversa. Il

bassin
s
de
sont en

Sabero
gé
et
n
de
éral

la
Maglimités

sentent sont normalement peu accentuées.
Les écailles du second type n'offrent pas la méme ccntinuité au Sud par une faille.

et sont fréquemment relayées par d'autres du méme type. Elles Les assises dures comme les Quartzites de Barrios ou les cal-

caires de Santa Lucia formentdessinent des sinuosités plus marquées que les précédentes et
des coins fortement infléchis

vers le Sud á la base du Houiller, cela parait r�sulter du ren-
les oscillations de leurs axes offrent une trés grande amplitu-
de, des plongements d'axe de l'ordre de 40" ne sont pas raras. versement des écailles au cours des poussées tertiaires.

Le pincement du Houiller dans la région de Monte Lombano
Toutes les écailles de ce type n'ont peut-étre pas la méme im--
portance, certaines pouvant-étre considérées comme engen- cffre des relations avee la déformation transversale de l'écaille

drées par un repli d'une autre écaille du méme genre. de Felmir; on observe d'ailleurs des fréquentes surfaces de

L'écaille de 2." type suportant Voznuevo et Crémenes est
glissement prés de la base de ce hcuiller. Plus au Sud ces rela-

tions ne sont cependant pas évidentes et la faille qui limite au
instructiva á observar dans la région de Valdoré, son reploie-

Sud le Stephanien n'a pas de répercussion notable dans les
ment vers le SE. s'observe en amont du village, plus au Sud elle
chevauche pendant plusieus kilométres 1'écaille de Cerecedo, terrains de couverture. La méme faille semble-t-il se retrouve

mais une forte ondulation d'axe ouvre une profonde échan- au Sud de 1'avancée du bassin de Sabero prés de Las Bodas.

crure donnant presque naissance á une fenétre. Les bassins de Matallana et de Sabero feraient ainsi partie

d'une méme unité. La faille qui ici aussi présente dans les for-

mations primaires un rejet considérable, está peu prés insen-
(1) P. PREVOST et A. RENIER ont observé des fans analogues dans sible dans les terrains secondaires et tertiaires; Les cartes ré-

le bassin houillier franco-beige. Voir P. PREVOST: B2t11. Soc. Geol. Fran-
ce (5), 9 , p. 314 (1939) Cantes de K. Ciry paraissant bien confimer ce point. La faille

.
semble, en outre, avoir subí des déformations ultérieures.
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Au reste, la discordante entre le Stéphanien et le Crétacé Le phase principale des plissements tertiaires se place vers

est toujours importante, on peut l'apprécier par exemple dans le début de l'Oligocéne.
la région de Veneros et de La Llama. Le massif ancien a été repris par un pli de fond d'axe Est-

Ces faits, mettent en évidence, 1'importance des mouve Ouest, s'ennoyant vers 1'Est et déversé vers le Sud.
ments postérieurs au paroxysme hercynien et plus spécialement Les poussées agissant en direction méridienne ont notable-

de ceux qui se sont produits entre le Stephanien et le Crétacé ment resserré l'arc hercynien et les plis situés du cóté de la

moyen. Aucun des mouvements relevés au Secondaire par concavité, soumis á une compression longitudinale, ent répon-

R. Ciry ne parait étre en mesure d'expliquer les plus importan- ' du par des oscillations verticales trés accentuées et des infle-

tes de ces déformations, en particulier les failles limitant au xions de leurs axes.
Sud les bassins houillers stéphaniens. Il est donc probable Certaines des déformations semblent toutefois avoir été es-

qu'ils se situent vers le milieu du Permien; il está rappeler d quissées au cours de 1'orogénése précédente. L'ensemble des

ce propos que des mouvements permiens ont quelquefois été écailles a été replissé et a subí un renversement vers le Sud.

invoqués pour expliquer certains détails de structures des bas-
sins intrahercyniens.

Il n'est donc pas certain que les mouvements tertiaires
soient toujours essentiellement responsables des multiples in-
flexions et oscillations d'axes relevés dans les plis de socle pri
maire du Nord du Léon. Remarquons cependant qu'au cours de
ces mouvements, les failles hercyniennes n'ont pas rejoué et
que le style souple a encore dominé. Il est assez rare de voir le
style souple prévaloir dans le socle d'un pli de fond; cela pri-
vient sans doute de ce que le matériel interessé n'est pas mé-
tamorphique.

RÉSUMÉ

Les plissements hercyniens principaux datent du Westpha-
lien supérieur (phase asturienne).

Des plis formés en bordure d'une zone de caractére géosyn-
clinal se sont moulés sur une masse résistante, l'Avant-Pavs
cantabre. Ces plis ont dessiné de grands ares de concavité tour-
née vers l'Est. Dans le Nord du Léon et dans une grande partie
des Asturies, la poussée dirigée vers la concavité de l'arc a été
assez intense pour engendrer une structure en écailles par éti-
rement du flanc de plis couchés. Des poussées hercyniennes tar-
dives se sont encore fait sentir au Permien produisant des dis-
location en bordure externe des bassins stephaniens du Nord
du Léon.



Vue de ensemble et conclusions (')

Les terrains anciens du Nord du Léon nont pas été affectés
par le métamorphisme, comme d'ailleurs ceux de la majeure
partie des Asturies, et jis sont particuliérement fossiliféres dans
presque toute leur épaisseur en sorte que de nombreuses zones
peuvent y étre reconnues depuis 1'Acadien jusqu'á la base du
Permien. La stratigraphie, et partant, la tectonique du massif
primaire du Nord du Léon et des Asturies peuvent donc s'appu-
yer sur des données objectives particuliérement précises. Ces
terrains ont subí 1'action de deux poussées orogéniques princi-
pales: dune au cours de la phase asturienne de l'orogénése her-
cynienne, l'autre au cours de la phase pyrénéenne de l'orogé-
nése alpine, ils constituent en un sens le socle ancien d'une
chaine tertiaire. Au reste, ces deux orogénéses ne sont pas de
méme nature et la direction des forces qui les ont engendrées
sont trés nettement différentes.

Les régions primaires du Léon et des Asturies offrent ainsi
un matériel de recherches de premiére valeur. On congoit 1'in-
térét exceptionnel qu'elles offrent au géologue.

L'objet principal de cette étude a été l'analyse des terrains
antécarboniféres du Nord du Léon. La révision des mérnes ter-
rains dans la majeure partie des Asturies et des explorations
aux confins des Asturies et de la Galice ainsi que dans le Bierzo
m'ont permis de coordonner ces résultats avec ceux acquis dans

(1) Les principaux faits ont déjá été groupés et résumés a la fin
des chapitres de Stratigraphie et dans la partie Tectonique.
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ces régions par Ch. Barrois et aprés lui, par P. H. Sampelayo, Montagne Noire (1) et le niveau á Mesonacidés caractérisant le
L. Adaro. G. Delépine. Je n'ai pas entrepris l'étude des terrains Georgien devrait par comparaison avec la méme région pcuvoir
carboniféres, mais j'ai pu constater qu'á leur propon la plupart
des données concernant les Asturies étaient applicables au

se situer de faccn fictive non loro du sommet des Grés de la He-

rreria.
Léon; il m'a fallu toutefois controler et préciser certaines don- Avec l'Acadien les conditions ont changé.
nées concernant les assises supérieures du Carbonifére. Enfin, Au début, dans le Nord du Léon et une notable partie des
pour compléter l'étude tectcnique du massif primaire, j'ai été
conduit á utiliser les observations relevées par H. Karrenberg,

Asturies, des dépóts de calcaires dolomitiques, des calcaires cr:s-

. Ciry, Sáenz García, Royo y Gómez ccncernant le Secondaire
tallins légérement glauconieux puis des calcaires rouges du type

R
R

Ciry, griotte se sont accumulés, ils constituent le Complexe calcaire de
des cía,régions avoisinantes. Lancara.

peut esquisser á 1'aide des données que j'ai ainsi rassem-
. Dans le secteur Ouest des Asturies et dans la partie

tex-
blées, la succession dans le temps des principaux événements

voisine de Galice, ils sont remplaces par des calcaires gris á tex-

ture fine ou des calcaires saccharoides, les Calcaires de Vegadeo.
dont la région Asturico-léonaise et sa bordure galicienne ont C'est certainement dans une mer peu prcfcnde que ces dépóts
été le siége. En somme, c'est 1'histoire d'un fragment de la
hame hercynienne en Erepris par les mouvement�

se sont formés, mais, malgré la présence de glauconie, il estpa-

cchalne
hercynienne

e
en Espagne

sp á retracer.
que les influences littorales avaient presque cessé en-

dant la premiére partie de l'Acadien.
La sédimentation calcaire n'a pas tardé á étre remplacée par

une sedimentation terrigéne donnant des schistes phylliteux et
PRÉCAMBRIEN ET CAMBRIEN gréseux. Se nouveau régime s'est établi vers le milieu de l'Aca-

dien sans transition et de fagon assez uniforme sur tout le Nord
Aussi loro qu l'on puisse remonter dans l'histoire des Ré- du Léon, les Asturies et l'Est de la Galice, puis il s'est modifié

gions Cantabriques, le Nord du Léon, la majeure partie des ensuite de facon lente et graduelle pour aboutir au Silurien á
Asturies et la Galice orientale étaient occupées par une mer peu une sédimentation purement arénacée donnat des quartzites
profonde tandis qu'un puissant massif oú devaient dominer les blancs du type armoricain qui traduisent une influence littorale
roehes gneissiques s'avancait de l'Est jusqu'á l'approche de l'em- certaine. C'est toujours de contrées situées á l'Est des régicns
placement actuel des Picos de Europa. Sur une large étendue étudiées que proviendraient les éléments sédimentaires.
autour de ce massif antécambrien se déposaient des éléments Ces dépóts terrigénes constituent les Schistes et Grés d'Oville
détritiques assez grossiers qui'ont donné naissance aux Grés dans le Nord du Léon. Es sont formés de schistes verdátres cou-
feldspathiques de la Herreria, bien caractérisée dans le Nord oú pés de petits bancs quartziteux, trés rares dans l'assise inférieu-
cette formation a plus de 1.400 métres d'épaísseur, mais dont la re, fréquents et de plus en plus épais vers le sommet; á leur base
base reste inconnue. Aux confins des Asturies et de la Galice, on trouve parfois des gres massifs. Des sills de dolérite s'inter-
les Schistes verts de Vegadeo sédiments pelagiques légérement callant souvent dans la série des Grés et Schistes d'Oville; l'áge
metamorphisés sant vraisemblablement contemporains de ces de ces intrusions n'est pas bien précisé, mais il est certainement
Grés feldspathiques. antestephanien. On rencontre aussi localement en Léon des �lits

Ce régime a débuté au Précambrien et a du se poursuivre du- de roches pyroclastiques qui paraissent situées prés de la limite
rant tout le Georgien. En effet, au Grés de la Herreria succédent
les Dolomies et Calcaires cristallins de Lancara probablement á (1) Ces calcaires sont placés de préférence dans le Georgien par
peu prés contemporains des calcaires á Archaeocyathidés de la M. Thoral; le point de vue adopté ici est un peu différent.
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des Schistes et Grés d'Oville et des quartzites qui les surmontent. opposé, sa limite qui ne peut encare étre bien déterminée, se-

Dans les Asturies et l'Est de la Galice cette formation est repré- rait une ligne courbe á convexité tournée vers le Sud et 1'Ouest,

sentée par les Schistes de Puente Radical (ou de Vegadeo). Ils cette ligne pénétrerait dans les Asturies au Nord du bassin

sont dans l'ensemble plus puissants et de texture plus fine que houiller de Villablino et etteindrait la mer prés de la Ria de Pra-

les Schistes et Grés d'Oville, surtout aux confins de la Galice; via. La zone isopique du Negro qui la borde extérieurement

des grés versicolores terminent la série. forme une large bande arquée, elle cecupe en particulier la

Le Précambrien ne renferme pas trace de fossiles. La plus an- partie Nord-Ouest des Asturies ou Ch. Barrois a fait ses prin-

cienne assise fossilifére est celle du Griotte de Lancara au abon- cipales recherches sur le Silurien. Cette zone elle-méme est

dent Trilobites et Brachiopodes; dans des autres assises les fossi- bordée á l'Ouest et au Sud par la zcne isopique de 1'Eo qui

les sont trés rares. Comme souvent dans les régions méditerra- comprend la bordure Ouest des Asturies et les régions voisines

néennes, deux zones de Paradoxides trés voisines des formes de de Galice; une partie importante du Bierzo se rattacherait á

Bohéme peuvent étre reconnues dans 1'Acadien : une zone a Pa - cette zone.

radoxides pradoanus dans le griotte, une zone á Paradoxides bar- J'envisagerai d'abord séparément l'histoire de ces trois

randei dans la partie inférieure des Schistes et Grés d'Oville. zones.
la zone de 1'Eo, il n'est pas imposible que la mer seDans le Nord du Léon et la majeure partie des Asturies, le Pots-

soit retirée pour un temps á la fin du Cambrien, mais le faitdamien et le Trémadoc bien que non identifiés paléontologique
ment existent selon toute vraisemblance car on observe dans les parait on 1'a vu trés peu probable. Durant tout l'Arenig des sa-

Schistes et Grés d'Oville le passage graduel de l'Acadien supe- bles fins se sont déposés á faible profondeur donnat naissance

rieur fossilifére aux quartzites de l'Arenig. Toutefois 1'épaisseur á des quartzites baancs du type armoricain. Au Llanvirn la sé-

des couches pouvant étre rapportées á ces étages est assez mince: dimentation a repris un caractére pélagique; ce régime s'est

cette déficience est en relation avec une regression qui sans at- poursuivi pendant tout 1'Ordovicien aves cependant quelques

teindre la région a pu entrainer un certain nombre de lacunes retours, rares et momentanés, á la sédimentation arénacée. Les

minimes, mais certainement pas de lacune de notable importan- dépóts postérieurs á l'Arenig cnt ainsi engendré une puissante

ce. Il en est probablement de, méme en Galice, mais la question série de schistes ardoisiers coupés de quelques banes de quart-

est controversée. zites; ils renferment prés de la base Didymograptus murchiso-

ni, puis des Trilobites, Calyméne tristani, Asaphus nobilis, et

SILURIEN des Brachiopodes. Au Gothlandien, la sédimentation offre dans

1'ensemble un caractére plus nettement pelagique qu'á l'Ordo-
Au Silurien les données sont plus nombreuses et plus précises. vicien et en fin de période des calcaires se sont déposés

On peut distinguer trois zones isopiques dans les régions La serie gothlandienne puissante aussi renferme surtout des

étudiées. schistes ampeliteux á Graptolites, dont les espéces appartien-

Le nord au Léon appartient presque entiérement á une zone nent pour la plupart aux zones 20-23.E-W; les banes quartzi-
isopique que j'ai appelée zone de Bernesga, les meilleurs types teux sont rares et le sommet est formé de lits calcaires encri-

de série pouvant-étre choisis dans le bassin supérieur du rio niques.
Bernesga. Cette zone occupe aussi une partie importante des La continuité de la sédimentation entre le Cambrien et le
Asturies oú elle enserre les régions carboniféres du Sud-Est de Silurien est de régle dans la zone du Negro. Des sables fins se
la province. Du coté de ces régions, son extensión initiale a été sont déposés au début du Silurien comme dans la zone de 1'Eo,
effacée par la transgression néodévonienne, tandis que du coté ce régime semble s'étre poursuivi aussi durant une partie du
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Llanvirn, done plus longtemps que dans la zone précédente, zone précédente (que Ch. Barrois a d'ailleurs désignés aussi,
mais ensuite, pendant le restant de l'Ordovicien, la sédimenta- par le nom de Cabo Busto), et de Schistes noirs les Schistes du
tion offre un caractére pelagique trés analogue. La série ordo- Formigoso qui renferment dans leurs premiers lits des Grap-
vicienne se compose ainsi d'une formation de quartzites blanes tolites appartenant aux zones 20-22-E. W. Es sont surmontés
á Bilobites, les Grés ou Quartzites de Cabo Busto de Ch. Barrois, par les Grés ferrugineux rouges de San Pedro, équivalents á
suivie de schistes ardoisiers accompagnés de rares banes de ceux de Furada de Ch. Barrois , qui forment passage au Devo-
quartzites, les Schistes de Luarca du méme auteur qui renfer- nien . La vaste lacune qui sépare les Quartzites de Barrios des
ment Calymene tristani, Illaenus hispanicus, Orthis ribeiro, et Schistes du Formigoso est le trait le plus caractéristique de la
de nombreux autres Trilobites et Brachiopodes; les couches su- zone du Bernesga. En raison surtout de cette lacune, 1'épaisseur
périeures, légérement calcariféres de cette derniére formation des couches siluriennes de la zone isopique en question est bien
réalisant le passage au Gothlandien. Au total, la série ordovi- moindre que celle des deux autres.
cienne est icf notablement moins puissante que celle de la zone Le Silurien des zones de l'Eo et du Negro offre d'étroites
de l'Eo, bien que les quartzites de base soient plus épais. Vers le enalogies avee celui des diverses régions de la Peninsule, les
début du Gothlandien les dépóts comportent par places que!- Pyrénées mises á part. Par ailleurs, la série silurienne du Negro
ques lits finement arénacés, ces conditions cependant n'ont par est presque identique á celle du Sud de la Bretagne. Le Silurien
prevalu et les sédiments qui dominent ensuite ont dcnné des de la zone du Bernesga est trés particulier en raison de la lacu
schistes ampeliteux fins de caractére pelagique indubitable; en ne mésosilurienne; un type analogue se recontrerait cependant
bordure de la zcne du Bernesga les influences littoralcs sem- dans la province de Salamanque.
blent reprendre peu avant la fin du Gothlandien. En employant Ainsi la régression et la transgression qui de facon générale
tcujours la nomenclature de Ch. Barrois, les Schistes de Corral O encadrent le Silurien dans le Nord de l'Europe n'on eu dans les
qui comportent des ampélites á trés rares Graptolites représen - Régions Cantabriques qu'un écho atténué. Les apports cótiers
tent á eux seuls presque tout le Gothlandien á part le sommet, qui paraissent toujours venir de 1'Est, trés importants au début
en général inconnu sauf en quelques points de la bordure in- de l'Ordovicien se sont atténués rapidement peu aprés et n'ont,
terne de la zone ou fl serait représenté par des grés ferrugineux repris que vers la fin du Gothlandien. Au miiieu du Silurien,
analogues á ceux de Furada. La série gothlandienne de cette dans des zones du Negro et de l'Eo, les dépóts sont essentielle-
zone est beaucoup moins puissante que celle de la zone de l'Eo. . ment pélagique; c'est pourtant i'époque ou s'est produite la

Dans la zone de Bernesga les conditions durant l'Arenig et lacune qui caractérise la zone isopique du Bernesga, lacune dont
une partie du Llanvirn étaient les mémes que dans la zone pré- l'amplitude est considérable, et qui se manifeste par des sédi-
cédente: des dépots arenacés se sont accumulés á faible pro- ments pélagiques d'aspect bathyal reposant sur des formations
fondeur. Du Llanvirn au Llandovery supérieur aucun dépot n'a détritiques. Cette lacune ne peut, á non sens, resulter d'une
été conservé. La sedimentation présentant d'emblée un caracté- émersion et, á fortiori, il n'y a pas eu d'orogénése locale, elle a
re pelagique a repris au début du Llandovery supérieur de facon du étre engendrée par une inversion momentanée du mouve-
simultanée sur toute l'étendue de la zone donnant naissance á ment épirogénique positif qui se poursuivait dans ces régions.
des dépots ampeliteux á Graptolites. Vers la fin du Gothlandien depuis le Précambrien.
des influences littorales se sont de nouveau accusées de plus en
plus et des dépóts arenacés et ferro gineux se scnt formés. La
série silurienne se compose ainsi de quartzites blanes á Bilobi-
tes, les Quartzites de Barrios, d'aspect identique á ceux de la
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Schistes de Huergas en Léon, les Grés du Naranco dans les As-

DívoNIEN turies renferment une notable proportion d'élément détritiques
qui laissent soupconner une certaine proximité de terres

Le Dévonien n'est connu que dans un espace correspondant émergées.
Au Givetien supérieur et au début du Frasnien, les condi-

á peu prés t la zone isopique du Bernesga reconnue au Silurien_
tions sont cependant redevenues assez analogues á celles qui

Ce fait résulte en grande partie des déformations tertiaires et,
plus particuliérement de 1'ennoyage général des couches vers

régnaient á 1'Emsien supérieur: des dépots calcaires á Brachio-

1'Est. podes et Crinoides se sont accumulés tandis que se dévelop-

Le régime marin de caractére littoral aves sédimentation
paient des Polypiers. Ainsi ont pris naissance les Calcaires de

arenacée et ferrugineuse qui régnait á la fin du Silurien se re- la Portilla en Léon et les Calcaires de Candas dans les Asturies

trouve au début du Dévonien. Au Frasnien inférieur, et plus tót en certaines localités sest

Ce facies résulte en somme d'une regression qui n'a d'ail- esquissé un mouvement qui a pris au Famennien une plus gran-

leurs pas atteint les régions envisagées, cette régression a dú
de ampleur amenant 1'émersion des contrées situées principale-
ment á 1'Est des régions c évoniennes actuelles, englobant sans

s'effectuer vers la fin du Silurien, c'est á dire pendant la phase
doute cene des Picos de Europa et s'avar.cant dans le Nora du

principale de 1'orogénése caledonienne du Nord de 1'Europe.
Dés le Gedinnien cependant, les conditions se sont modi- Léon jusqu'aux environs de Vegamian.

fiées et au cours du Dévonien inférieur les influences littoralea
En plusieurs localités, entre autre autour de Valdoré en Léon

ont été de moins en moins aceusées. Succédant aux Grés ferro- la sedimentation calcaire s'est encore poursuivie pendant une

gineux partie appréciable du Frasnien inférieur, mais d'une facon as-
siluro-dévoniens de San Pedro et de Furada, des dolo-

sez générale, peu aprés le début du Frasnien le demantellement
mies, des calcaires á Brachiopodes et des calcschistes á Ostra- des terres émergées á donné naissance á de puissants dépóts
codea ont ainsi pris naissance au cours de Gedinnien supérieur arenacés plus au moins calcariféres, origine des Grés de Nocedo.
•du Siegenien et d'une partie de 1'Emsien constituent le Com Les phénoménes ont évolué dans le méme sens durant tout
plexe de La Vid en Léon et de Rañeces dans les Asturies.

Durant le Frasnien et le Famennien inférieur entrainant 1'émersion
1'Emsien supérieur et le début de 1'Eifelien la sédi- de la région et 1'accumulation des sedimenta dans

mentation est devenue essentiellement calcaires, des formations
progressive
les parties encore immergées. Du Famennien inférieur il ne sub-

coraligénes, de caractére non récifal, ou abondent Polypiers et liste du reste qu'un témion composé de quelques banca gréseux
Stromatopores, et des couches á Brachiopodes se sont accumu- se rattachant á la formation précédente, et de schistes carburés,
lées, constituant les Calcaires de Santa-Lucia et de Moniello (1). les schistes du Fueyo qui offrent un caractére surtout pelagi-Les conditions ont rapidement changé peu aprés le début de que. La région dévonienne actuelle a du émerger sur toute sonl'Eifelien et légérement plus tót en plusieurs points du Nord des étendue vers le milieu du Famennien.Asturies: á l'accumulation de calcaires á succédé cene de dé- Au Famennien supérieur, la mer a fait sa réapparition, en
póts greseux et phylliteux, peu calcariféres mais souvent ferro- particulier dans la région de Vegamian á l'extrémité Nord dugineux accompagnés par place de dépots pélagiques donnant Léon; la transgression s'est rapidement accentuée au Struniendes schistes carburés á nodules. Ce régime a duré jusqu'au mi- et la mer á de nouveau recouvert sensiblement toute la région.leo du Givetien. Les formations ainsi engendrées, les Grés et Durant cette transgression la sédimentation a été essentielle-

ment arenacée, elle a donné naissance aux Grés de 1'Ermitage
(1) La désignation des Calcaires de Moniello est prise dans un sens dont la variation d'épaisseur est trés remarquable.

un peu différent de celui de Ch. Barrois.
28.-Cord. Cantabrique.
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En raison de la fréquence des fossiles á presque tous les ni-
veaux du Dévoníen, celui-ci est le mieux connu des terrains pri- L'intérét de ce Dévonien riche en Brachiopodes est qu'il offre
maires des Régions Cantabriques. Lés fossiles sont surtout des un type synthétique en ce sens que sa faune l'apparente á la
Brachiopodes dont la plupart se rapportent á des espéces con- foil á celui de 1'Ardenne, á celui de la Presqu'ile de Cornouailles,
nues en Ardenne et en Bretagne. á celui de l'Armorique et á celui de certaines parties de la Peniri-

Le sommet des Grés de San Pedro est bien daté par une fau- sule Ibérique ou des Pyrénées, pays entre lesquels les comparai-
ne á Spirifer mercuri et Acaste spinosa . sons directes sont souvent difficiles.

Dans la partie inférieure du complexe de la Vid, au dessus Le Dévonien des Régions Cantabriques par sa continuité
de l'assise dolomitique on trouve Spirifer primaevus, Spirifer aves le Silurien, par le caractére transgressif du Famennien su-
subsulcatus; Spirifer hystericus, dans la partie moyenne on ren - périeur et par la nature de ses faciés , se rapproche du Dévonien
contre surtout Spirifer pellicoi et Spirijer trigeri, dans la par- de la bande de Chataulin-Laval en Armorique plus encore que
tie 'supérieure on retrouve ces mémes Spirifer mais le second par sa faune . Au méme point de vue, ses relations avet celui du
disparait avant le sommet, on y rencontre aussi Uncinulus pi- Pays Basque sont peut- étre plus étroites encore.
lus. Le Complexe de Rañeces renferme a peu prés les mémes Sauf au Coblencien, les rapports du Dévonien cantabrique
fossiles. avec celui du Sud de la Peninsule sont assez lointains, cepen-

Les fossiles les plus caractéristiques des calcaires de Santa dant le Dévonien est partout transgressif au Sud du plateau
Lucia et de Moniello (s. 1.) sont Spirifer auriculatus que l'on ne d'Evora et en Andalousie.
rencontre guére que prés de la base, Spirifer parado=s, Unci-
nulus orbignyanus et Spirifer cultrijugatus. Ces deux derniers
sont communs au sommet sauf en quelques localités oú le fa-
cies gréseux apparait de facon précoce. CARBONIFÉRE ET PERMIENLes Schistes et Grés de Huergas renferment Phacops po-
tieri á leur base, Spirifer elegans en, leur partie inférieure et
moyénne, Martinia inflata, Anarcestes rouvillei dans la paro(:
supérieure. Le Stéphanien mis á part, les terrains carboniféres couvrent

Parmi les espéces les plus caractéristiques des Calcaires de á eux seuls de trés vastes étendues á l'Ouest de la zone dévo-

la Portilla on peut citer Spirifer mediotextus, Stropheodontfz nienne. Dans cette derniére zone , les assises inférieures du Car-

nobilis; au méme niveau, dans les Calcaires de Candas sur la
bonifére qui ont fait 1 objet d'études récentes de la part de G.

cóte asturienne on trouve Stringocephalus burtini. Delépine jcuent également un role important. Le Stéphanien

Dans les Grés de Nocedo, outre Spirifer verneuili commun
discordant forme un certain nombre de bassins houillers situés
en général au voisinage de la limite méridionale et occidentaledans toute 1'épaisseur, on rencontre, Spirifer bouchardi dans la.

partie inférieure, puis Cariniferella dumontiana á un niveau de la zone dévonienne.
plus élevé, et Camarotoechia omaliusi prés du sommet. 11 est surtout question ici des couches carboniféres de cette

Les Schistes du Fueyo renferment Camarotoechia letiensis. zone ou voisines de celle-ci.
La mer qui, au Strunien, avait envahi la majeure partie si-

non
Rhynchonelle est courante aussi de méme que Spirifc�^ non la totalicé des régions envisagées a probablement continuéverneuili dans les Grés de l'Ermitage, mais dans l'assise termi- á s'étendre durant le Tournaisien et le Viséen, mais ce n'estHale á laquelle cette formation est fréquemment réduite on trou- qu'au Viséen supérieur que la sédimentation a repris, elle ave surtout Pugnaz moresnetensis.

alors engendré un calcaíre marneux rouge, le Griotte de Puente
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de Alba, riche en Goniatites, qui n'offre plus aucun caractére vité et l'ensemble des régions envisagées a été de nouveau ex-
détritique (1). haussé.

Des dépóts calcaires ou calcareo-magnésiens se sont accu-
mulés ensuite sous de trés fortes épaisseurs donnant naíssance LES PLISSEMENTS HERCYNIENS
au Calcaire des Cañons dont la faune á Fusulines est typiquc-
ment méditerranéenne. Mais peu avant la fin du Westphalien.

L'analyse stratigraphique a montré que durant le cycle oro-
A les conditions se sont profondément modifiées: c'est le débU.t

génique bivalent (1) qui a intéressé les Régions Cantabrlques,
de 1'orogénése hercynienne. Des régions étendues ont emergé

des contrées situées dans 1 Est des Asturies ou plus á l'Est en-
et formé relief, sur leur pourtour de vastes plaines alluviales có
tiéres couvertes de végétation n'ont pas tardé á se developper; core avaient trés fréquemment émergé et été une source per-

manente d'éléments sédimentaires; m peut les designer sous le
toutefois la mer y a fait encore de fréquentes incursions et y a

noabandonné d'épais dépots calcaires. L'orogénése continuait á m d'Avant-Pays Cantabre en raison de leur róle. Si venant

s'amplifier, le refief s'est accentué, tandis que des conglomerats, de Galice oú les séries sont épaisses et offrent en général un ca-

ractére pélagique, on se rapproche de l'Avant-Pays Cantabre, on
des couches détritiques et a végétaux de plus en plus puissantes

dans les plaines alluviales ou les constate que les formations s'amincissent graduellement et de
out continué a s'accumuler

viennent plus détritiques tandisincursiona marine sont devenues graduellement plus rares. C'est
que des lacunes apparaissent

dans ces conditions que se sont formées succesivement l'assise et acquierent de plus en plus d'importance. A l'opposé des ré

de Lena et l'assise de Sama. gions orientales des Asturies, l'Est de la Galice présente on le

Les mouvements orogéniques out atteint au Westphalien voit les propriétés éssentielles d'un geosynclinal du moins en ce

qui conerne le Cambrien et le Silurien.D leur paroxysme, la région entiére aves sea plaines alluviales
Lors de l'orogénése hercynienne, cet Avant-Pays a joué le róle

a bientot été englobé dans les plissements et de puissants mas-
sifs montagneux se sont formés. de butoir, des plis se sont moulés sur lui dessinant de granda ares

L'ensemble de la région, soummise á une érosion intense en á concavités tournée vera l'Est. Ces plis se sont déversés vera

raison de son relief élevé et de la nature de sea roches, s'est pro- 1'intérieur de ces ares, et dans la zone tectonique qui corres-

gressivement abaissé et au début du Stéphanien des plaines pond á la zone isopique du Bernesga ou á la zone dévonienne,

ilalluviales couvertes de végétation se sont formées á nouveau s out dégéneré en écailles par étirement de leur flanc inverse.

sur de grandes étendues. L'esquisse des plis a dú débuter au Westphalien B, mais c'est

Dans ces plaines en voie de subsidence, qn la mer ne semble vers la fin du Westphalien D qu'ils se sont effectivement réalisés

gas avoir fait d'incursion, de puissantes formations se sont ac eu que s'est produite la rupture en écailles. Ce paroxysme, sou-

cumulées jusqu'au Permien inférieur donnant ainsi naissance ligué par la discordante du Houiller stephanien de Tineo et de

aux couches houilléres de Tineo et de Sabero, les plus riches du Sabero sur les couches antérieures correspond á la phase astu-

Nord de l'Espagne. rienne de l'orogénése hercynienne.
Au StéphanienVera le milieu du Permien, les mouvements orogéniques qui

les mouvements semblent á peine apprécia-

n'avaient pas complétement censé out repris une certaine acti- bles mais ils out repris momentanément au Permien. En effet,

d'importantes dislocations que 1 on reléve dans plusieurs bas-

(1) Ces conclusions, relatives au Léon, ne sont peut-étre pas va-
lables pour toutes les Asturies , oú elles n'ont pas encore pu étre con - (1) Il englobe en effet le cycle calédonnien , bien délimité dans le
trolées. Nord de l'Europe , et le cycle hercynien.
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sins stephaniens prés de leur bordure méridionale paraissent Pendant le Crétacé la succession des événements est assez
dater du Permien moyen. nalogue. Au début des formations continentales de faciés weal-2

Le róle de 1'Avant Pays Cantabre a totalement cesé au dien se sont accumulées, puis une nouvelle incursion mari-
Stephanien. ne venant du secteur Est s'est avancée progressivement vers

le milieu du Crétacé, dépassant la précédente , elle a laissé des

SECONDAIRE dépots calcaires, marneux et arenacés puis elle s'est retirée

avant le début du Tertiaire. '
Il n'existe pas de témoins secondaires dans les régions pri- . Aprés le retrait de la mer, un régime subcontinental com-

maires qui font l'objet de cette étude, mais en leur bordure ils parable á celui qui y régnait auparavant parait de nouveau
forment une bande presque continue et vers 1'Est jis apparais- s'étre établi et a subsisté jusqu'á l'Eocéne inférieur.
sent á la faveur de l'ennoyage général des couches.

Ces terrains ont été étudiés en dernier lieu par H. Karren-
berg R. Ciry;g ry; c'est en s'appuyant sur la documentation ap-portée par ces deux géologues que l'on peut tenter de retracerl'histoire des régions en question au cours des temps secon- Le Tertiaire, précédé en général par des terrains secondai-
daires. res, affleure sur les deux bords du Massif ancien; vers le Sud

A la suite de 1'orogénése hercynienne on observe d'emblée
il couvre de trés grandes étendues.

C'est á 1'Eocéne que semble s'esquisser le mouvement deun renversement des zones épeirogéniques: tandis qu'au coursdu cycle hercynien les régions qui émergeaient de fagon quasi
surrection qui a donné naissance á la Cordillére Cantabrique

permanente se trouvaient en bordure Est des Régions Asturico-
dont 1 axe est orienté d'Est en Ouest.

léonaises et que les incursions marines venaient de 1'Ouest, á
Tandis que la région axiale s'élevait, des formations, détri-

partir du Permien supérieur ce sont les régions occidentales tiques ou lagunaires se formaient en bordure Nord et Sud.
Avant la fin de 1 Eocéne les mouvements se sont considérable-

sans doute
comprenant,

l
en
axe

partie au moros, le Massif Galicien oú passait ment-amplifiés et c'est á 1'Oligocéne inférieur que parait sede la chame, qui ont émergé, et les incursionsmarines venaient du secteur Est. Au demeurant, la Région As-
placer la phase principale de 1'Orogénése (phase pyrénéenne).

turico-léonaise a trés souvent été comprise dans les masses
En bordure de la chame dont la surrection se poursuivait de

continentales. puissants conglomerats et des argiles se sont accumulés dans

La s'est d'ailleurs limité le renversement des róles car les
des plaines alluviales au cours de 1'Oligocéne et du Miocéne.

conditions d'ensemble ont été profondément modifiées. Les seuls fossiles connus dans le Tertiaire du Léon sont des
Au Permien supérieur, au Trias et au début du Lias la

vertébrés miocénes, jis sont du reste trés rares.
Région Asturico-léonaise a été soumise á un régime subconti-
nental durant lequel des dépóts lagunaires et arenacés se sont PLISSEMENTS PYRÉNÉO ALPINSformés; leur facies rappelle parfois celui des Nouveaux-Grés-
Rouges et celui des Grés Bigarrés. -

Au cours du Jurassique, une incursion marine venant de L'effet principal des plissements tertiaires a été d'élever le

l'Est s'est avancée de fagon progressive et a du occuper une Massif ancien Asturico-Cantabrique en un pli de fond d'axe Est-

partie notable de la région, elle s'est retirée avant le début du Ouest déversé vers le Sud et s'ennoyant vers 1'Est oú dominent

Crétacé abandonnant des dépots calcariféres et sableux. les Terrains Secondaires. Le déversement est rendu particuliére-
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ment manifeste par la disposition des couches secondaires de
la bordure Sud du massif.

L'action des mouvements tertiaires sur l'architecture du
socle ancien a été profonde et complexe et ne consiste pas en
une simple élévation.

Le faisceau de plis hercyniens dont 1'édification s'était ache-
vée au Permien avait, nous l'avons vu, la forme d'un arc dont
la concavité était orienté vers 1'Est.

Les poussées tertiaires agissant en direction méridienne ont
fortement resserré cet arc, et les plis ou plis-failles situés du
cóte de la concavité ont répondu á la compression longitudi-
nale (conséquences nécessaires du raccourcissement du cóté
interne que réclame le ploiement de l'arc) par des inflexions
et surtout par des oscillations veticales trés accentuées de.leurs
axes. II est toutefois probable que ces déformations axiales ont
été en partie amorcées dés le carbonifére.

Le déversement général vers le Sud observé dans la couver-
ture en bordure et á l'Est du Massif ancien a été fortement.
accusé par le socle : les écailles de la branche méridionale de
l'arc ont été ployées et cnt subí un renversement d'ensemble
vers le Sud.

Comme durant les plissements carboniféres, au cours de
l'orogénése tertiaire, le style souple a nettement dominé dans
les terrains anciens de toute la parti.e Asturico-léonaise. On
constate d'autre part que les failles hecyniennes n'ont en gé-
néral pas rejoué.

Au Pliocéne et au Pleistocéne, le mouvement principal pa-
rait avoir consisté en l'élévation générale de toute la masse con-
tinentale.




